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ommE/7  ny  a forte  £ efcrit 
qui  ait  plus  de  plaifir  coftd’v- 
tilité qu  H ijloire,  aufi  ejl-elle 
[fort  difficile-.  & ne fe  laijfe  ma - 
nier  de  tous  ceux  qui  par  indujlrie , ou  orne- 
ment de  lançage  la  cnideroyenttranfmettrc 
à la poflerite.  Sur  tout, quand  la  matière  d’i- 
celle fe  porte  en  chofes  nouuellement  adue- 
nues  i&qum’ontpaffé  le  t erme  qu’on  afli- 
gnoit  iadts  a fipprimer  efcrits  d' muent  ion 
oupoefie  nouuelle.  Car  on  n éxperimete  que  poétique. 
par  trop  de  quelle  variété font  agitez,  les  co- 
fils  cr  allions  des  gr an  s de  ce  monde , qui 
ont  le  crédit  de  faire  le  fubiccl  des  hi/loires 
ou  mémoire  s :&j^ue  le  plus fouuentnienfon - 
ge  gaigne  la  place  {vente. 

E Tjlonques  ces  diffcultez fe font  v eues, 
defquelles  mefmes  Thucydide  hifioriogra-  Thuoyd: 
phe  nompareiU  s’ en  eft  plaint  en  fon  temps : de  !n  1* 

* ■ n L i J 1 • r J . Préfacé 

qui  ejt-ce  qui  ne  les  apperçoit  Jans  comparai - fon 

fon  plus  grandes  en  ces  dernieres  tempcflcs 
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ADVERTISSEMENT 

feeciahment  es  guerres  ciuiles  aduenues  en 
France? 

cefie  caufeces  recueils  efians  donnez, 
far  forme  de  Mémoires  jeux  qui fe font  ém- 
it* îe  Ployez,  a,  les  reuoir,ont  ejté d’aduisjfin  de  ne 
ces  le  ccs  parler fans  titre, d’y  inferer  lesEdifts , Man- 
Mcmoi-  demens , Lettres,  Requejles , Remonftrances , 
Bulles, Inftruttïb s,  Complaintes & fembla - 
blés  pièces  necejfaires  a informer  les  proce- 
dures. Et  file  Seigneur  eufl  donné  le  temps 
plus  propre,  les  deux  derniers  hures  en  ces 
mefmes  Mémoires  euffent  eu  leurs  enfieigne- 

mens,  comme  les  deux  premiers. 

L’intention  de  celuy  qui  s’efloit  mis pre- 
mièrement à les  aJfembler,auoitefié dénoter 
les  chofes  dinfi  quelles fe  pajfoyentiournelle - 

ment,  a fin  d’ en  coferuerla  mémo  ire:  qu’a 
l’ aduenir  la  bonne  caufe par  affe Etions  par- 
ticulières, à faute  de  vraye  cognoijfance  d’i- 
celle y ne  demeurait  chargée  de  faux  bruits . 

dJcesmc  En quoy aufii les  nations ofiranges pourront 
moires,  cognoiftre  les  caufe  s & procedures  de  ces 
dant*vnc  Ttotfiemcs  troubles  : & par  ce  moyen  ne 
pleine  hi-  donner  lieu  aux  accufations  de  la  partie, qui 
floirc.  j,our fie  iuflifier,  ejpargneroit  vérité. 

Et  dauant âge  afin  que  la  nation  Fraçoife, 
voyant  icy fon  fang  ejpandu  en  la  mort  de  fi 
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grans  Seigneurs , de  tant  de  Gentils-hom- 
mes , Capitaines  & vaillans  hommes  ( de 
la  perte  defiqttels  la  France  a iamais fe  refen - 
tira)  ait  en  horreur  & detefiation  ceux  qui 
font  autheurs  de  tels  maux , dr  veulent  par 
iceux  accroijlre  leurs  grandeurs . Btfnale - 
met , que  les  ruines  cr  degafis  qu’elle  verra 
en  ces  d fours , la  face [ouuenir  de  la  fplen- 
deur  y excellence  & dignité  en  laquelle  elle 
s’eftveuê  auparauantees  troubles . 

^Ces  poinfts  confiderez.de  Leffeurvui- 
dc  de pafiion , dr  conduit par  bon  iugement , 
predra  de  bonne  part  ce  qui  efia  pre fient  mie 
en  lumiere:& redrejfiera  en  toute  débonnai- 
reté ce  qui  pourroit  auoir  efié  obmis  ,ou  au- 
trement déduit  que  vraye  narration  ne 
porter  : cognoijfant  qu’en  chofes 
grande Sy  La  volonté  d‘ auoir 
voulu  profiter  au  pu- 
bliquc_j->efia 
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pres  qu'il  eut  pltu  au  Roy 
Charles  ix. accordera 
ceux  de  la  Religion  refor- 
mée  l’exercice  d'icelle,  fé- 
lon le  contenu  en  fon  Edid  de  pacifica-  Edift  de 
tion  du  x x 1 1 1 . iour  de  Mars  l'an  de  gra  Pac»fica- 
ce  m.  d.  l x v 1 1 1.  &:  la  refponfe  de  mef-  uon‘ 
me  iour  aux  articles  qui  luy  aubyent  c- 
ftéprefentezauparauant:  Lovys  de 
B o v r b o n Prince  de  Condc,pour  dc- 
monftrer  l’obeilTance  qu'dportoitàfa 
Maicfte,à  la  lignification  qui  luy  fut  fai 
te  par  vn  trompette  de  la  volonté  du 
Roy, fit  départir  incontinent  toutes  les 
forces  qu’il  auoit  d’alétour  de  Chartres  Gurtrct, 
ville  grofie  & riche,diftante  de  Paris  de 
x x.  petites  lieues  Françoifes,  laquelle 
comme  à la  veuë  du  camp  du  Roy , lors 
fort  efpars  &c  aifoiblhil  tenoit  fort  cftroi 
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c<lj  pour  U Religion. 


L’Edift 

publié. 
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tcment  afliegée  ,te  en  tel  eftat  qu’il  ne 
reftoit  qu  a liurcr  l’aflaut,  les  brefehes  e- 
ftans  faites  raifônables , te  les  Capitai- 
nes te  foldats  prefts  te  bien  délibérés 
d’y  monter.  Puis  ayant  faid  publier  l’E- 
di&  du  Roy  en  Ton  camp,fc  defarma  in- 
continent, liccntia  toutes  Tes  forces , te 
fit  reconduire  les  eilrangers  anciens  al 
liez  de  la  couronne  de  F rance,  apres  les 
auoir  remercié  du  bon  iècours  qu’ils  luy 
auoyent  prefté  fort  libéralement  en  ce- 
lle guerre.  En  mefme  inftant  il  fit  fortir 
toutes  les  garnifons  des  villes  qu’il  te- 
noit  auparauant , lefquelles  prefterent 
fort  prompte  obciflfance  à fon  premier 
mandement , te  reccurent  telles  garni- 
fons qu’il  pleut  au  Roy  leur  enuoycr: 
Rochelle  hors  mis  la  ville  de  la  Rochelle  laquelle 
n’en  voulut  receuoir  contre  fes  priuile- 
ges  anciens,  par  lelqucls  cllcs’cfttouf- 
iours  prétendue  & prétend  encor  exé- 
pte  de  receuoir  aucune  garnifonpour 
quelque  occaûon  que  celoit.Les  villes 
Montau-  aup{]  je  Montauban  &Sanferredilaye- 
Sanfcrrc.  rent  de  ce  rairc  pour  ne  voir  encore  lors 
les  chofes  tellement  pacifiées  qu’il  euft 
eflé  bien  requis. 


Ceste 


Ciuile&cmfes  d’icellç_j.  $ 

Ces  te  paix  donna  au  côraenccmec 
grande efperance  dvn  bien  perpétuel 
à ceux  qui  ay  ment  le  repos  & tranquil- 
lité de  F race . Mais  il  aduint  au  côtraire 
quccomme elle  fut  confîrmatiuc  delà 
precedente  fai£te  en  l’an  m.  d.  l x i i.  auf 
û à faute  de  bonne  execution  fut-elle  le 
commencement  de  la  troifiemeguerre 
ciuile  aduenuc  au  Royaume  de  Fracc, 
de  laquelle  nous  entendons  parler  en 
ces  Mémoires. 

Car  apres  la  reftitution  defdites  vil 
les,  les  Gouuerneurs  des  prouinccs  qui 
eftoyent  lors  tous  de  la  religion  Romai- 
ne, fefaiiïrent  incontinent  d’icelles, en- 
femble  des  ports  & paflages , y mettans  Viiies; 
grofles  garnifons  à leur  volôté  &:  difere-  Porrs  & 
tion, tellement  que  ceux  qui  fctrouue-  ^gc* 
rent  dedans  les  villes  eftoyent  iournel-  Garmfo* 
lement  moleftez  &c  inquiétez  : leurs  rendi»* 
biens  &:  fubftances  diffipecs  par  les  fol-  ! 
dats  qu’ils  eftoyent  contrains  nourriren 
leurs  maifons.Et  quant  à ceux  qui  s’en 
eftoyent  retirez  auparauat,&  n’y  eftoy- 
ent encore  rentrez,  ores  que  fa  Maie- 
fté  commandait  ordinairement  par  fes 
lettres  patétes  & autres  defpefches  aux , 

a.ii* 
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Gouucrneurs  &:  gens  de  fa  Iufticc  de 
les  laiflfer  entrer  dedans  les  villes  deleur 
naturelle  habitation  :&  leslaifler  iouir 
tant  de  lcxercicc  deleur  Religion  que 
de  leurs  biens,  honneurs , charges  & c- 
Ceuxde  ftats,fuiuantl’Edi&de  paixrtoutesfois 

endos8*  ^ nc  scn  r^en*  Mefmes  ils  ne  laif- 

fbrdos  foyent  rentrer  dans  lefdites  villes  qu’au 
4cs  villes  cuns  qu’ils  eftimoyent  moins  atfe&ion- 
nez  àladite  Religion  reformée.lefquels 
encores  eftoyent  contrains  de  bailler 
leurs  armes  à l’entrée  dcfdites  villes  : & 
bien  qu’ils  n’en  euflent  point, pour  n’en 
auoir  iamais  porté  ny  vfé,  il  eft-cc  qu’il 
en  falloir  premièrement  acheter,  & les 
bailler  à ladite  entrée:  au  trement  n’y  e- 

îefamer  ft°ycntP°inc  rcceus . Ce  qui  fefaifoit 
ccuxTu  exprès  pour  les  defarmcr,&:  cftans  def- 
^cügion  armez, mieux  cheuird’eux:commeon 
auoit  proietté,&  que  les  lettres  du  Car- 
dinal de  Lorraine  portoyent , par  les- 
quelles il  cfcriuoit  à aucuns  de  fes  plus 
familiers, que  les  bons  Seigneurs  ne  de- 
uoyent  trouucr  ceft  accord  de  Paix  h e- 
ftrange,&:  que  dedans  trois  mois  ils  en- 
tendroyent  qu’il  auoit  cfté  befoin  d’- 
ftinü  le  faire  pour  bonnes  raifons . Ce- 
pendant 
r 
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pendant  peux  de  la  Religion  Roifiainc 
armez , faifoyent  plus  grofle  garde  qu’- 
au temps  de  la  guerre.&  mcfmes  à Paris 
par  lettres  patétesdu  Roy  furent  les  Ca- 
pitaines continuez, &par  autres  ordon- 
nances furent  eftablis  certains  corps  de 
garde  es  quartiers . Celte  licecc  qu’ils  a- 
uoyétde  porter  les  armes/ans  que  ceux 
de  Ja  Religion  en  ofafTent  auoir,  les  en- 
aigrit  dauantage,  & leu  r permit  de  faire 
plulieursiniures&  molefteSaufdits  de 
la  Religion  dcfarmcz:tant  à ceux  qui 
s’eftoyent  retirez  efdites  villes, qu’aux 
autres  qui  n’y  pouuoyet  entrer.lcfquels 
eftoyent  çà ic  là  vagabons,&  fans  aucu- 
ne afleuréc  demcurancc.  Les  choies  al- 
loycnt  de  mal  en  pis , tellement  queles 
ennemis  de  ceux  de  ladite  Religion  fc 
Toyans  venus  prcfqu’au  but  de  leur  in 
tendon, commencèrent  lors  d’executer 
plulicurs  choies  du  tout  répugnantes  à 
l’Ediéfcdepaix. 

E t mefm#  nonobllat  que  le  Roy  euft 
cxprelîement  déclaré  qu’il  vouloit  & 
entendoit  fon  Ediét  ellre  exécuté  pure- 
ment & limplemcnt  fans  aucune  modi 
fication  ou  rcftri&ionmcantmoins  fu- 
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^ ç rentfaides  peu  apres  plufieurs  declara- 
du  Roy  tionstouces  c5craires,&  entre  au  très  v- 
repugnà-  ne  contenue  en  certaines  lettres  clofes: 
dTaa/  ainfi  qu’on  le  peut  voir  en  la  remonftrâ 
paix.  ce  enuoyée  au  Roy  par  M.  l’Amiral, ci 
defïous  inferée:  parlaquelle,&:  autres 
fubfccutiuemcnt  eferites  & mandées, 
on  peutcognoiftre  que  par  tout  ce  téps 
on  continuoitdettraiter  de  mal  en  pis 
ceux  de  la  Religion  qui  eftoyent  dedâs 
les  villes, voire  &c  les  furchargcr  de  plu- 
fieurs cxadions,iufqu  aleur  faire  payer 
le  refte  des  quotes  des  taillesaulquel- 
les  ils  auoyent  efté  impofez  pendant  la 
guerre.  ^ Quant  aux  Officiers  du  Roy, 
on  cercna  tous  moyens  pour  empef- 
cher  qu’ils  n’entrafTent  en  leurs  eftats. 

L e Prince  de  Condé  voyant  toutes 
Mcnctfj  ces  menées  &:  entreprifesdu  tout  con- 
centre- trairesà  l’Edid  qu’il  auoitpleu  au  Roy 

trahes".0  accor^cr  a ceux  de  la  Religion, s'efforça 
de  les  luy  faire  entendre  : & à cefte  fin 
luy  fit  quelques  dcpefches,commc  auf- 
fi  M.  l’ Admirai:  lequel  mcfmes  enuoya 
*»  en  cour  vn  fîen  fecrctairc  aucc  cefte  re- 
monftrance  en  forme  de  mémoire  que 
nous  auons  hicn  voulu  inferer  pour 

cqnfir- 
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confirmation  decequedi£teft,&:  pour 
fcruir  à l'aducnir  d’inftrufrion  plus  ccr-  Rcmon 
taineà  ceux  qui  pourront  ci-apres  en- 
treprcndred’elcrire  celle  hiftoirc  plus  roi. 
exactement  & à loifir. 

o n s 1 e v r l’Amiral  portant  vn  « 
extrême  regret  &:  defplaifir  de 
voir  ce  royaume  continuer  en  vn  fi  cala  « 
miteux  &:  mifcrable  eftat , qu’on  n’en  « 
peut  atcendrequ’vne ruine  &defolatiô  « 
bien  grâde:&  fçaehant côbien  ccladoit  “ 
defplaircà  faMaiellé,&  combien  elle  « 
doit  defircr  de  voir  les  volontez  de  tous  « 
fes  fubiets.  réconciliées,  &ellablir  par 
ce  moyen  vne  bonne  paix&vnioncn-  « 
tr’euxrapour  celle  caufe  delpelché  vn  “ 
ficn  fccrctaire , pour  rcmonflrer  trefhü-  " 
blcmcnt  àfaMaielté,  / " 

Combien  les  deportemés  dont  on  “ 
vie  par  tous  les  endroits  de  ce  Royau-  * 
mc,fontefloignez  de  l’entretenement  “ 
de  l’EdiCt  depaix,qui  a tant  elle  defirée  “ 

&:  recerchée  de  tous  les  gens  de  bien,  “ 
comme  vne  choie  trefnccelTaircr&àre- 
ftablififement  de  laquelle  ceux  de  la  Rc  ft 
ligionfe  font  demonftrez  tant  faciles,  “ 
prompts  & enclins. 

a.iiif. 
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**  oyEtant  s’cn  faut  qu'il  foitqueftion 
*>  de  l'execution  dudit  Edid,  qu’il  n’a  pas 
feulement  elle  publié  qu’en  bien  peu 
»>  de  lieux  : eftant  la  publication  d’iceluy 
»>  empefehéepar  aucuns  rebelles  & fedi- 
»»  tieux. 

*>  QyE  les  armes  font  encore  leuées  par 
» tout>&:  que  tous  ades  non  feulement 
»>  d’hoftilité,  mais  de  cruauté  & inhuma- 
»»  nité, continuent  és  villes:  & principale- 
*>  ment  en  celles  qui  ont  tenu  le  parti  de 
»»  la  Religion  pendant  les  troublcs,&:  doc 
*»  ceux  delà  Religion  fe  font  départis  in- 
» continent  pour  monftrer  la  prompte  o- 
beilfance  qu’ils  vouloyent  rendre  à fa 
Maiefté:efquelles  on  eftablit  garnifons 
»»  degensinfolcns  & partiaux  :commcà 
*»  Orléans,  VaIcnce,Sifteron,  Auxerre,  &: 
»*  infinis  autres  endroits:  qui  démolirent 
»»  par  leurs  adions  que  la  paix  leur  def- 
»»  plaift  : cerchans  toutes  occalions  qu’ils 
*»  peuuét  pour  trauaillcr  & oprimer  ceux 
**  de  la  Religion,  & ramener  les  troubles. 

VoulansauflilaifTer  aufdides  villes  vnc 
*»  marque  &:  impreflion  de  rébellion  & 
mefeontentement;  comme  on  fit  à la 
»*  pacification  des  premiers  troubles,  dot 
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on  s’cft  tant  de  fois  plaint:&  encore  der  <« 
nicremenc  pendant  la  négociation  de  «* 
la  paix,  pour  la  doute  qu'on  auoit  qu'on  *« 
en  voudroit  encore  faire  autant  main- 
tenant:comme  il  eft  bien  à prefumer** 
qu’on  le  veut  faire.  ** 

qv,e  combien  qu’cfdites  villes  on  *« 
entre  es  maifons  de  ceux  de  la  Religion  «* 
fous  couleur  de  la  recherche  des  armes,  «« 
on  a ncantmoins  expérimenté  en  plu-** 
heurs  & diuers  lieux  que  ce  n’cft  que  ** 
pour  voler  &:  piller  leurs  biens,  comme  ** 
en  la  ville  d'Orléans  cela  s eft  veu  & pra  *« 
tiqué,ouonaauffi  chafle  puisnagueres  “ 
les  officiers  de  fa  Maiefté,  qui  font  de  la  *« 
Rcligion:chofc  diredement  repugnate  ** 
audit  Ediébde  façô  auffi  qu’il  ne  fe  peut  *« 
dire  véritablement  que  les  villes  ayent** 
cftércmifes  en  l’eftat  qu’elles  cftoyent** 
deuant  les  troubles,côme  l’Edid  le  por-  «« 
te  expreflement: d’autant  que  deuant** 
les  troubles  il  n’y  auoit  aucunes  garni-** 
fons.  «* 

qve  les  menaces  font  aflez  commu-  «* 
nés  &c  publiques , que  bien  toft  on  aura  «« 
la  raifon  de  ceux  de  la  Religion  : & iuf-  «* 
ques  adiré  tout  hautement, Que  fi  le** 
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„ Roy  veut  la  paix,fesfubiets  catholiques 
„ ne  la  veulét  point.Qui  eft  vn  propos  de 
,i  manifefte  rébellion. 

„ qxe  par  tels  cfïeds  du  tout  contrai- 
v res  à la  feureté  de  la  pacificariô,eft  adue 
„ nu  des  defordres  & émotions  en  diuers 
„ lieux, mefmemcntâ  Auxerre, dont  mo- 
„ heur  l’Amiral  pria  le  heur  de  Montluc, 
„ eftant  pour  lors  à Tanlay , d'aduertir  fa 
„ Maiefté:&  outre  defpefchaaucc  mon- 
si  ficur  d’Andelotfon  frcre,vn  gentil-hô- 
„ me  exprès  vers  monficur  de  Tauancs, 
„ à ce  qu’il  y dônaft  ordre,  comme  gou- 
„ uerneur  du  pays . Aquoy  au  lieu  de 
„ pouruoira  bon  cfciét,  comme  il  eufte- 
„ fté  bien  requis,  pourferuird  exemple  à 
„ toutes  autres  villes_,on  y enuoya  le  fieur 
„ de  Môtperou,  lequel  on  fçait  eftreplus 
„ propre  a quelque  autre  chofc  qu’à  l’ex- 
„ ecution  d’vne telle  charge , mefmemec 
„ où  il  y vadufaift  deiuftice.  Dont  il  eft 
„ aduetfu  que  depuis  (o  arriuee  audit  Au- 
„ xerre,ilaefté  trouuédeceuxdclaReli 
„ gion  en  vn  lieu  du  cofte'  de  la  porte  du 
„ pot,  iufquesaunôbre  de  vingteinq  ou 
„ tréte,qui  ont  efté  maflacrez.Et  s’augme 
„ te  de  iour  en  iour  l’infolencc  & audace 

des 
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des  meurtriers,à  cauie  de  l'impunité.  « 
qx’il  a efté  publié  des  ordônances  « 
augouuernemét  dcBourgongne,fous  « 
le  nom&  authorité  de  fa  Maiefté , no-  « 
toirement  contraires  auxEdids:parlef * 
quelles  entr  autres  chofes  il  cft  faid  co-  tt 
mandement  à tous  ceux  de  la  Religion  (t 
de  retourner  en  leurs  maifons,auec  de- 14 
fentes  de  rte  tenir  plus  les  champs,  fur  « 
peine  de  la  vie:&neantmoins  inhibé  ft 

défendu  à ceux  qui  font  retournez  en  M 
leurs  maifons,de  fortir  hors  de  ladite  fe 
ville,  ne  d’y  approcher  les  portes  & mu-  <c 
railles  d’iccllc,  de  iour  ou  de  nuid-.ne  K 
fortir  de  leursdites  maifonsauantl’ou-  {£ 
uerture  des  portes, ni  le  foir  apres  la  cio  ft 
chefonnée:&:dene  communiquer  ne  ff 
conférer  les  vns  auec  les  autres,  ni  mef-  n 
mesenuoycr  de  leurs  gens  les  vns  aux  tt 
autres.  En  quoy  outre  que  par  ce  moye  tt 
tout  commerce  eft  in  terdid  defend u <( 
entr’eux,&  qu’ils  font  tenus  cômc  ferfs  „ 
&efclaues,on  ne  peut  nier  aufti  qu’ils  <t 
ne  foyent  par  telles  ordonnances  tacite  n 
ment  accufez&  taxez  d’infidelité  &:  de  n 
floyautédeur  eftant  déniée  la  liberté  &c  (t 
ffanchife  concédée  & permife  aux  bôs 
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.»  & naturels  fubiecs.  Et  quand  ce  ne  fe- 
» roit  que  lefdites  publications  ne  font 
« côccuës  en  termes  generaux  pour  tous 
> » lcsfubietsdu  Roy,commconaaccou- 
« ftumé  de  faire,ainsfculcmét  pour  ceux 
» de  la  Religion,  on  voit  par  cefte  diftin- 
»»  dion  en  quel  rang  on  les  veut  tenir:  ce 
» qui  nepeutferuirqu  a nourrir  &cntre- 
» tenir  vne  perpétuelle diuiiiô  entr’eux. 
»»  Qx’il  eft  biëvrai-femblablcqucdc 
» eeftemefmcfourcc  procèdent  les  fedi- 
„ tions  aduenuesà  Rouen,  Amiens,  Yf- 
„ foudun,Bourgcs,&infinisautrcslieux, 
„ où  il  a elle  tue  &c  maflacré  vn  grand  nô- 
„ bre  de  ceux  de  la  Religion. 

„ Il  ramentcuraaufli  à fa  Maicfté  fin- 
,,  dignité'  dufaidcommisenlapcrfonne 
» de  feu  Rapindcquelayateftédefpeché 
» en  Languedoc  pour  le  feruicc  & fous  le 
„ fauf-conduiëtdefa  Maiefté,au  mefpris, 
„ contemnemcnt , & defdain  d’iccluy, la 
„ cour  de  Parlemêt  de  Tholoufe  l’auroit 
* faidtresfuricufement&  mifcrablemët 
»>  mourir,  auec  vne  telle  précipitation, 

» que  l’audace  &:  animofité  de  laditccour 
» eft  par  trop  manifefte . De  forte  qu’on 
„ peut  dire  auec  vérité  que  le  temps  de 

paix 

■ ' ...  *1  ^ ' 
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paix,tel  qu’il  eft  auiourdhuy,eftbcau-  « 
coup  plu*  pernicieux  6c  dommageable 
à ceux  de  la  Religion,que  le  temps  d’v-  „ 
ne  guerre  ouucrte,pendant  laquelle  ils  u 
pourroyent  biens’oppofcr&repouflcr  „ 
telles  violences:  au  lieu  quemaintenat  „ 
ils  font  tuez  &maflacrez, fous  l’afleurâ  „ 
ce&  fiance  entière  qu’ils  ont  eue  en  la  M 
foy  & parole  de  faMaiefté,  qui  leur  a „ 
promis  toute  la  feureté  qu'vn  Prince  n 
naturel  doit  à Tes  fubiets  naturels.  De-  tt 
quoy  il  ne  fe  peut  engendrer  à l’aduc-  „ 
nir  qu'vncdeffiâcc  perpétuelle  detou-  <e 
tes  les  feuretez  publiques:  choie  dvnc  te 
pcrnicieufc  confequence  à la  conferua  ,c 
tiond’vncftat.  ■ m 

Il  ramenteuraauffila  calomnie  im-  „ 
pudentc  qu’on  a faite  à faMaiefté  de  la  „ 
mort  de  monficur  deSarragofle,&:de  w 
laconfcffion  qu’il  auoitfaitfte.  Ce  qui  w 
monftrceuidcmment  de  quels  artifices  fl 
ontaccouftumcdefcferuirà  l’endroit 
de  fa  Maiefté,ceux  qui  ne  veulent  viure  w 
qu'en  troubles:pour  toufioursentretc-  a 
nirfaditte  Maiefté  en  vnedeftianccde  lf 
fes  plus  fideles  fubiets  6c  fcruitcurs.. 

A quoy  il  adiouftera,  que  ceux  de  la 
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» Religion  s’d'merucillcnt  grandement 
»>  qu  ayant  fa  Maiefté  cxprciïcmentdc- 
« clarc  quelle  veut  & entend  que  l’Edid 
»»  f°it  exécuté  purement  & Amplement, 
»,  fans  aucune  modification  ou  reftri&iô, 
».  quencantmoins  fadite  Maiefté  ait  de- 
»,  puis  fait  déclaration  contraire  en  cer- 
„ taines  lettres  elofesenuoyées  aux  ficurs 
„ de  Montaré  & defaind  Heran:  par  lefi- 
»,  quelles  elle  leur  mande  quelle  n’aia- 
„ mais  entendu  que  l’Edid  euft  lieu  pour 
»,  le  regard  des  prefehes  es  pays  d’Auuer- 
».  gne&  de  Bourbonnois , non  plus  qu’és 
»,  autres  pays  quiappartiennent  à la  Roy- 
»,  ne,  à meilleurs  d’Aniou  &:  d’Alençon, 

» & à meffieurs  le  Cardinal  de  Bour- 
»»  bon&deMotpenfier.  Ce  qui  répugné 
»»  manifeftement  à l’Edid , par  lequel 
» la  feule  preuofté  viconté  de  Paris  eft 
» refcruée&  exceptée,  & par  côfequent 
» tous  autres  lieux  compris  :&  mefme- 
»»  ment  remettât  toutes  chofes  en  l’eftat 
»>  qu’elles  eftoyent  auparauant  lestrou- 
„ blés, il  s’enfuit  que  le  prefehe  doit  cftre 
»»  reftabli  éslieuxoùileftoit. 

*>  Av  moyen  &:  en  vertu  defquclles  let 
w très,  enuoyées  audit  fieur  de  faind  He- 
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ran  5 on  auroic  aufii  fàiét  faire  au  dit  pays  « 
d’Auuergnc  de  belles  publications:  « 
& fe  feroit  outre  tant  oublié  Je  grand  « 
Prieur  dudit  pays,  que  de  dire  que  fi  on  « 
l’euft  voulu  croire, il  ne  fuft  pas  demeu-  « 
ré  vn  Seul  Huguenot  en  France  : 8c  que  « 
dans  quelque  temps  quon  aura  recueil-  <« 
li  du  foin  8c  de  l’auoinc,on  en  aura  bien  « 
la  raifonEt  combien  qu  on  doiue  pren  « 
dre  ces  paroles  comme  dvn  perfonna-  * 
ge  allez  indiferet  en  d’autres  choies,  & « 
dignes  de  luy , touccsfois  cela  a tant  cf-  « 
meu  tout  ledit  pays  qu’on  n’en  peut  at-  « 
tendre  que  quelque  fedition  : citant  « 
maintenant  ce  propos  commun  &ir&-  «* 
quenten  la  bouche  de  chacun.  « 

I l remonitrera  d’auantage*  que  file  «* 
bénéfice  delà  paix  n’a  encore  produit!:  * 
aucun  fruiét  de  repos  8c  tranquillité 
pour  les  perfonnes , qu’encore  moins  a- 
en  eft  apparu  es  autres  occafions  pour  « 
lesquelles  elle  a cité  tantdefirce.  Car  « 
tant  s’en  faut  que  la  grande  dcfpcnfc  ** 
que  fa  Maiefté  cftoit  contrainte  de  fup- 
porter  pendant  les  troubles,  (oit  dimi-  « 
nuée  ou  amoindrie, qu’au  contraire  el-  « 
le  s’augmente  8c  accroiit  tous  les  iours.  « 
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r*  Ce  qui  donne  grande  occafion  à ccuüç 
de  la  Religion,  d’entrer  en  foufpeçon 
*>  & deffiance , que  telle  continuation  de 
»*  defpenfe  fe  fait  pour  les  furprendre  ,& 
»»lcar  courir  fus: comme  auffi  plufieurs 
»*  publient  allez  hardiment  que  ce  n’eft 
*»  qu  a cefte  fin  que  telle  defpenfe  s’entre- 
»*  tient. 

»,  Et  qu’au  rcfte,les  chofcs  continuan- 
»,  tes  en  vn  eftat  fi  turbulent,  il  eft  impof- 
»,  fible  à ceux  de  laRcligion  de  fournir  les 
»,  fommes  qu’ils  ont  promifes  pour  le  pa- 
9,  yement  des  Reiftres,  tant  pour  ne  pou- 
9»  uoir  recouurer  deniers  de  ceux  qui  foc 
9>  encore  vagabonds  parles  champs , fans 
9,  pouuoir  feurcment  entrer  en  leurs  mai 
9,  fons,deftituez  de  tous  leurs  moyens  &c 
9,  commoditez.-que  peurce  que  le  peu  de 
„ feuretc  qu’il  y a par  les  chemins , &:  le 
»,  peu  de  refped  qu’on  porte  aux  fauf-cô- 
»,  dui&s  de  fa  Maiefté,  fait  qu’on  n’ofe  a- 
9,  cheminer  les  deniers  quiontiaefté  lc- 
»,  uezdeplufieurs  endroits, dont  on  pour- 
«,  roit  dés  maintenant  faire  eftat. 

9,  Que  ceux  de  la  Religion  ne  doutent 
9,  point  de  l’intention  de  fa  Maicfté , quel 
•»  le  ne  foie  bonne  & finccrccn  leur  en- 
droit, 
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droit,  & qu’il  ne  veuille  & entende  le-  « 
did  Edid  eftre  finccremcnt  exécuté  fe-  « 
ion  fa  forme  & teneur , mais  qu’ils  crai-  « 
gncnt  de  dire  qu’il  ne  foitenlapuilTan-  « 
ce  de  fadite  Maiefté  de  le  faire  obéir;  ôc  « 
ou  neantmoins  il  feroit  ainli , cous  les  « 
gens  de  bien  lcdoiuent  vcrtueufemcnt  « 
employer  pour  faire  obéir  fadite  Maie-  « 
fte.  Ce  que  ceux  de  la  Religion  s’afleu-  « 
rent  & entreprennent  de  leur  part  de  « 
faire,  s'il  plaift  à la  Maiefté  leur  com-  « 
mander.  „ 

Q^VEmonfîeur  l’Amiral fupplietrcf-  « 
humblement  fa  Majefté  vouloir  pren-  <• 
dre  en  bonne  part  ces  rem  on  ft  rances,  « 
comme  de  celuy  qui  ne  délire  rien  plus,  « 
& qui  n’a  rien  en  plus  grande  recom-  « 
mandation  que  le  bien&  grandeur  de  « 
ce  royaume:  n’ayant  peu  pour  celle  eau  « 
feluy  taire  & celer  les  chofes  qu’il  co-  « 
gnoift  eftre  de  fi  grande  importance  à « 
fon  fcruice  &:  au  bien  de  les  affaires , tat  r< 
pour  le  deuoir  du  ferment  &c  fidelité  « 
qu’il  a à fa  Majefté,  qued’autantaulli  « 
qu  il  va  en  cela  de  fon  particulier  plus 
qu  a nul  autre  de  la  Religion:eftant  en-  « 
tretousles  autres  menacé, & mcfme-  « 

b. 
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„ ment  par  ledit  Grand-prieur  d’ Auuer- 
„ gne,quc  bien  tofl  on  aura  la  raifon  de 
»»  luv. 


N-obftanc  ces  tcmonftrancesôC 
! autres  qui  furet  lors  faites  au  con- 
ïeüduRoy,tâtdelaparc  deM.jePrince 
dcCondé  que  de  môlicur  Amiral,d’au- 
^ tant  que  les  autres  n’y  auoyent  aucun 
accès -.voyant  que  la  plus  part  de  ceux 
de  la  Religion  qui  eftoyent  hors  des  vil- 
* les,  ne  fe  vouloyent  remettre  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis: ô£  que  parce 
delay  on  n’auoit  tel  moyen  de  s’en  def- 
fairc qu’on  euft bien  defire  ,on  print  oc 
cafion  de  faire  publier  certain  mandc- 
Mandc-  ment  en  datte  du  if.de  May,par  lequel 
mcnc de  gftoitcom mandé  aufdits  de  la  Religion 
Xrés  de  rentrer  es  villes,  en  laiilant  toutes 
leurs  armes  aux  portes,  qui  cftoyét  lors 
bien  cftroitement  gardées  par  les  Ca- 
tholiques^ ce  fur  peine  defire  taillez 
mis  en  pièces. Et  à celle  mcfmc  fin  fil 
rent  enuoyez  certains  reiglemcns  aux 
. Capitaines  & Gouuerneurs  par  tous  les 
lieux  & endroits  du  Royaume . fE  nce 
mclmctcps  au(Ii,afin  d’ofter  tout  moy- 
en à ceux  de  la  Religion  non  feulement 

de 
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de  s’ailcmbler,  mais  aulfidecraffiqucr: 

& pour  auoir  commodicé  derecenir  la 
plus  parc  des  gens  deguerreen  armes, 
&eftrebienaduercy  déroutes  parts,on 
saduifa  d’eltablir  des  Capitaines  & loi-  Capjtai. 
dacsà  lagatdede  tous  les  ponts  & pal-  nesefta- 

fages  des  riuiercs  du  Royaume,  à cha-  oardedes 
cun  dcfquels  on  defpefcha  vne  com-  ponts, 
miflîonfortamplc  : de  laquelle  pour  la 
grande  nouueauté&:  inlolencc  nous  a- 
uons  bien  voulu  infcrcricylaformequi 
eltoic  telle:  ^ Le  Capitaine 

N.  cft  commit  par  le  Roy  en  la  ville  de 

N . pour  y demeurer  Capitaine  & 
garde  du  pont  & paffage  : auquel fera  baillé 
douze  homes pour  efire près  de  fa  perfonne , 
pour  leur  commander  ce  qu’il  verra  efire  à 
propos  & a faire  pour  le  feruice  du  Roy.  Le  fi 
quels  douze  hommes  fa  Maiefié  payera  ou - v 

tre  & par dejfus  l’entretenement  quelleluy 
donnera . Et  donnera  ordre  en  premier  lieu, 
faire  vn  pont  leuis  au  pajfagejequel fera gar 
dé  de  iour  ér  denuift  bienfeigneufèment  (jr 
diligemment par  luy  (jrfes  douze  hommes: 

& ne  laijferapajfer  ledit.  N.  aucun,  qu’il 
ne  fiche  d' ou  il  vient , quelle  part  il  va , pour 
quel  affaire ,&  qm  il  efi.  Et  s’il  voit  qu’il  fe 

b.iix 
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prefente  nombres  de  gens , au  puffage  dudit 
pont  Je  fera  foudain  leuer  ,&  ne  \leur  per- 
mettra le  paffage, qu’il  n’aitprouueua  la fu- 
ret é d iceluy , qu'il  nés  fâches  bien  qu  ils 
nayent  aucun  moyen  de  nuire . Et  afin  que 
ledit.  N . & lefdits  douz,es  hommes  e- 

fians  auec  luy puiffent  demeurer  continuelle- 
ment a la  garde  duditfpont,auecla  commo- 
dité requife,  donnera  ordre  de  faire  faire  in- 
continet  vne  loge  couuerte  près  dr  ioignant 
le  dit  pont:  en  laquelle  luy  & fes foldats  fis 
pourront  retirer  y loger  & accommoder , fans 
s’efiogner  dudit  pont,  n’y  abandonner  la  gar 
de  d' iceluy  :& pour  cefi  ejfect fa  Maiefi é a e- 
fcrit  aux  habit  ans  de  ladite  •ville , de faire  a 
leurs  dejpens  ladite  loge  &pont  leuis. 

Et  d’autant  qu’il  peut  grandement firuir 
audicl.N  .pour  plus  feurement  garder  ledit 
pont,df  prouuoir  a ce  qu’il  ne  s'y  puijfe faire 
aucune furprinfc,de fauoir  ce  qui  fi fera  tant 
auditt  lieu  qu’es  e nuirons , il  mettra  peines 
de  defcouurir  le  plus  auant  qu’il  pourra  des 
allions  & deffems  de  ceux  de  la  nouuelles 
religion. Et  s'il  apprend  quelque  chofis  qui 
foit  preiudiciable  au feruice  du  Roy  ,fe  tien- 
dra fur fis  gardes  en  aduertirale  Capitai- 

ne comis  à la  garde  du  pont,&  p^ffage  de  la 
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plus  prochaine  ville  :&  fera  fait  le femblablc 
par  tous  les  autres  Capitaines  comis  à lagar 
de  de  s ponts  drpaffages,  iufquesa  ce  que  le 
Roy  en fittaduerty  pour  y pouruoir . 

Etencores  que  la  principale  occafionpotrr 
laquelle  le  Roy  veut  que  ledit  demeurer  au 
lieu  deffufdityfoit pour  la  gardes  dudit  pont 
&p*jfagei  .N. 

Il  ne  laiffer a de ftp  art  a prendre  diligem 
ment  garde  que  par  ceux  de  la  religion  nou- 
uelle  ne  fe  face  aucun prefhe  ou  exercice  des 
ladite  Religion  ,en  autre  lieu  ques  ceux  qui 
font  ordonnez,  & eflablü par  fa  Maiefté , tat 
par  le  contenu  d’iceux  Ediffs  de pacification* 
quespar  le  reglement  qui  en  a cflefaitt  de- 
puis lapublication  du  dernier  Editt . 

sfura  l’œil  ouuert,& prendra garde  les 
plus  près  qu’il (erapofiiblcjà  ce  que  ceux  des 
ladite  Religion  nouuelles  ne  facent  aucuns 
enrollemens  de  gens  de  guerre  }leué es  ou  colt 
lettes  de  deniers  yafeb  le  es  illicites 3ou  mouue 
mens  de  guerre  tant  audiil  lieu  de  . N . 
qu’en  tous  les  lieux  d'alentour:  ou  il  don- 
nera ordre  d’ auoir gens  fdeles pour  l’en  ad- 
uertir:& fibefoin  efty  enuoyera  aucuns  des 
ceux  qu’il  aura  près  de foy  les  plus  au/fez,  en 
tendus  propres  pour  penetrer  es  affaires 


F 
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defdits delà nouacüç_j  Religion^  ourluy  en 
rapporter  ce  qu'ils  pou  rront  en  auoirapprins. 
. Mettra  peine  d' entendrez  s’il  y a aucuns 

Gentils-  Getils-hommes  mal  contens , tenant  le  par - 
fufpefts.  ty  du  Roy  Je fquel s monfirajfent anoir incli- 
nation a fauorizer  dr future  ceux  de  ladite 
nouuelle  Rcligion,ou  qu'ils fuffent pratiquez 
pareuxjecerchez  défaire  quelques  menees 
ou  entreprinfespourfurprendre  quelques  vil 
lestauant  que  de  fi  defcouurirde  leur  par ty* 
pour  tenir  lefdites  entreprinfis  pluscouuer- 
tes  dr  moins  fufietfes. 

Et  aufi  mettra  peine  quand  lefdits  de  U 
sfnodes.  Religion  nouuelle^ feront  leurs Jynodes  dr 
affemblees , de  bien  deficouunr  çr  entendre 
la  caufee  de  leur  dite  ajfimblee,  dr  ce  qui  aura 
efté conclu  en  iceux . Et  trouuera  moyen  d'y 
faire  entrer fouz  tel  pretexte  qu’iladuifera 


compte  de  ce_j  qui  aura  efté propofé dr  refila 
en  icelles  affemblees. 

Prendra  garde  qu’il  ne  fi  face  aucunes fi - 
Affébtccs  cretes  afeblees  es  villes  dr  ailleurs , es  lieux 
fécrcttcs.  prohibez  dr  défendus aucun fi cret  exer- 


cice de  ladite  Religion. 
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” Et  afin  que  le  feruice  de  fa  Maiefiê  foit  fait 
ainfi  quil  appartiet^drauec  bonne  intellige- 
ce  entre fies  bons  & loyaux  fubietsjedit  Ca- 
pitaine N.  communiquera  fouuent 
a uec  le  Gouuerneur  & ayant  charge  de  ladi- 
te njillc,des  chofes  quipourronifuruenirpour 
le feruice  de fadifte  Maiefié: fans  entrepren- 
dre tvn  fur  l’ autres , afin  quil  n’aduienne 
aucune  diuifion  ou  mal-contentement  entre 
le  Gouuerneur  & luy . 

Sera  curieux  d’entendre^  qui  font  ceux 
audit  pays  qui  ont  la  charge  principalle  de^a 
conduire  les  affaires  de  ladite  religion  nou- 
ueüeyqu’ellespenfions  ils  ont>&  s’ils  dejpef- 
chent  quelques  ambaffades  vers  les  nations 
eïirangeres  y&  a quelle fin . 

Et  pour  faites  entendre  au  Roy  ce_j  quil 
pourra  auoirapprins  & defcotiuers  des  chofes 
dejfufdites->& autres  touchant fin feruice^, 
il  ne  faudra  d' enuoyer  toutes  les  fepmaines 
vn  ou  plufieurs  meffagers  félon  l’importance 
des  affaires^vers  fa  Maiefié:  qu  il  addreffera 
amonfieur  fin  frere  & lieutenant  general, 
qui  luy  fera  reJponJLj.  Et  pourra  aufii  ledit 
Capitaine  faire  entendre  au  Roy,&à  mondit 
Sieur ytout  te  qu’ilpourra  apprendre , entioy - 
ant  J es  lettres  à ce  luy  qui  fera  commis  a U 

b.iiu. 
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garde  du  prochain  paffagejequel  les fera  ter- 
nir de  main  en  main  parles  autres  Capitai- 
nes qui  auront femblable  s charges  fa  fa  Ma - 
ieftc  ou  a mondit  Seigneur. 

FaitfaParùle*  tour  de  May  ,1568. 

0 

J^||§|este  commiffionfc donna com 
me  fous  main  à ceux  qui  furent 
choifis  pour  ceft  effed:  6c  cependant  a- 
£ n que  cefte  garde  ne  fcmblaft  trop  c- 
f ftrange  audit  feig.  Prince(lcquel  on  cn- 

tretenoit  par  lettres  afTez  douces  6c  plai 
nés  de  bonne  efperance)on  luy  fît  en- 
tendre que  ce  neftoit  qu’vn  reglement 
pour  attrapper  &furprendre  les  voleurs 
&infradeurs  desEdids  Surlcsport  des 
armes.  Dequoy  toutesfois  ceux  delà 
Religion  ne  fc  pouuoyent  afleurer  : vo* 
yant  outre  tout  cela,  plufieurs  autres 
deportemens  qui  leur  fembloyent  fore 
côtraircs  à l’Edid  de  la  paix.  Car  à Tho 
Le  fleur  loufe  le  fïeur  de  Rapin,  maiftre  d’hoftel 
deRapia  dudit  feig.  Prince, ayant  cfté  enuoyéen 
Languedoc  auec  faufeonduid  du  Roy, 
& comme  pour  fonferuicc,  dedâs  trois 
iours  apres  fon arriuee  eut  la  tefte  tren 
cheeparrareftdclacourde  Parlcmét. 

Ce 
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Ce  qu’on  interpretoic  auoir  cfté  faiét 
en  haine  de  Ton  maiftre,&;  de  la  paix  de 
laquelle  ilportoit  les  nouuclles:  d’au- 
tant qucla cour,ayant  parvn  long  téps  - 
fait  refus  de  publier  l'Editt  de_j pacifica- 
tion, & donne  quelques  arefts  du  tout 
contraires,  en  fin  apres  plufieurs  iuf- 
fions  l’auoit  publie  ious  les  modifica- 
tions d’vn  regiftre  fecret.En  la  ville  d’ A Amiens, 
miens  auoyent  efte  mafiacrczdc  fixa 
fept  vingt  perfonnes  de  la  Religiô,  fans 
diferetiô  de  fexc,aage ou  qualité.  Pour 
raifon  de  quoy  y ayant  efté  enuoyé  le 
Marcfchal  de  Cofle,n’en  fit  pas  telle  iu-  Lhe  ^arcf 
fticequclecas  lerequeroit:  mais  feule-  coflef 
ment  ayant  fait  fouetter  trois  ou  qua- 
tre perfonnes  de  bafife  condition, & pé- 
dre  quelques  effigies , relafcha  tout  le 
reftcfâs  autre  peine.  ^ Plufieurs  autres 
meurtres  furent  faiétsenuirô  ce  temps  Meurtres 
à Rouan,  Bourges,  Y{foudun,Troyes, 
Auxerre, Saintt  Leonard, Entram  & au 
très  diuers  lieux  : de  quoy  toutefois  on 
ne  fit  pas  grand  fembJant,&:  encore 
moins  de  iufticc.  Quelque  temps  apres 
ceux  delà  religion  Romaine  commen- 
cèrent à drefier  par  les  prouinces  certai 
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Confrai-  nés  confrairies  qu’ils  nommoyent  Vu 
««•  Saintt  Ejprity  & faire  1 igucs  entre  les  vil- 

les cotre  ceux  de  la  Religion  reformée, 
comme  hcretiques  & ennemis  de  la  foy 
Catholique:  dcfquellcs  confrairics  ils 
efleurent  des  chefs  & reccueurs,&  éta- 
blirent certains côfiltoires.  En  quoy  ils 
fc  diloyent  eltreauthorifezpar  les  plus 
grands  :mcfme  la  plus  part  encore  par 
leurs  Gouuerneurs. 

Environ  ce  mefme  temps  M.le 
Prince  de  Condc,  lequel  incontinent 
apres  la  paix  conclue  s’eftoit  retiré  en 
aucunes  de  fes  maifons, ayant  pluficurs 
aduertiflemens  de  la  Cour  mefmcs,î£ 
d’ailleurs  de  fe  donner  garde  : &:  fe  voy- 
ant tous  les  iours  comme  enuironné  de 
nouuclics  garnifons , quelque  bonnes 
parollcs  qu’on  luy  donnait , tafeha  fou- 
uent  de  faire  entendre  au  Roy  ce  qu'il 
eftimoit  eltrefaid  à fon  delfeupar  fes 
enncmis,qui  cômandoyent  lors  du  tout 
à leur  appétit . En  fin  voyant  qu’il  ne 
profitoit  rien  de  ce  coite, apres  auoir  ad 
uertile  Roy  de  fon  departement , afin, 
qu’il  ne  fuit  prinsen  mauuaifc  part:  fut 
Noyer»,  contraint  fe  retirer  à Noyers,qui  elt  v- 

ne 
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ne  petite  ville  en  Bourgongne,du  patri  Monf.  le 
• , r r 1 ° 1 1 i ^ - Prince. 

moine  de  la  femme,  laquelle  il  menoit 
auec  foy  & fesenfans  comme  entre  fes 
bras.En  chemin  il  fut  contraint  de  paf- 
fer  à gué  la  riuiere  de  Seine,  près  vne 
maifondufieurd’Eftcrnay,  n’ayat  ren- 
trée feure  des  villescfqucllesily  auoic 
pont  lur  la  riuiere.  M.l’ Amiral  n’eftoit  MJ’Amî- 
cn  moindre  peine  ayant  près  de  foy  & 
es  enuirons  de  fa  maifon  de  Chaftillon, 
en  laquelle ilscftoit  retiré, plulîeurs gar 
nifons  d’Italiens  & autres  qui  l’efpioycc 
de  lî  pres,qu’il  fut  fouucnt  en  grand  da- 
ger  de  fa  perfône  : tcllemét  qu  a la  Cour 
mefme  par  vn  long  temps  on  lctcnoit 
comme  pour  pris  ou  tué. En  fin  il  fe  retï 
ra  à Tanlay  chaftcau  appartenant  au 
fieurd’Andelotlô  frère:  lequel  peu  au-  Lcfiw 
parauanteftoit  allé  en  Bretaigne  pour  lot  11  c* 
donner  ordre  au  comté  de  fcaual,&:  au- 
tres belles  terres  de  ce  pays,  qui  cftoyét 
efchcués  depuis  peu  de  temps  à fes  cn- 
fans  par  le  trefpas  &c  fucccfliô  de  la  mar- 
quife  de  Nèfle  leur  tante. 

Ces  paiements  ne  pleurent  guersc 
- à ceux  qui  furent  contraints  par  iceux 
dechanger  plulieurs  deffeins  dés  long 
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temps  proiettez  &:  menez  à ce  poinét, 
qu’il  nefembloit  rien  relier  que  de  les 
executer  tout  àl’aife . Toutefois  pour 
cela  ne  perdirent  ils  pas  courage,  mais 
c'n  drelfercnt  incontinent  d’aucrcs  pro- 
pres pour  paruenir  à leur  intention,qui 
eftoic  de  Te  lailir,  ou  deffairc  auant  tou- 
tes choies  les  principaux  Seigneurs  &C 
i Capitaines  failans  profclfion  de  la  Reli 
gion;  ce  luiuant  l’aduisdu  Duc  d - 
Albe  qui  leur  auoit  mandé  entr  autres 
Côfcildu  confeils,  que  Mieux  'vaut  la  tefie  d’vn 
duc  d’Al-  saulmon  que  de  cinquante  grenouilles.  Qui 
eftoit  aulli  la  caule  pour  laquelle  le 
Cardinal  dcLorrainc  ne  le  contentoic 
point  de  tous  ces  mallacres  qui  fe  fai- 
lbycnt  es  villes  du  menu  peuple  : telle- 
ment qu’aucuns  de  Troycs  eflansen- 
uoyez  par  deuers  luy  pour  l’aduertir  du 
meurtre  d’enuiron  vingt  ou  trente  per- 
fonnesdctoutlexe&  aage  tuez  par  le 
pcuplede  leur  ville, il  leur  ditcôme  en 
fefa{chant,Qu’ilsn’eftoyentpas  lages, 
&qu  ils  galloycnt  tout.  A celte  fin  fut 
incontinent  dcfpelché  en  polie  le  lîeur 
Lciîcur  de  Martigues  pour  furprendre ledit  d’- 
^ Andelot  en  Brctaigne . On  enuoyaauf 

fi  quel- 
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fi  quelques  efpions  à Noyers  pour  mc- 
furer  la  haulteur  des  murailles , &:  voir 
le  moyen  d’y  furprendre  monfieur  le 
Prince,  &;  par  mclmc  moyen  ledit  ficur 
Amiral  qui  l’y  viiitoit  quelques  fois  à 
caufe  du  voifinage  des  lieux.  Cependâc 
pour  l’amufer,&:  encore  afFoiblir  couf- 
iours  d’auancagc  ceux  de  la  Religion,  8c 
lesdefnuer  de  tous  moyens,onluyen- 
uoya  quelques  ge  cils-hommes  au  nom 
du  Roy  pour  follicitcr  de  facisfairc  auffi 
de  la  parc  defdics  de  la  Rcligiô , au  refte 
du  payement  des  eftrangers . Sur  quoy 
ledit  fieur  Prince  faifant  refponfe,print 
encor  occafion  de  reiterer  au  Roy  fes 
plaintes,  & le  prier  d’y  donner  ordre. 
Et  à cefte  fin  delpefcha  le  fieur  de  Thc- 
ligny  gentil-homme  bien  prudent ÔC 
aduiféjauecl’inftrudion  qui  s’enfuie: 

onsievr  le  Prince  de  Condc  « 
ayant  entendu  par  les  fieurs  de  « 
Combauc,&  delà  Marque  ,&c  au  très  « 
defpechcs  qu’il  a pieu  à la  Maiefté  luy  « 
cnuoyer,ledefir&:  volôté quelle  auoic  « 
défaire  expédier audic ficur  Prince  les  « 
com millions, executions, & prouvions  « 
neceflaires  pour  impofer  & égaler  fur 
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y,  tous  ceux  delà  Religion  reformée  qui 
Deni  „ font  en  ce  Royaume,  les  fommes  dede- 
ers  of* »>  niersquele  feig.  Prince  & autres  heurs 
****•  „ Gentils-hommes  de  la  Religion  ont  of- 
w ferc,&  fcfont  obligez  de  fournir  ôc  pa- 
„ ycr  à ladite  Maiefté  dans  vnan,pourrc 
„ bourfement  de  'pareilles  fommes  par 
„ elle  auancécs  pour  le  renuoy  &:  paye- 
„ ment  de  l'armée  conduite  parmôlicur 
Le  Dire»»  Ie  duc  CalimirrPour  fatisfaire&  obéir 
Cafi-  „ au  vouloir  & intention  d’icelle,  ledit 
feig.  Prince  a defpefché  le  lîeurdeThe 
„ ligni , par  lequel  fa  Maiefté  rcceura  s’il 
„ Iuy  plaift  vn  eftat  de  tous  &:  chacuns  les — 
„ deniers  qu’il  conuicnt  leuer  &:  impofer 
„ fur  lcfdics  de  la  Religion,  montans  à la- 
„ fommede  hui&cens  quatre  mille  cin- 
„ quante  trois  liu res,  quatorze  fo!s,t.En- 
„ femblc  la  minute &c  forme,  fuyuantla- 
„ quelle  il eftbefoin  lefditcs  commiflîôs 
„ & contraintes  cftrc  expédiées. 

„ Et  d’autant  que  par  lefdites  dcfpef- 
„ chesfadite  Maiefté  mande  audit  feig. 

„ Prince  que  Ion  intention  n’a  point  efté 
„ que  la  leuée  &:  cottifation  defdites  fom 
„ mcsfe  fift  généralement  fur  tous  ceux 
„ delà  Religion,  ains  feulement  fur  ceux 

qui 
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qui  ont  fuyui  le  parti  dudit  feig.  Prince:  * 
ledit  (leur  de  Theligni  a charge  derc-  w 
monftrcr  trcshumblement  à fa  Maieftè  „ 
que  tout  ce  qui  a cfté  faid  par  le  feig.  „ 
Princç,&  par  les  heurs  Gentils-homes,  u 
& autres  de  la  Religiô  qui  ont  fuiui  fon  „ 
armée( n’ayant  cfté  faid  que  pour  l’en-  M 
tretenement  de  l’Edid,  & pour  la  con-  m 
feruation  des  biens,vies  & honneurs  de  u 
tous  ceux  de  la  Religion)quc  ledit  feig.  „ 
Prince  ne  peut  eftimer  qu’il  fetrouuc  w 
aucuns  de  ce  Royaume,  faifans  profef-  * 
lion  de  ladite  Religion,  qui  ne  Payent  <# 
fuyui  &accôpagné  en  tout  ce  qui  s’eft 
pafle-.fi  ce  n’cft  en  leurs  perfonnes,  (co-  tt 
me  il  n’cft  poflïble  qu’en  vn  fi  grand  nô- 
bre  il  n’en  y ait  beaucoup  qui  ne  Pont 
peu  fuiurc,  pourn’eftrc  propres  à la  fa-  ^ 
dion  des  armes,  ou  pour  n’en  auoireu  w 
les  moycs)c’a  cfté  à tou t le  moins  de  vo- 
--  loqté&:d’aftedion,luy  donnant  tout  le  ^ 
fecours,faucur&:  afliftenccqui  leur  a 
cfté  poffible. 

E t qu’il  ncfoit  ainfi,on  l'a  aïïez  faid  v 
eognoiftre  par  le  trautement  quel'on  a v 
faid, pendant  les  troubles,  à tous  ceux  v 
delà  Religion  q^ieftoyent  demeurez  * 
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es  villes  & en  leurs  maifèns:  ayans  leurs 
biens  &:  maifons  cfté  pillées  &facca- 
gées,&  beaucoup  d’entr’eux  tuez  & 
maflacrez  : les  autres  emprifonnez , les 
autres  dcpoiïedcz  de  leurschargcs,e- 
ftats&dignitez:  tellement  qu’on  peut 
dire  auec  vérité  qu’ils  ont  efté  encore 
plus  miferablement  traittezque  ceux 
qui  cftoyent  en  l’armée  dudit  ficur  Prin 
ce.  Cequin’eftàprefumerqu’on  euft 
voulu  faire  s’ils  n’euflent  aflifté  & adhé- 
ré audit  fieur  Prince.  Cela  fe  peut  aufii 
iuger  clairement  par  les  indignitez  & 
oppreffiôs  qu’on  a faift  receuoir  depuis 
l'Edi&de  la  paix  qui  fe  continuent 
cncores  tous  les  iours  par  tous  les  en- 
droits de  ce  Royaume  alencontre  de 
tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Rcli 
gion,  fans  diftin&ion  de  ceux  qui  ont 
fuyui  ledit  heur  Prince  en  perfonne,  ou 
bien  qui  n’ont  bougé  de  leurs  maifops. 
Que  h d’aduenture  il  s’en  trouuoit  au- 
cuns de  la  Religion  qui  eufl'ét  porté  les 
armes  contreleditfieur  Prince,  & qui 
voulurent  renoncer  au  bénéfice  de  l’E 
did,le  fieur  Prince  accordera  volôtiers 
qu’ils  nefoyent  côpris  en  lacottifation. 

Il 
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Il  fera  aufli  remonftré  à fadite  Maie  ** 
ftc  Que, quand  bien  ledit  feig.Prince  (e  *« 
voudroit  contéter  de  faire  ladite  leuée  “ 
fur  ceux  feulement  qui  l’ont  accompa-  «« 
gné, qu’il  ne  le  doit  ni  peut  faire.  De-  ** 1 
quoy  il  s’afleure  que  là  Maiefté  demeu-  *« 
rera  d'accord,  s’il  luy  plaift  luy  faire  ccft 
honneur  de  coniiderer  les  conditions  *« 
te  claufules  qui  font  portées  par  la  pro-  ** 
curation  paflec  par  les  fleurs  Gétils-h5-  «« 
mes,  qui  font  obligez  auec  ledit  feig.  «< 
Prince  en  ces  mots , Moyennant  que  le  “ l* 
tout  foit  fai&  fous  le  bon  plaiiîr  te  au-  “ Pr°- 
thorité  du  Roy , &:  que  fa  Maiefté  per-  “ 
mette  aufdits  conftituans  de  leuer  ou  “ des 
' faire  leuer  fur  tous  ceux  delà  Religion  «•  ^n‘ 
rcformce,qui  iont  en  ce  Royaume,  par  hom. 
vertu  des  commiffions  que  fadite  Ma-  “ mes- 
ieftéleur  fournira, adreifâtes  à tels  per-  «• 
Tonnages  que  le  feig.  Prince  nommera,  *« 
toutes  & chacunes  les  fommes  pour  lcf*fl 
quelles  leidics  conftituas  s’obligent  ,te  «• 
donnent  pouuoir  &jpuiiïance  aufdits*» 
procureurs côftituez  de  les  obliger  par  «• 
cefdites  prefenres , &:  que  fadite  Maie-  *♦ 
ftc  leur  fourni  (Te  déroutes  les  executoi  ** 
reste  contraintes  qui  feiotrequifcs  te  99 
% c. 
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*>  ncceiTaires  pour  faire  ladite  louée  fur 
**  ceux  de  ladite  Religion. 

»»  De  laquelle  procuration  les  depu- 
»»  tcz  de  fa  Maiefté  fc  font  côcentez,l’ayas 
»*  acceptée,fansqueiamais  ilsaycnrfai& 
•»  inftancc  qu’il  y euft  quelque  chofe  à di- 
»*  minucr , augmenter , ou  reformer  en  i- 
» cclle:fclon  laquelle  aufii  l’intention  tât 
»>  de  fa  Maiefté  que  des  obligez  doit  eftre 
»»  interpretce,&:  non  autrement.  Eftant 
»*  au  furplus  le  pouuoir  dudit  feig.  Prince 
*»  tellement  limite  par  icelle, que  s’il  vou- 
»»  loit  maintenant  entreprendre  de  dimi 
»»  nucr  ou  innouer  quelque  chofe  au  pre* 
•»  iudicc&  defauatage  de  ceux  qui  y font 
»*  denômcz,ou  les  obliger  fous  autres  cô- 
»>  dirions  que  celles  qui  font  portées  & 
»»  déclarées  par  ladite  procuratiô,  & mef 
*»  mement  pour  defeharger  les  vns  de  la- 
»»  dite  cottifation,&  en  furchargcr  les  au- 
, *>  tresroutre  ce  qu’il  ne  le  doit  faire, pour- 
*»  ce  qu’il  ne  feroit  raifonnable,moins  en- 
*»  core  le  peut-il, fans  leur  exprès  confen- 
*>  tement:s*il  ne  vouloit  eftre  defauouc,&£ 
*»  faire  combcr  lctoutfurfcs  coffres. 

*»  E t quantàauoirnouucau  confeute- 
»»  ment  d eux , outre  que  cela  eft  hors  de 

toute 
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toute  cfperance , qu’ils  voulurent  pro- 
mettre autre  chofe  que  ce  qu’ils  ont  ci- 
deuant  accordé  par  eferit,  cela  ne  jfc 
peut  faire  fans  les  con  uoquer&  affem- 
bler, pour  les  y faire  condelcendre  par 
rcmonftrâecs,  &:  leur  faire  pa/Ter  autre 
procuration.  Cequi pourroit tirer  vnc 
grade  longueur, de  forte  qu’il  n’y  auroit 
moyen  d’vfe^ de  la  célérité  & diligence 
que  fa  Maiefté  requiert  en  ceft  affaire. 

E T pource  que  fa  Maiefté  pourra 
trouuer  cft  rage  qu’en  l'cftat  des  deniers 
qu’il  conuicnt  leuer, ledit feig.  Prince 
ait  compris  & employé  autres  fommes 
de  dcnicrs,dont  font  demeurez  redeua 
blés  ceux  delà  Religion,tant  du  temps 
despremiers  troubles  que  des  derniers, 
enuers les  Princes  proteftans , &:  aucüs 
marchans  d’Alemaigne:  ledit  lîeurde 
Teligny  fuppliera  la  Maiefté  feramen- 
teuoir(s’illuy  plaift)quece  font  tous  de- 
niers, pour  l’acquit  te  payemcntdef- 
quelsonafaittouliours  de  grandes  in- 
ftances  à faditc  Maiefté , & lefquels  par 
necellîté  il  fautacquiter  quelqueiour: 
& qu’en  meilleure  occafïon  on  nefau- 
roit  faire  leueedefdits  deniers  fur  lef- 
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dits  de  la  Religion,  qu’en  celle  qui  s’oÆ. 
fre maintenant.  Et  où  neantmoinsil 
plairoit  à fa  Maiefté  s’en  charger  cn- 
uers  lcfdits  Princes  & marchans  crédi- 
teurs^ en  defeharger  ceux  de  la  Re- 
ligion, le feig.  Prince  fercmet  au  bon 
vouloir  & plaiiîr  de  fadite  Maiefté. 

Par  mcfine  moyen  ledit  ficurdo 
Teligny  rem onftrcra  à fadite  Maiefté 
les  grandes  rigueurs  &:  feueritezdonc 
Ion  vfe  partout  à l’endroit  de  ceux  delà 
Religion,  mefmcm ét  aux  ports  & paf- 
fages:dc  façon  qu’il  n’yaaucü  de  ceux 
delà  Religion,  foit  gentil-homme  ou 
autre, qui  puifte  fans  danger  aller  & ve- 
nir pour  fes  affaires , n’y  mcfmcdes  gés 
du  feig.  Prince ‘.auquel  on  dénié  l’en- 
trcc  des  villes,  les  ports , & pafîagcs , & 
iufquesàfaire  perdre  la  vicàvn  de  fes 
maiftres-d'hoftel,qui  auoit  fauf-con- 
duit  de  fa  Maiefté  : tellement  que  ledit 
feig.  Prince,  ayant  penfé  vcritablcmét 
que  l’ordre  & reglement  qu’on  auoit 
donné  aufdits  ports  &:  pafTagcs,n’eftoit 
que  pour  furprendre  les  voleurs  &L les 
infra&eurs  des  Editfs furlt-J fort  des  ar - 
mes , (comme  auffi  luy  auoit  fait  enten- 
dre 
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^re le  (leur  de  Combauc  delà  parc  de  * 
fa  Maiefté)eft  contraint  de  croire  main  « 
tenant  par  les  comportemcnsdeceux  « 
qui  ont  efté  commis  à la  garde  defdits  « 
paflages , &:  par  rinftru&ion  qui  leur  a « 
efte  baillce,que  l’intention  de  fa  Maie-  « 
ftca  cfté  du  tout  perucrtie,pour  voir  « 
des  efteâs  du  tout  contraires  à ladite  » 
intention.  « 

Il  remonftrera  pareillement  les  in-  « 
folcnces  & outrages  que  commettent  « 
journellement  les  garnifons  cftablies  « 
parles  Villes  alencontre  de  ceux  delà  «• 
Rcligiomcomme  à Auxerre  ,ainli  qu’il  « 
l c peut  voir  par  vn  mémoire  que  ledit  « 
feig.  Prince  a baillé  audit  (leur  de  Teli-  « 
gni:&  ce  qui  eft  encore  pis , qu’on  a mis  « 
en  beaucoup  de  lieux  de  gens  partiaux  » 
&£adicuxqui  ont  haines  particulières  « 
alencontre  d’aucuns  de  ccuxdclaReli  « 
gion,afindeleur  donner  plusdemoy-  « 
en  de  le  venger  defditcs  inimitiez  pri-  « 
uccs:Commc  à Gyan,&  près  de  la  mai-  <* 
Ton  de  monlieur  de  Boucardje  (leur  de  « 
Martincngucs  Ton  cnnemy:  près  de  la  « 
maifondemonficurd’Eftcrnay  >Foiflî,  « 
lequel  non  content  de  luy  auoir  bruflé  « 

c.iih 
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„ toutes  fes  maifons,  eft  bic  encore  fi  au- 
„ dacieux  de  le  menacer  qu’il  luy  cou  ppc- 
„ ra  la  gorge.  Ce  qu’il  ne  fcroitficen’e- 
»,  ftoicl’appuy&fupport  qu’il  fc  promet 
„ &:  donc  il  Te  vante. 

„ qx’avssi  peud'apparéccya-ild'a- 

„ uoirmis&  eftabli  des  garnifons  ésvil- 
» les  & terres  dudit  feig.  Prince,  comme 
» de  luy  auoir  rcfufé  l’cntree  de  fongou- 
» uernement:  qui  font  toutes  chofesdu 
» tout  contraires  àlafoy  & feuretcdcla 
»,  pacification, &:  fi  nouuelles  & eftranges 
,»  qu’on  peut  dire  certainemét  n’en  auoir 
M iamais  efté  ouyes  &c  enréducs,  &:  moins 
»,  encore  prattiquees  de  femblables  àl- 
»,  endroit  d’vn  Prince  qui  ait  eu  ceft  hon- 
»,  neurd’eftre  du  fangde  France,commc 
»,  eft  ledit  feig. Prince. 

»>  q^v^e  depuis  peu  de  temps  auffi  ledit 

»»  feig.  Prince  a fait  prédre  vn  cfpion  qu’il 
»,  détient  encore  prifonnier,qui  a confef- 
„ fé  &c  depofé  auoir  elle  enuoyé  par  vn 
»»  nommé  Coqueret,enfeignedclacom- 
„ pagnie  du  capitaine  la  Vcrnicre, pour  rc 
»,  cognoiftre  la  hauteur  des  murailles  de 
»»  la  ville  de  Noyers,où  eft  maintenant  le 
»»  feig.  Prince^  fa  compagnie,  afin  d’en- 
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treprendrc  contre  luy. 

qx’il  fetient  vn  langage  par  trop  « 
commun  &irequént,  qu’incontinent  « 
apres  les  moiflons , ou , au  plus  tard , a-  « 
près  vendages,il  ne  demeurera  en  Fran  « 
ce  vn  fcul  Huguenot  en  vie,  iufqu.es  <« 
aux  femmes  &:  pecis  enfans  : que  li  le  « 

Roy  veut  entretenir  la  paix, qu’on  le  fc-  « 
ra  moine, & qu  o fera  vn  autre  Roy.  Ce  « 
qui  fe  doit  rapporter  à la  ligue  appelée  « 
confrairie  du  fainft  Efprit,  donc  le  fei g.  « 
Prince  a tenu  propos  allez  particulière-  « 
ment  auec  ledit  fieur  de  Combaut. 

Cf 

qvVn  confeillerd’vne  cour  de  Par- 
lemcnt  qui  cft  chef  de  part,  a rapporte 
en  pleine  afTemblee  de  leur  confrairie, 
qu’il  auoit  charge  des  principaux  du 
confeil  du  Roy  de  leur  faire  entendre 
qu’ils  n’adiouftaflet  aucune  foy  aux  let- 
très  du  Roy  patentes  ou  de  cachet,  s’il 
n’y  auoit  certaine  marque  & fignalpar 
lequel  on  cognoiftroit  h on  y deuroit  f# 
obéir  ou  non.  Et  que  ce  qui  fait  que  le 
feig.  Prince  en  croye  quelque  choie,  cft  rt 
que  depuis  l’Edift  de  la  paix  il  nefe  trou 
uera  qu’il  ait  efte  obéi  à vne  feule  def-  ci 
pciche  du  Roy  qui  concernaft  le  repos 
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& tranquillité  de  ce  royaume. 

» QXE  depuis  huid  iours  en  ça  ceux 
m de  la  garnifondc  Blois  font  allez  auec 
» armes  à Mer, lieu  deftin  é par  laMaieftc 
„ pour  l'exercice  de  laReligion,&entrez 
» dedans  le  téple  & lieu  du  prcfche,ayans 
» le  feu  fur  le  ferpëtin.*où  apres  auoirmaf- 
» facré  vn  grâd  nombre  de  ceux  de  la  Rc- 
» ligion,ont  bruflè  ledit  temple, &:  facca- 
„ gé  les  maifons. 

» Mais  pourcc  qu’il  y tant  d’autres 
» plaintes  & doléances  par  tout  ccroyau 
» me,quiferoyent  trop  longues  à reciter, 
» des  affiaffinats  &:  meurtres  qui  ont  tfté 
meur-  « commis  auec  vnc  alleuree  impunité, 
très eô-M  &iufques  aux  feruiteurs  domeftiques 
mi1,  » du  Ce g.  Prince,  comme  de  feu  Rapin, 
„ l’vn  de  fes  maiftrcs-d'hoftel,  d’vn  home 
M d’arme  de  fa  compagnie  à Villers-co- 
„ fterezjd'vn  nommé  Hercules  ayât  char 
„ ge  de  fes  grands  cheuaux,  nagueres  a f- 
M l'affiné  à Blandi,  dont  ledit  feig.Prmco 
m attend  encore  la  iufticcrledit  feig.Prin- 
M ce  fupplie  treshumblcment  fadite  Ma- 
„ ieftéauoir  pitié  généralement  de  tous 
M fes  poures  fubiets,&  entédre  les  pleurs 
„ de  cous,&:  gemilTemcns  de  tant  de  po- 

tucs 
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«resvefues,  orphelins  & innocens:& 
confiderer,s*il  luy  plaift , les  trilles  eue- 
nemens  &rhorribleconfufion  qui  me- 
nacent ce  royaume  par  tant  de  miferes 
& déflations. 

E t cependant  ledit  feig.  Prince  lait 
fcàiugcrà  toutes  pcrlonnes,  qui  vou- 
dront.confidercr  les  iniques  &iniuftcs 
deportemens  dont  Ton  vie  tant  en  Ion 
endroit  que  de  tous  ceux  delà  Rcligiô, 
combien  grande cft  leur  patience. 

E t pour  la  fin  ledit  fieur  deThcligni 
remonftrera  que  combien  que  l’entre- 
tenemenr  de  la  paix  dépende  de  l’obfcr 
uation  de  L’Ediâtdc^>  pacification,  c’cft  v- 
ne  confequécefort  prciudiciabledcla 
voir  journellement  romprc&enfrcin- 
dre:mefmes  en  ce  que  Ton  a ofté  l’Egli- 
fequieftoit  eftablie  de  long  temps  à 
Lyon,contre  toutes  les  remonftranccs 
trcliullcs  & raifonnables  qu’on  en  a fai- 
tes à diuerfes  fois  à fa  Maiefté:defortc 
qu’on  s’a/Teure  bien  de  l’Edid,  mais  on 
cft  trcfincercain de l'executioSc  entre  - 
tenement  d*iccluy:&:  en  appert  bien 
en  ce  fai&icy,  pour  lequel  l’on  a elle  fi 
long  temps  en  dilpute , & en  fin  a elle 
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» iugc  contre  refperance  & attente  de 
» tousceux  quifefondoyentfur  lafoyôc 

* alTcurancedudidEdid. 

â&jj®  ve  c ces  remonftranccslcfeigneur 
Amiral  enenuoya  aufli  d’autres 
de  fa  part,dcfqucllcs  la  teneur  l’enfuit: 

» M onsievr  l’Amiral  citant  auec 
» monsieur  le  Prince  de  Condé,  lorsqu - 
„ iladcfpcfché  le  lieurdc  Tcligny  par 
„ deuersfa  Maicftc,tant  pour  le  fait  con- 
« cernant  la  lcuec  des  deniers  qu’il  con- 

* uientfaircfurtousceux  de  la  Religion 
» reformcc,quc  pour  luy  faire  entendre 
» les  outrages  &:  violences  qui  continu- 
».  ent  encore  par  tous  les  endroits  de  ce 
» Royaumealcncontre  defdits  de  la  Re- 
» ligion,  contre  le  vouloir  & intention 
»»  de  fadite  Maie(té,n’a  voulu  de  fa  part 
» faillir aufil  d’aduertir  fadite  Maielté, 

» qv,e  de  puis  peu  de  temps  ilefttom 

».  bé  entre  les  mains  vn  extraiddescau- 
»»  fesderecufation,propoiee  par  l’Eucf- 
».  que  & chapitre  d’Auxerre  contre  mai- 
lire  laques  Chai  m eaux , lieutenant  ge- 
neral en  ladite  ville, es  alïîfes  tenues  au- 
dit lieu  parle  fleur  de  Chatnpigny,mai 
lire  des  requedes  ordinaire  de  la  Maie- 

lie, 
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fté,contenas  ces  mots:Quc  ledit  Chai-  « 
meauxfcdemonftrant  trop  affc&ion-  »• 
né  en  Tes  inimitiez,&  préférant  le  com  n 
mandcmétdcmonlieur  l’Amiral  à ce-  « 
luy  du  Roy,auroit  en  la  publication  de  « 
i’Edid,  pour  icelle  faire  ou  non  faire,  « 
préféré  le  commandement  de  môlieur  « 
l’Amiral  à celuy  du  Roy  :ainlî  qu’il  ap- 
pert  par  lettres  qu’il  a eferites  ou  fait  e-  ** 
îcrire  audit  lieur  Amiral, en  ces  mots:  “ 
Et  n’en  feray  rien  quant  au  fdites  publi-  " 
cations, linon  ce  qu*il  vous  plaira  m’en  “ 
commander.Enquoy , d’autant  qu’il  y w 
a de  l’honneur  de  monlieur  l’Amiral, 
comme  s’il  s'eftoit  ingéré  de  comman- 
der  quelque  chofe  aux  magiftrats  & of  ** 
ficiersdelaiuftice  contre  lefcruicedc  “ 
fadite  Maiclté  &:  deuoir  de  leur  cftat,&  w 
que  ce  fai&  a cfté  malicicufcmcntôC  “ 
calomnieufemétcontrouué  &misen  “ 
auant  par  ledit  Eucfquc  chapitre,  f* 
dont  ledit  Amiral  délire  vn  chacun,  “ 
& particulièrement  fadite  Maicftc  “ 
eftre  efclarcic:  pour  celle  caufcfup-  " 
plie  treshumblement  fadite  Maieftc  “ 
vouloir  commander  au  lieur  de  Cham  " 
pigny  qu’il  aità  contraindre  lcfdits  E-  ** 
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» uefque&  clergé  de  vérifier  le  fai&  con- 

* tenu  en  ladite  recufation,ou  par  exhibi 
» tion  de  lettres  par  eux  mifes  en  auant, 
» ou  autrement:  s'cfmerueillant  fortle- 

* dit feig.  Amiral  comme  ledit  fieurdc 

* Champigniapeuou  deu  admettrela- 
» dite  rccuiation  non  verifiee, corne  cho- 

* fc  dirc&emcn  t contraire  aux  ordonnan 
» ces&  Ediéts  de  faditeMaiefté,  publiez 
» Surlefaift  defaiuJHce. 

» QXEmoniieur  d’Andeloteftantad- 
» uèrti  que  faMaieftéauoit  député  & en 
•*  uoyé  ledit  iieur  de  Champigni  en  ladi- 

* te  ville  d’Auxerre  pour  s’informer  des 
*•  violences  commifcs  en  icelle  depuis  1’- 
»•  TLcUttdc^laf&iXy dcfpcfchavn  ficnpro- 
» curcur  deuement  fondé  de  lettres  de 
».  procuration , pour  folliciter  ledit  ficur 
v de  Champigni  d’informer  du  vol  ÔC 
„ prife  des  deniers  que  monfieurle  Prin 

ce  de  Condc  faifoit  conduire  parde- 
ucrslesReiftrcs,fuyuantla  volonté  de 
faditcMaicfté:&  des  meurdres  ,raçon- 

* nemens  & emprifonnemens  faits  de 
ceux  qui  auoyent  la  charge  & condui- 

49  tcdcfdits  deniers, & en  pourfuiurela 
iuftice:luy  ayant  à celle  fin  ledit  ficur 

d’Aa- 
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Andclot  baille  lettres  adrefTantestae  ^ 
augouucrneur  quieftoit  lors  enlavil-  ^ 
le,  qu’audit  fieur  de  Champigni  : au-  * 
quel  ayant  ledit  procureur  prefentéfa  ^ 
rcqucftc,tendanteà  fin  qu’il  luypleuft  ^ 

% fc  tranfporter  fur  le  lieu  où  ledit  vol  a-  ^ 
uoit  cité  fait,  diftant  de  deux  petites  ^ 
lieues  d’Auxerre, ou  bien  à Chablis,  vil  ^ 
le  clofe  & feurc,  où  il  luy  feroit  admini-  ^ 
ftré  tefmoins  qui  depoferoyent  dudit  ^ » 

faid,  pource  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  ^ 
faire  venir  les  tefmoins  en  ladite  ville  ^ 
d’Auxerre,  qui  auoycnt  efte  intimidez  ^ 

&:  menacez  par  ceux  de  la  garnifon  du-  m 
dit lieu,qui commettent ordinairemét  ^ 
vnc  infinité  d’infolences  : ledit  fleur  de  ^ 
Champigni, au  lieu  de  demôftrer  quel 
que  bonne  volonté  de  faire  iuftice,  luy  ftdcciik 
did  premièrement  qu’il  n’auoit  aucu-  j'wy- 
ne  charge  d’informer  dudit  faid,ayant  m 
faMaicfté  retenu  &:  referué  la  cognoif- 
fance  d’iceluy  àfoy&foncôfeih&que  ^ 
neantmoins  il  en  informeroit , s’il  pou-  w 
uoit  luy  faire  venir  les  tefmoins  dans  la  rt 
ville  d’Auxerre.dont  ledit  folicitcur  le  w 
pria  de  luy  faire  deliurerade:  ce  qu’il 
luy  rcfufa.Et  depuis  le  mefme  iour,  c< 
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»»  doutant  ledit  fieur  de  Champigny  que 
„ ledit  folliciteurpourroittrouuermoy- 
» en  deluy  amener  les  tefmoinsdansla- 
9»  dite  ville, & qu’il  ne  pourroit  honefte- 
»»  met  s’exeuferde  faire  quelque  iuftice, 
« manda  quérir  ledit  folliciteur, auquel  il 
» fitentédre  qu'ilcraignoitbcaucouple 
» dager  de  fa  perfône,&  qu’il  ne  trouuoit 
» point  qu'ilfuft  en  feureté  en  ladite  ville: 
„ & pour  cefte  caufe  qu'il  feroitfort  bien 
„ de  fe  retirer  diligemment,  de  forte  qu’il 
» fuft  cotraint d'euader , ôc  fefauuer  fans 
»>  auoir  peu  obtenir  aucune  iuftice. 

*»  QVJE  depuis  trois  ou  quatre  iours  le 
» fieur  Amiral,  paiTant  fon  chemin  pour 
*»  venir  a Tanlay, Rapprochant  du  grad 
» chemin  qui  eft  vis  à vis  du  Chafteau  de 
»»  Chandeley,  accompagné  de  fon  train 
«ordinaire feulement, la garnifon  qui  y 
» efteftablie  fonna  l’alarme  ,R  fort  long 
« temps, auec le tabourin,  tirant  vn grad 
» nombre d’harquebufades. 

» qv^e  depuis  peu  de  iours  vnperfon- 
« nage  de  JaRehgion,  demeurât  à Ligny 
« le  Chafteau,  fut  tué  par  des  feditieux 
« en  pleine  rue,  lefquels  ietterentfatefte 
»»  aux  champs, & fon  corps  en  la  riuiere. 

QX’en 
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qv^’e  n mcfmc  temps  il  fut  fai&  cô- 
mandement  par  le  Capitaine  de  la  gar- 
nifon  de  Chablis, à vn  perfonnage  qui 
cftoit  delà  Religion,  audit  lieu , de  fot> 
tir:luy  faifant  entendre  qu’il  auoit  efte 
ordonné  que  là  où  il  yauroit  trois  ou 
quatre  de  la  Religion. cnfcmblc,il  les  fa 
loit  faire  fortir.On  luy  rcmôftra  que  ce- 
doit  contre  les  Edi£ts  du  Roy:  ilrcfpon 
dit  qu'il  fçauoit  bien  l'intetion  du  Roy, 
& que  le  peuple  levouloit  ainfi:commc 
û la  puiilance  euft  cfté  transférée  au 
peuple:qui  font  fai&s  de  trefdangcrcu- 
fe&  pcrnicieufeconfcquence. 

W.  ]PSN  CONTINENT  aPrcs  ayat  le  feig. 
^ jgePrincede  tous  codez  plaintes  de 
la  part  de  ceux  de  la  Religion  aduertif- 
femét  certain  du  maflacredu  fieurd’A- 
mazay  licutenat  de  la  côpagnie  desgcnf 
darmesdudit  heur  d’Andelot, redoubla 
encore  fes  doléances  enuersie  Roy , au- 
quelà  ceftc  fin  ileferiuit  la  lettrefuiuate: 

S 1 R e , les  grandes  cruautcz  qui  de 
iour  en  iourfe  commettent,  font  caufe 
que  ie  vous  importune  (1  fouucnt  à lire 
mes  lettres  pleines  de  fi  trille  fubic£t, 
nô  pour  vous  ennuyer , mais  pour  vous 
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faire  entendre  qu’il  fc  corn  met  en  vo- 
ftre royaume  plus  d’aflaliinats , qu’il  né 
s’en  cft  veu  au  pays  où  iamais  n’ait  elle 
IuJhcç~j& Pieté,  fc  m’afleure,  Sire,  que 
c’eft  bien  contre  voftre  gentil  naturel, 
qui  a efté  toufiours  plus  enclin  à conlcr 
ucr  &;  aimer  voftre  NoblefTe,  que  de 
fouftrir  6C  permettre  la  voir  ainfi  mife- 
rablement  traictee.  Ce  que  ie  vous  di, 
eft  pour  dire  tout  aflfeuré  6c  aduerti  de 
la  mort  de  moniteur  d’Amanzay  (lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  genldarmes 
de  monficur  d’Andelot  ) qui  à la  porte 
defamaifon  aeftéinhumainemét  tué, 
n’ayant  en  la  main  pour  armes  qu'vné 
ficnnc  petite  fille  qui  l’acompagnoit.Ie 
laiffeàiugerà  voftre  Maiefté  combien 
tel  a&c  vous  fera  defaggreable , faid  6C 
comis  à l’endroit  de  telle  perfonne,  qui 
fous  voftre foy&:  Edidsviuoit  en  fa  mai 
fon  en  paix,&  fans  auoir  vnc  feule  que- 
relle.Ic  m’a  fleure,  S ire,s’il  y en  a qui  ont 
efte  caufe  d’empefeher  que  la  Iufticc 
n’a  efte  fai&c  parle  pafte,  à ce  coup  ils 
n’empefcherontqu’ellenefe  face,  pour 
deuxraifons:  l’vne,  pour  con féru er  vo- 
ftre réputation,  6c  qu’il  ne  foit  dit  que 

fous 
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fous  voftre  règne  toutes  fortes  demeur  „ 
tresfc  commercent:  &:  l'autre,  de  peur  « 
que  la  patience  des  ofFenfez  ne.  tour-  « 
ne  en  furie, &:  qu  a la  fin  n’oyez  dire  que  « 
voftre  noblelle  fe  l'oit  defFaitc  d’elle  mef  „ 
me.Etcroy,Sire,quc  c’eftlebut&fnté  « 
tion  où  tirent  ceux  qui  veulent  vous  « 
ruiner,  vous  & voftre eftar,  qui  efteon-  f. 
ferue  par  Gentils-hommes,  & non  par  « 
le  peuple:  lequel  ils  veulent  tant  auan-  « 
cçr,.pour  reietterlciougdu  Magiftrar.  « 
I^a  hardiefle  que  ieprenà  vous  eferire  « 
cdquc  iepenfe,cft  pour  la  fideleafFer  „ 
dion  que  ic  porte  à voftre  feruicc:  ayac  „ 
beaucoup  plus  d’occafion  de  foufpirq:  M 
le  mal  •&  defirer  le  bien , qu 'Vn  qui  n a « 
grandeur  que  par  voftre  ruinefc  qui  ne  « 
fepeut  conferuer  qu’en  vous  ruinant.  « 
Si  voftre  Maiefte  vouloit  fçauoir  (pour.  « 
quoy  iedi  cccy , là  vie  vous  fait  allez  co-  « 
gnoiftrefonnom:  c’eft  ccluy  qui  n’a  le  <. 
chef  de  fa  maifon  en  F rance,  &:  auffi  peu  „ 
fon  clperance.  Car  ccluy  qui  fait  tout  « 
pour  fôproufit&:  par  ncceffité,nepcut  » 
eftre  accôpare  à ccluy  qui  n’a  & neveut  ,t 
auoir  faucur , bien  &:  honneur,  que  ce-  « 
luy  qu’il  plaira  à voftre  Maiefte  luy  dô-  « 
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„ ner.C'eftmoy,Sire,qui  endefpitde  vos 
„ ennemis  cbuucrs,&  des  miens  dcfcou- 
„ ucrs,  veux  viure  &:  mourir  fous  voftr* 
„ obeiflancc:  m'alfeurant  que  ma  longue 
„ paticncc,&  le  lieu  dont  i’ay  ccft  hôneur 
„ de  venir,  vous  fera  cognoiftre  que  pour 
iamaisie  vousfcray  treshumble&  tref- 
„ obciflant  fubiet&  fcruiceur  L o v y s 
,, de  Bovrbon. 


i v y v ant  la  deliberation  (de  la- 
quelle  nous  auons  parlé  ci  dclTus) 
oucre  le  fieur  d’  A manzay  duquel  cft  fai 
te  mention  es  lettres  precedcntes,fut 
aufli  tué  René  de  Sauoye,feigneurde 
Sipicre,fils  du  feu  cômte  de  T édc  auec 
trente  Gétils-hommcs  delâfuittcenla 
ville  de  Freius  en  Prouencc,  où  il  cftoit 
allé  loger, retournât  de  la  Cour  du  Duc 
de  Sauoye  fon  parent , enuiron  la  fin  du 
mois  de  Iuin  : comme  il  eft  touché  és  re- 
monftcances  du  fcig.  Prince  de  Condé. 

Çeprn  dant  les  Baillifs  &Gou- 
uëtneuré  des  prouinccs  infiftoycnt  cn- 
uers  la  Nobleifc  fartant  profefiîon  de  la 
Religion  reformée,  de  prefter  ferment 
de  fidelité  félon  vu  certain  formulaire 

qu’ils 
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qu’ils  leur  enuoyoiét,  lequel  ils  difoyée 
auoir  receu  de  la  part  de  fa  Maiefté. 
Mais  la  plus- part  de  la  Noblefife  s’excu- 
fa  de  le  prefter  lors  en  cefte  façon, pour- 
cc qu’ils difoyent  que  fieux  fculs  le  faf- 
foyétfans  que  ceux  de  la  relig.Romaine 
en  fiflfét  de  mefme,  ilsfe  chargeroyét  ta- 
citementde  crime  d’in fidelité,  pour  a- 
uoirfuyui  le  parti  dudit  feigneur  Prin- 
ce: d’au  tant  qu’il  fcmblcroit  qua  cefte 
fculcoccafion  tel  ferment  feroit  requis 
extraordinairement  d’eux  feuls.,&:con- 
tre toute couftume,& non  des  autres. 
Ce  qui  eftoie  contre  la  vérité  &c  contre 
leur  intention, laquelle eftoitaficzco- 
gneué  droite  &:  finccrc  par  toutes 
leurs  avions  paflees:  mefme  contre  /'£- 
la. paix  par  lequel  le  Roy  auroic 
expreficmcnt  déclaré  qu’il  repu  toit  le- 
dit feigneur  Prince  fon  couiin  pour 
bon  parent,fidelefubiet&:feruitcur,c5 
me  auffi  il  tenoit  &:  reputoit  tous  les  fei 
gneurs  Cheualliers,  Gentils  hommes 
& autres  de  fon  royaume  &:  pays  de  ion 
obeiflancc(qui  l'ont  fuyui>fecouru,aidé 
& accompagné  en  cefte  guerre)  pour 
fesbon$&:  loyaux  fubiets&feruitcurs. 

d.ii. 
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Et  neantmoins  ofïroyent  deprefter  1c- 
rcrmcnc  lors  &:  quand  ceux  de  la  religiô 
Romaine  lepreftcroyent,  fupplians  l'a 
Maicfté  de  levouloir  ainii  ordonncr.Et 
d’autat  qud  y eut  en  ce  temps  quelque 
refponfcfai&e  par  efcritde  leur  part, en 
laquelle  cft  mis  ce  formulaire  , il  eft 
conuenable  de  l’inferer  en  ces  Mémoi- 
res: 

> Les  fufdits  de  la  Religion  réformée 

voyans  qu’au  formulaire  les  Catholi- 
ques qu’on  appelle, ne  (ont  aucuncmét 
comprins,&  leur  loyauté  & obeiflance, 
tant  paflee  queprefente  & aduenir,  eft  ^ 
manifeftement  rcuoquec  en  doute, &C 
n’y  eft  faite  mention  quelconque  de  1 - 
obferuation  dc/’E^//^?  paciJîcatiOft}&C 
qui  plus  eft,fcur  repos  fous  la  prote&iô 
de  fa  Maiefté  ne  leur  cft  aflfeuré  qu’auec 
condition  incertaine,  qui  font  toutes 
chofcs  contraires  aux  Editfs  des  pacifi- 
cation premier  & fécond:  ne  voulans  &: 
padfîca-C  nc  pouuansfe  perfuader  que  (a  Maiefté 
tion  pre-  n’ait  toujours  parlé  en  parole  de  Roy, 
cond&fC  ce^  * rrc^cure^:  trefucritable , ne 
peuùent  eftimer  que  ledit  formulaire 
foie  procédé  de  l’intétion  volonté  de 
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fa  Maîefté,mais  bien  de  quelqu’vn  plus 
toft  leur  ennemi  &;  du  repos  public* 
qu’autrement . T outefois  feremettans 
à ce  qui  en  peut  eftre,&  délit  as  tefmoi- 
. gner  toujours  lentiere  &;  lincercobcif 
lance  qu’ils  veulent  rendre  à leur  Roy 
& Prince  naturel  Charles  ix,  auquel 
Dieu  dône  bonne  vie&enticre  profpe- 
rité,  veulent  bien  faire  humble  refpon- 
le  fur  ledit  formulairerfupplians  treshu 
blcmét  la  Maiefté  d’auoir  elgard  à.  leur 
treshu m blés  & iuftes  remonftrances, 
deuant  que  procéder  plus  auant  fur  le 
formulaircdcfermét,ainliqu’cllesfonc 
déclarées  ci  apres  fur  chacun  poinft  d 1 
celuy: 

Nous  protefions  deuant  Dieu,  <$*  tarons  Scrmeo» 
en  fon  nom , que  nous  recognoijfons  le  Roy 
C harles  I X.pour  noftre fouuerain , naturel  * 

&feul  Prince. 

Nous  ne  ferons  iamais  difficulté 
de  iurer  vncchofe  fi  iufte  &:  raifonna- 
_ ble  : mais  nous  fupplions  là  Maieftc  ne 
trouuer  mauuaiSjlifuiuant  le  tefmoi- 
gnage  que  nous  rend  noftre  confcicn- 
ce,&:  cequ’il  luy  a pieu  déclarer  de  nous 
en  lès  Edi&s , nous  proteftons  quant 

d.iii» 
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& quant»  n’auoir  jamais  voulu  penfer 
ni  faire  chofe  contraire  à ce  ferme»  c. 

Et  que  nous  fiommes  tous p refis  a.  luy  ren- 
dre honneur,obei(fiance  & fubieftion. 
y.  Nous  jurerons  auffi  toujours  cela 
trçsfvolontiers,y  adiouftans  feulement 
Selon  les  Edtcls  de  fa  Maiejlé , & la  liberté 
de  nos  confiiences  a nous  accordée  auec  /’ ex- 
ercice de  la  Religion. 

tciar-  Et  que  iamaü  ne pré dr on  s les  a rmes  que 

*****  par fin  exprès  commandement,  dont  il  nous 

apparoifira  par  fie  s lettres  patentes , deiicmet 
•vérifiées  .*  & no  confentirons  ny  aiderons  de 
Confiai , argent ,viure  s, ou  autres  chofies  quel- 
conques a ceux  qui  fieront  armez,  contre  luy , 
ou  fia  volonté. 

çt.  Nous  iurerons  auftîceft  article  de 
trefbon  cœur,  tenans  les  deux  Edicts  de 
• pacification  pour  telles  &:  fi  ferres  de* 
claracions  de  fa  volonté , en  ce  qui  con~ 
\ ' cerne  l’exercice  de  noftrcReligiô,  que 
nous  tiendrons  toujours  toutes  lettres 
&commandcmens  contraires  auxfuf- 
dits  Edids, pour  faux  & fubreptices:& 
casaduenantquelcs  officiers  dcfaMa- 
ieftcy  deroguent,nous  nous  pouruoi- 
rons  pardeuant  icelle, qui  nous  fera  cou 

te 
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te  iuftices’il  luy  plaift  :&  ne  prendrons 
jamais  les  armes , comme  aulïi  ne  les  a - 
uons  iamais  prifes , linon  que  fulïïons 
du  tout  forcez  de  nou  s m ettre  en  defen 
fc  contre  les  transgrelTeursdes  Edi£ts, 
nous  oppredans  contre  l’intention  8C 
volonté  dçfa  Maiefté. 

Ni  fer  os  leuees  ou  cueillettes  de  deniers,  Cucilîtt: 
four  quelque  occafion  quc_j  ce foit , fin  on  far  tcs‘ 
fin  exprès  commandement. 
rçt.  Nous  eftimons  qu’en  ceft  article 
ne  font  comprinsles  deniers  qui  felc- 
uent  entre  nous  par  neceflité,  pour  l'en 
tretenement  de  nos  Minifires,  & de  nos  fo  - 
uresy  & dejnos  temple  s & bien  fouuenc 
pour  fraiz  extraordinaires  & ncccftai» 
rcs,  quad  il  eft  queftion  d’enuoyer  vers 
fa  Maiefté  pour  luy  faire  nos  remonftra 
ces,&  autres  pourl'uites.-efquelles  nous 
auonsefté  tant  fouuent  contraints  iuf- 
ques  ici,  par  les  opprcfliôs  intolérables 
tant  de  les  officiers,  que  d’autres  parti- 
culiers : efquellcs  cueillettes  nous  pro- 
céderons par  le  meilleur  ordre  qu’il  fe- 
ra aduife  : & iurcron's  volontiers  de  n’y 
commettre dol  ni  fraude  quelconque.  Ugu£  u 
Et  ri  entrerons  iamais  en  ligues  fecrettes,  fccrettesr. 

d.iiii. 
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intelligences  ,ne  complots,  ny ferons  aucunes 
me  ne  es  ou  éntreprifes,  ny  adhérerons  à icel • 
les'.maîs  au  contraire  promettons,  (jr  iurons 
de  l'aduertir,  ou  fes  officier  s, de  tout  ce  qtte_j 
pouuons  fcauoiron  defcouurir^qui fera  contre 
fa  Maiefté,ou  1<lj>  repos  du  Royaumc,oude_j 
quelcun  de  ceux  qui  luy  appartiennent. 
j çt.  Ainfi  que  ccll  article  cil  couché, il 
rf,  nousfemblequenousfoyonsmanife- 
ftement  taxez  (quicoqucfoitl’autheur 
dèceformulairejqucnousnous  foyons 
autrement  portez  par  ci  deuant,ce  que 
nous  ne  confelTerons  iamais:  comme 
aulfiles  Edits  de  pacification  ne  nous 
mettent  en  celle  necellité, attendu  que 
par  iceux  il  a pieu  à fa  Maiellé  nous  de- 
clarcr  qu’il  nous  tient  pour  tels  que 
nous  fommes , alTauoir  bons  & loyaux 
fubiets.Cela  prefuppofé,nous  iurerons 
le  contenu  de  l’article,  &c  le  tiendrons, 

Dieu  aidant, iufqucs  à la  mort.  Et  pour 
commencer  dés-maintenant  à le  prati- 
quer,nous  aduertilfons  fa  Maicfté  de  la 
• malheureufe&  feditieufe  alfcmblee  fai 

M i&m  te  publiquement  à Dijon , par  M.  Iean 
Bcga d.  Begad  confeiller  en  Parlement , &:  des 
coniurations  fur  ce  drelfecs,  qu’ils  ap- 
v pcllent 


/ 
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pellent  Confrairies  du  faind  Efprit. 

Supphans  très  humblement  fadite  Ma- 
iefié  exercer  enuers  nous fd  naturelles  bonté 
& clemence y& nous  tenir  pour fes  treshum- 
bles  & tresjideles  fuiets^S'  en  fa  protetfion, 
à ld  quelles  feuler  nous  auons  recours  apres 
Dieu. 

y..  Comme nousn’auosiamais doute 
de  Ja  bonté  & clemcnce  de  noftrc  Roy,  j lt*. 
lequel  nous  auons  toujours  recogncu 
& recognoifTons  pour  noftre  louuerain 
Prince  apres  Dieu , auflï  fommes-nous 
toufiours  prefts  de  le  fupplier  treshum- 
blement  de  continuer  en  celte  bonne 
volonté  enuers  Tes  treshumblcs&  tref- 
fidelesfubie£ts:feulement  nous  liippli- 
ons  treshumblement  que  celaneioic 
pris  comme  li  nous  demandions  aucu- 
ne grâce  ou  pardon  du  palfé,  attendu 
que  nous  ne  nous  Tentons  coulpablcs 
en  rien , que  nous  ayons  penlë  nefaid 
en  ceil:  endoid. 

Lequel  nous  prierons  incejfamment  pour  Prières 
la  conferuation  & profperitc  de  fa  félicité  & P°^rlc 
longue  vie,enfemble  de  la  Roy.ne fa  merey& 
mejfeigfesfreres. 

Nous  lauôs  toujours  faid&  feras 
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Dieu  aidant,  de  bon  cœurrremercians 
fa  Maicfté  trcshumblement  ,dc  ce  qu- 
elle ne  le  iaiilc  perfuader  que  nous  ne 
croyons  point  en  Dieu,&quenos  prfe- 
res  font  autant  de  blafphemes  d’A  thè- 
mes , comme  les  liures  en  font  impri- 
mez. 

Nous  fubmettans  en  toute  rigueur  de^j 
peine, au  cas  que  de  noftre  part  aduiene  trou 
b le,  fcandale  , ou  inconuement  en  la  ville  de 

. N . pour  la  tuition  de  laquelle, feus  /’- 
authorité  & commandement  du  Roy  à*  de 
fis  officiers  ynousemployerons  vies  & biens 
franchement . 

qt..  Sur  ceft  article  nous  remonftrons 
en  toute  humilité, qu’eftantainii  géné- 
ralement couché,  l’expericnce  nous  a 
apprins  que  ce  ieravn  vray  moyen  à 
ceux,  dclamauuaife  affc&iondefqucls 
nous  auons  trop  detefmoignagcs,dc 
nous  meurtrir  à leur  plaihr,foit  fous 
ombre  de  iufticc , foit  par  cfmeutc  po- 
pulaire,dôt  nous  fauons  aiTez  quels  ou- 
uriersjls  font:&  pourtant  comme  vrr 
chacun  de  nous  iurera  trefvolontiers 
ce  que  dc/Tus,  auili  fupplions  nous  tref- 
humblcmentfa  Maieilé  de  donner  or- 
dre 
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dre  à bon  efeient , que  iuftice  nous  foie 
autrement  adrtuniftrce  par  fes  officiers 
ôc  en  meilleure  confciencc  que  par  cy 
dcuant,&  le  tout  fuyuant  \cs  Ediffs  des 
pacification  : & en  fécond  lieu , que  cas 
aduenât  qu’aucun  fe  trouuaft  en  faute, 
on  y procédé  par  voyc  de  iuftice  & par 
deuant  luges  nô  fufpeéls,fansquc  pour 
telle  faute  qu’on  voudra  ipettrefurcc- 
ftuy-cy  ou  fur  ceftuy-la,  tout  vn  peuple 
foit  expofé  en  proye. 

J Ets’ilplaiftafa  Maie  Hé  nom  maintenir  Defenfe  ' 
enfeureté  & repos  fous  faprotettion  enla-  dcsv,llcs 
dite  ville  fiaifiant  cejfier  toute  parti  alité, dont 
nomlafupplionstreshumblement:nompro - 
tefions  de  n'abandonner  point  ladite  ville,  ' ^ 
quelque  necefiité  de  trouble  qui  nompuijfe 
aduenir , ains  de  ioindre  nos  cœurs, nos  vo - 
lontez>,mains  & facultez,  auec nos  citoyens 
pour  fin  fer uice  & ladefienfede  ladite  ville, 
a laquelle  nom  aurons  a iamais  deuotion  de 
vrais  & fi  de  les  citoyens . 
qc.  Nous  ne  pouuons  en  bonne  con- 
- fcienceiurerceftarticle,  comme  il  cft 
couche, d’autant  qu’il  reuoque  en  dou- 
te ce  qui  nous  appert  par  les  Edi&sde 
fa  Maiefté  tous  clairs  & manifcftes:à  fa- 


S cureté 
de  vies. 


Repos 
de  con- 
fcicncc». 


Affeftio 
vers  les 
Catholi. 
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uoir quelle  nous  tient  pour  lès  loyaux 
& fidèles, fuite  ff s , tels  qu’auons  elle  ÔC 
lommes  grâces  à Dieu , 6c  deûronsde- 
ftre  par  cy  apres  plus  queiamais:ne  pou 
uans  douter  par  confequent  quJil  ne 
nous  tienne  en  feureté&;  repos  lous  fa 
protcdion,és  villes  6c  pays  de  Ton  obeif 
fance,oùnous  fommes  nais,  voulons  vi- 
urc  6c  mourir  les  naturels  lu  bieds.  Par- 
quoy  au  lieu  de,douter  de  là  bonne  vo- 
lonté, nous  l’en  remercions  treshum- 
blementrle  fuppjians  comme  les  po- 
ures  fubieds&  fcruiteursla  nous  vou- 
loir continuer,  6c  fur  tout  en  la  liberté 
denosconfciences,  6c  en  l’exercice  de 
n oftre Religion. Sans  lel'quelJes  choies 
nous  fommes  prefts  non  feulement  d’a 
bandonner  les  villes ,mais  aufli  nos  pro 
près  vies  à la  niifericorde  de  Dieu:  co- 
rne au  contraire , nous  ottroyant  ce  qui 
nous  cft  à bon  droid  plus  précieux  que 
noftre  propre  vie,  aflauoir  vne  vrayeôc 
fincereobferuation  de  Tes  Edids , nous 
iurcrons  trefvolontiers , 6c  tiendrons 
cequedelïus.  • . .v 

Et  entiers  les  Catholiques  vne  fyncere  & 
fraternelle  ajfe£Honyattendant  qutlplaife  a 

Dieu 
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Dieu  mettre fin  a tout  troubles:  a quoy  nous 
efierons  que  cefte  réconciliation fera  vne  heu 
reufientretj.  • i • , - ^ : . 

Quant  à l’affe&ioti  que  nous  de- 
uons  à tous  hommes, &:  à plus  forte  rai- 
fon  à ceux  qui  nous  touchétdc  fi  près, 
là  Religion  dont  nous  faifonsprofeffi- 
on,  nous  oblige  à ne  l'oublier  iamais: 
voirè  à rendre  le  mal  pour  le  blen,com 
me  nous  iurerons  toufiours  de  le  faire 
félon  noftre  pouuoir  &c  deuoir.Mais  d’- 
autre collé,  pour  faire  vne  entière  ré- 
conciliation , nousfupplions  treshum- 
blement  la  Maieftc,  que  les  Catholi- 
ques de  leur  part  fàcent  fcmblablé  fer- 
ment*. &:  fur  tout  que  leurs  prefeheurs 
feditieux,  &iniurieux,  &qui  font  les  fediticu* 
caufes  principales  d etretcnir&:  accroi- 
lire  les  troubles  &:  inimiticz  tant  publi  . 
qués  que  particulières, ceflent  de  pour-  - 'à 

fuyure  comme  ils  font  accoullumé:d£ 
à faute  dobeir,  foyent  punis  félon  lari-> 
gueurdes  Edi£ls.Bref,s’il  piailla  fa  Ma- 
ie fié  de  faire  obferuer  les  Edifts  de-Jfa- 
cification  par  fes  officiers  en  vrayefince- 
rité(comme  nous  nous  tenons  afieurez 
qu’il  luy  plaift,&  ne  relie  lino  que  nous? 


Viftor 

Vticenfîs 

lib’j.pcrf. 

Afric. 
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voyons  fes  officiels  y obcir,au  lieu  qu’ils 
ontfai&toutle  contraire  en  toute  im- 
punité iufqu  a prefent  ) nous  fommes 
prefts  de  iurcr,  fans  aucune  exception» 
tout  ce  qu’il  eft  poilîble  qu’vn  bon  Prin 
ce  puiffe  requérir  de  fes  fubicts. 

E formulaire,qui  fcmbloit  auoit 
y|p5  quelque  apparecc  de  iuftice  hors 
la  diftinftioii  des  rcligions,donnâ  en- 
core plus  grade  occafion  aux  plus  adui 
fcz,&  qui  conflderoyent  de  près  l’eftat 
des  affaires, dene  douter  plus  delà  mau 
uaife  volonté  de  ceux  qui  l’auoycnt 
drefTé.Etrcmarqupyentaucüs  vnexé- 
plcd’vn  paroil  fermer  mis  en  auantpar, 
Huncrich  Roy  des  V Vandales  & des 
Alain's,pour  exterminer  les  Chreftiens 
de  l’Afrique  qui  maintenoy  et  la  doctri- 
ne de  la  Trinité  contre  les  Ariens.  En- 
tre lefquels  les  plus  affectionnez  à la 
vraye  Religion  n’y  voulurent  obéir, 
ceux  qui  leprefterent  s’en  trouuercnt 
trefmal  peu  apres. 

Nonobstant  ce  refus  de  la  plus 
parr, aucuns  Gouuerneurs  des  prouin- 
çes  commanderct  aux  Baill  ifs  Vautres 
©iïiciersdeleurs  gouuerntmens  de  fai- 
re 


edbï 
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reroollc&:  denombremétdctous  ceux 
de  la  religion  Romaine  tant  fculemét, 
qui  eftoyent  propres  ÔC  fuffifans  à por- 
ter armes.  Suiuant  lefquels  mandemés 
furent  cnregiftrez  en  pluficurs  lieux  de 
ceux  de  ladite  religion  de  celle  qualité, 
aucc  commandement  à ceux  qui  n’a- 
‘ uoyent  armes  d’en  acheter  incontinct, 
& Ce  tenir  tous  prefts  au  premier  mâdc- 
ment  qui  leur  i'eroit  fai&. 

qXelqxe  temps  apres  furent  fai- 
tes monftres  generales  des  cnroollez, 
fans  y receuoir  aucun  de  la  Religion  ré- 
formée . Enuiron  ce  mefme  temps  le 
fiejirde  Theligny»retournadelaCour, 
où  il  ne  fut  fans  grand  danger  de  fa  per- 
fonne,&  rapporta  de  fes  remôftranccs 
affez  belles  parolles , mais  peu  d’efFe&. 
Onenuoya  aufîi  de  diuers  lieux  audit 
feigneur  Prince  quelques  lettres  qui  a- 
uoyentefté  furprinfes:  &:  entre  autres 
deux,  desquelles  nousauons  bien  vou- 
lu mettre  icy  les  copies , félon  qu’elles 
ont  efté  retirées  des  originaux  qui  de- 
meurèrent entre  1rs  mains  dudit  leign. 
Prince.  La  première  cftoitefcriterlç 
Madric  en  Eipagne,  du  mois  de  Iuillcr, 

\ 
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m.  d.  l x y 1 1 1.  àla  Roync  mere  en  ccfte 

forme: 

„ Madame^  Iefcriui à voftre Maie- 

„ fteie  xxv.  du  pafleToccafiondcma  fi 
„ longue  demeure  pardeça,  & côme  par 
» le  commandement  de  la  Royne  voftje 
» fille  i’attendoy’  le  retour  du  courrier 
„ que  fa  Maiefté  catholiqueauoit  enuoyé 
» vers  l’Empereur  auant  que  iarriuafle  i- 
» cy,afindeporterà  vosMaicftez  Ternie 
» re  refolu don  dudit  Empereur  & de  ce 
» Roy, fur  le  mariage  du  Roy  mô  maiftre* 
« Etpéfequelcfemblable.vous  futeferit 
» par  ladite  Royne  voftre  fille;’&:  par  mô- 
» iieur  rAmbaftadeur>qui  eft  caufe,  fyla- 
» dame,qu  a prefent  ne  vous  fauroy'  eferi 
» re  autre  chofc  fus  ce  fai& , finon  que  ie 
»>  fuis  toujours  en  mefme  attente  dudit 
» courrier, lequel  à.  ce  que  i’ay.  peu  enten- 
» dre,pourraeftredcrctourà  la  fin  de  ce 
« mois,ou  bien  toft apres:&  incontinent 
»»  efperc  cftre  defpefché . Cependant  ie 
» fuis prefque  tous  les  iours  chez  ladite 
« Dame  par  fon  commandement, laquel 
»>  le  le  plus  fouuentme  tient  propos  des 
« troubles  & affaires  dp  Frace,&:  dcsSei- 
« gneurs  quilont  près  devosMaieftez,en 

faifant 
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faifantdcbicn  longs  difeours,  toutef-  " 
fois  pleins  d’vnc  fingulicre  afte&ion, 
que  fa  Maiefté  porte  aux  biens  des  per-  “ 
fonnes  de  voz  Maieftez,  &:  au  proufït,  “ 
repos  Se  vtilité  de  tout  le  Royaume:  de  " 
forte  que  le  ix.  duprefent,  eftantallé  “ 
baifer  les  mains  de  fa  Maiefte^apres  m - “ 
auoir  parle  de  quelque  autre  chofe,elle  " 
médit qu’ellenecroiroitiamais,que le  “ 
Roy  fon  frere  ny  voftrc  Maiefte',mifliez  “ 
à execution  la  deliberation  qu’auiez  “ 
prinfe,&que  m’auiez  commandé  faire  “ 
entendre  à leurs  Maieftez,  iufqu  a ce  " 
qu’on  en  verroit  les  effets  : d’autât  que  " 
plufieurs  fois  luy  auiez  mande  prcfque  " 
lefemblablc,  fans  en  auoir  depuis  rien  " 
exccute:&  quelle  craignoit  bien  fort  “ 
que  vos  Maieftez  felaifleroyenc  endor-  " 
mir  par  quelques  vns  qui  font  près  de  " 
vous,iufquesàcequc les  ennemis  au-  ,f 
royent  moyen  de  dreifer  quelqu’autre  ** 
malheureufe  entreprinfe,  non  icule-  * 
mentcôcrcreftac&authorité  du  Roy,  « 
mais  contre  vos  perfonnes  propres  : de  « 
qùoy  fa  Maicftc  eft  en  merucilleu fe  pei  « 
ne.  Et  pource  quelle  le  me  dit  de  plus  « 
grande afte&ion quelle  n’auoit accou- 

c. 
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n ftumc,&,  comme  iepenfe,  par  le  com- 
„ mandement  du  Roy  Ton  Seigneur  qui 
„ eftoit  là  de  retour,  iele  le  vous  aybien 
„ voulu  faire  entendre, Madame.  Mais 
„ quant  à leftat  de  fa  fanté, celle  du  Roy, 

„ fon  retour  en  ce  lieu, la  mort  du  Prince 
„ d’Efpagncenfa  prifon,&:  toutes  autres 
„ nouuclles  ie  ne  m ’empefeheray  de  vous 
„ en eferire, Tachant  queceeftla  charge 
„ dudit  heur  Am bafladeur,  lequel  en  ad- 
„ uertitau  long  vos  Maieftez . Seuleméc 
„ fupplieray  trcshumblement  voftrc  Ma 
„ iefté  mefaire  tant  d’honneur,de me te- 
„ nir  au  nombre  de  vos  treshumbles,trcf 
„ obeiflans,  fideles  fcruiteurs:&  qui 
„ fans  faire  faute  employera  toufioursla 
„ vie  librement  pour  le  feruice  du  Roy. 
„ Sc  pour  le  voftre, Madame, à laquelle 
„ ie  prieray  Dieu  vouloir  donner  auec 
„ touteprofpcrité,fagrace,&àmoy  lavo 
„ ftre,àlaquelletreshumblement  merc- 
s>  commande . De  Madric  ce  * de  luillec 

„ M.D.LXVIII.. 

Sar  ces  aduertifTemens  on  eftoit 
informe  des  entreprifes  qui  fe  fai 
foyét  en  diuers  lieux  hors  du  Royaume, 
contre  ceux  de  la  Religion  réformée, 

QXANT 
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QXA  n t aux  autres  letres  elles  auoyent 
efté  cfcritesdelaCourdeFrance  à Ma 
dric près  Paris, au  Cardinal  de  Crequi, 
cftant  lors  en  Picardic,par  vn  ficn  Agée 
du  9.d,Aouft,M.D.L  x v 1 1 i.en  ces  mots: 

M on-se  i g n e vr,  fuiuant  ce  que  <« 
vous  ay  fait  entendre  le  premier  de  ce*4 
mois,  i’efpere  auoir  exécuté  la  charge  U 
qu’il  vous  a pieu  me  donner  pardeça,  6c 
auoir  expédié  le  principal  poinét  de  vos  «« 
affaires  dedans  la  fepmaine  prochaine  «« 
pour  le  plus  tard,&  vous  en  porter  tou- 
tes  nouuelles , 6c  la  defpcfche  que  de-  <4*  / 

mandez, n’ayant  peu  fi  coft  qucm’auiez  <4: 
com  mande  y facisfaire,  pour  auoir  efté  <« 

cinq  iours  entiers  à la  fuitte  de  la  Cour,  t* 
fas  auoir  peu  trouuer  JaRoyneà  propos  «4 
pour  luy  parler  & faire  entendre  le  côte  <c 
nu  de  mô  inftru&ion,dôt  la  maladie  du  <4 
Roy  en  partie  a efté  caufc.  D’autre  part  « 
la  Cour  cft  fi  mal-aifec  en  ce  lieu  6c  cm-  <« 
pefeheed  affaires  6c  cotinuels  aduertif-  c# 
femés  qui  viénétdc  toutespars,  queles  «c 
particuliers  font  tenus  en  vne  merueil-  ** 
leu fe longueur, premier  que  d'auoir ex-  c 
pedicion:  & ne  doy  vous  celer,Mon-fci-  Cirdmd 
gneur,que  fans  la  faueur  de  celuy*  à qui do  Lorrai 


e.11. 
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» vousefcriuiftcs  fix  lignes  de  voftrc  mai, 
ie  n’cufTe  eu  cncores  fi  bonne  ne  fi  pro- 
pre refponfc, lequel  il  vous  plaira  remer 
cicr  de  la  bonne  façon , comme  par  la 
precedente  ie  vous  auoy  aduerci. 

Hier  eftant  allé  à l’heure  de  fon  dif- 
ncr,pour  trouucr  moyen  & occafion 
deluy  parler  de  vos  affaires,  ainfi  qu’il 
* . cftoit  preft  de  fe  mettre  à table, il  m’ap- 
pela,^ print  la  peine  de  me  dire  le  con- 
tenu de  la  defpefche  qui  a cfté  fai&c  à 
Monfieurle  Marefchal  de  CofTé , pour 
la  vous  faire  fçauoir:  par  laquelle  leurs 
Maieftezluymandcnc  de  faire  entédre 
aux  principaux  delà  Noblefife  de  Picar 
die  qui  tiennent  lanouuellc  Religion, 
” & entre  autres  à aucuns  qu’il  me  nom- 
ma,qui  ne  fot  poir  t amis  de  voftrc  mai- 
” fon  &:  que  vous  cognoifTez,  que  le  Roy 
” les  veut  bien  traiter  entretenir  en 
M l’exercice  de  leur  Rel  igion , & leur  faire 
” paroiftre  qu’il  les  tient  pour  bons  &C. 
M loyaux  fubiets  & feruitcurs  que  feu- 

*'  lement  ce  qu’il  fait  maintcnât,cft  pour 
” afîcurcr  fon  eftat  contre  plufieurshabi- 
M tans  des  villes,infolés  & îediticux,pour 
” par  apres  remettre  toutes  chofescnvn 
M repos 
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repos  & eftat  paifible>&  fauorifer  fa  No  « 
blefTc,  tant  del’vneque  de  l’autre  reii-  ** 
gion,  qui  eft  fa  principale  force , la  fai-  « 
fant  viureen  vnion  fous  l’authorité  de  ^ 
Tes  Edi&s.Et  pour  ceft  effe£t  doiuent  c-  « 
ftre  enuoyees  lettres  mifliues,pour  bail  « 
lcr  particulièrement  à aucuns , dont  « 
vous  trouucrez  la  lifte  cy  enclofc.  Et  « 
par  ce  que  fe  pourroyent  trouuer  aucüs  « 
bonsfubicts  de  fa  Maiefté  bien  Catho-  « 
liquesjlcfquels  n’eftans  aduertis  de  la  fà  « 
çon  dont  les  chofcs  fe  paftenc,  & enten  « 
dans  le  contenu  & creance  defdites  lct  « 
très  pourroyent  eftrc  refroidis , apres  a-  « 
uoir  cognu  tant  de  diueriitezdclanga-  « 
ges  en  vnc  telle  longueur , cnfemblc  le  « 
peu  qu’ils  auancct  à faire  féru ice  à leurs  « 
Maieftez,&  à auoir  employé  viesj&  « 
biens  pour  leur  feruice  contre  leurs  en-  « 
nemis  & rebelles:  il  me  chargea  expref-  « 
fement  de  vous  donner  aduis  du  fonds  « 
de  ladite  defpefche&inftrudions,&  de  « 
l’intention  de  leurfditcs  Maieftez,pour  «« 
le  faire  entendre  feulement  à ceux  que  « 
verrez  eftre  befoin,qui  le  meritent&  « 
font  dilcrets,  qui  eft , guet  on  donne  bon  « 
ordre  fur  tout  que  U force  demeure  entière - « 

c.iii. 
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„ ment  au  Roy,  pour  attraper  tous  les  prinû - 
M p aux,  & leur  ofter  le  moyen  de  s’ajfembler> 
afin  que  les  ayant  rongez,  a cepoinff-la,com- 
” me  par  le  reglement  qui  eftia  donné  feraai- 
” Je ton  p uifje  exterminer  entièrement  vne  tel - 
” le  vermine , ennemie  de  Dieu  & du  Roy,  & 
” de  l’efiat,&  n’en  laijfer  vn  feul  en  ce  Roy  au- 
33  me  qui  en  foit  entaché .pourccs  que  ceferoit 
” toujours  vne  Jèmence  pourrenouueller  les 
M mal, fi  l’on  nefiuiuoit  ccfte  voye  ,dont  nos  vos 
” fins  nous  monfireret  de  fi  beaux  exeples . Et 
” cependant  en  attendant  ce  temps,  qui  ne  peut 
93  efire plus  log  que  de  tout  ce  mois  pour  le  plus 
93  long,on  aduife par  toutes  les  prouinces  de  fai 
33  reparler  aux  principaux  & moins  pafitonez 
33  de  la  N oblejfe  de  ladite  Religion, pour  feule- 
33  ment  les  contenir, amufer,  & endormir,  en - 
33  tant  que  faire  fie pourra,  comme  défia  il  s’en 
" treuue  qui  ontprefié £ aur cille ,& fie  commen 
33  cent  a ajfeurer:  & mefmes  aucuns  fies  vien- 
93  nent  ia  brufier  a la  chandelle:  & encor  es  on  a 
33  en  outre  bonne  efierance , qu’il  yen  a d au - 
V très  qui  feront  le  mefme,lefqucls  on fiait  defi 
93  ia  efire  esbranlez.ee  qui  fera  indubttablemet 
. 33  emporter  bien  tofi{auec  l’aide  de  Dieu  ) gain 
33  de  caufe,dr  nous  donnera  pleine  vittoire fias 
33  grande  peine  & refifience , contre  les  enne- 
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mis  de  noftrefoy.  Cefontàpeu  près  les  « 
mefmes  tcrmes,Mon-feigneur,dontle-  « 
dit feigneur  m’a  vfé:ce  que i’ay  efiayé  de  « 
retenir  pour  le  vous  eferire,  à ce  que  « 
vous  (oyez  bien  informé  ,&  à la  vérité,  « 
del’eftat  auquel  lcschofes  fetrouuct.  « 
Depuis, à laprefdinee  cftant  ledit  fei-  « 
gneur  monté  en  fa  chambre, il  m'a  faiét  « 
rappeller  par  fon  fecretaire,pour  me  di-  « 
re  que  le  plus  grand  mal  qu'il  voye  icy,  « 
cft  qu’il  y en  auoit  encores  à la  Cour  « 
quineferuoyent  que  de  retarder  tous  « 
les  iours,&  empefeher  fous  main , tou- 
tes  les  bônes  & fainétes  entreprifes,que  « 
l’on  auoit  long  temps  a refoulu,y  faifant 
trouucr  de  la  difficulté, quelque  moyen  « 
& commodité  que  l'on  ait:  dcfquels  il  « 
fe  plaignoitfort,&  fe  refoluoitd’en  par-  « 
1er  plus  amplement  à leurs  Maicftez,  « 
qu’il  n'auoit  iamais  fai&rpource  que  (as  « 
leurs  mences&di(fimulatiôs,Dicufe-  « 
xoit  défia  ferui  par  tout  ce  Royaume, & « 
le  Roy  obci,&  hors  de  la  peine  où  ileft.  « 
Mais  il  m’afleura  qu’ils  s’enalloyét  fort  « 
defcouuerts  & cogncus  d’vn  chacun  : « 
qu’on  feprenoit garde  de  leurs  aétions  « 
plus  près  que  iamais,  & qu’ils  n’auoyét  » 

ciiii. 
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„ pas  auiourd’huy  le  moyen  qu’ils  pen- 
„ foycnt,  comme  il  s’en  apperceuroycnc 
„ bien  toft.  Et  cogncu  bien  que  ledit  fei- 
„ gneur  eftoit  fort  picqué  d'vn  propos 
„ qiicle  iour  precedent  lcKoyauoit  te- 
„ nu  à la  Royne,qui  auoit  efté  apofté;  par 
„ lequel  il  prioit  ladite  dame,  prcfques  à 
„ mains  ioinôïcs  ,De  regarder  tous  les 
„ moyens  de  ne  retourner  à la  guerre , &C 
„ d’entretenir  la  paix  & l’Edi&car  autre- 
„ ment  il  voyoit  tout fon  Royaume  per- 
„ du,&  fon  peuple  ruiné.  Et  fur  ce  que  la 
„ Royne  allégua  la  rébellion  de  ceux  de 
„ la  Rochelle, il  rcfpondir,felon  que  défia 
„ il  auoit  efté  bien  inftrui£t,queccuxde 
„ la  Rochelle  ne  dcmandoyentqucd’e- 
„ ftre  conferucz  en  leur  priuilege  ancien: 
„ que  ce  qu’ils  requeroyent  n’eftoit  pas 
„ trop  hors  de  raifô,&  que  pour  le  moins 
„ pluftoft  il  leur  falloit  acorder  pour 
„ celle  heure  pour  le  bien  de  ce  Roy- 
„ aume,  que  de  rentrer  en  guerre  ciuile. 
„ Et  quant  à la  Noblefle,  qu’il  s’alfeuroit 
„ quelle  viuroit  en  paix,  fi  on  vouloitbiê 
„ entretenir  fon  Edi£fc:la  priant  finale- 
„ mentdegrandeafFedion  de  regarder  à 
„ bien  pacificier  toutes  choies . 

Ladite 
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Ladite  Dame , aucc  tant  d’autres  et 
gens  de  bien, n a autre  defir&  incen-  « 
tion  , que  de  reuoir  le  Royaume  de  <* 
France  où  elle  l’a  veu  du  temps  des  « 
Roys  François  & Henri  les  perc  & ma-  « 
ri. Mais ellccogneut  bien quec’cftoitv  « 
ne  partie  dreflee,&  depuis  a fi  bien  def  « 
couucrtdont  celaeftoit  venu , quelle  « 
n’en  fçaitgueres  de  gré  aux  authcurs:ô£  « 
fi  a d’autant  plus  grande  volonté,  auec  « 
tous  les  gens  de  bien  & bons  Catholi-  « 
ques,debic  toft  faire  cognoiftre  au  Roy  « 
& à vn  chacun  que  ce  qui  fe  conduit  en  « 
cefaiét,n’eft  que  pour  Je  retirer  hors  de  « 
feruitude,le  rendre  Roy  abfolu , & net-  » 
toyer  fon  Royaume  de  la  pefte  & de  « 
cous  les  peftiferez,  dontilcft  fi  infe&é,  « 
que  s’il  n’y  cft  à ce  coup  remedié,il  ne  fc  « 
trouuera  iamais  ci  apres  vn  tel  moyen  *« 
de  le  preferuer  du  danger  où  il  eft,  qui  « 
autrement  eft  indubitable  de  le  rc-  « 

mettre  en  fon  premier  eftac  & fplen-  « 
deur.  <« 

C’est  en  fomme  ce  que  ledit  fei-  „ 
gneur  m’a  dit  pour  le  vous  faire  enten-  « 
dre  de  fa  part,  afin  d’en  aduertir  ceux  « 
que  trouuerez  en  eft  rc  capables. 


\ 
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ce.  le  ne  faudray,  comme  vous  m’auez 
commandé, de  vous  tenir  aduerti  de  ce 
queie  cognoiftray  qui  méritera  vous  c- 
ftreeferit,  durât  le  fciourqucie  fay  ici. 

i EVENEMENT môftra  bien  que 
ce  difeours  n’eftoit  pasvaimcarjin 
continent  apres  le  retour  du  fieur  de 
Theligny,&;du  cheuallier  Seurre  que 
le  Roy  auoit  defpefché  vers  le  feigneur 
Prince  aucc  la  charge  laquelle  fe  pour- 
ra afTez  entendre  par  la  requefte  qui  fe- 
ra inferee  ci  apres,ledit  feigneur  Prince 
fut  aduerti  de  pluiieurs  endroits  que  le 
Capitaine  Gohas  auoit  efte  dcfpefchc 
aueefon  régiment  de  dix  compagnies 
de  gens  de  pied,  quatre  compagnies 
du  régiment  du  Conte  de  BrifTac  & 
quatorze  compagnies  degcnfdarmes 
choihes  pour  s’acheminer  és  enuirons 
de  Noyers.  Qu’on  faifoit  aufli  rebrouf- 
fer  chemin  aux  com  pagnics  de  gens  de 
pied  conduites  par  le  Capitaine  la  Bar- 
the,marefchal  de  camp  du  regimét  du- 
dit Conte  de  BriiTac,  qu’on  auoit  quel- 
que temps  auparauant  fait  mettre  en 
campaignc  du  cofté  de  la  Rochelle  fous 

pre- 
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prétexte  de  la  forcera  reccuoir  garni- 
lonj&qu’on  leur  faifoit  prendre  la  roue 
te  de  la  B ourgongne:Qu'on  difoit  aflez 
publiquement,que  les  Huguenots  n*a- 
uoyent  plus  qu’vn  mois  au  ventre, mef- 
mes  que  plufieurs  foldacs  pa/Tans  au- 
près de  Noyers  fc  vantoyent  tout  haut 
qu’ils  eftoyent  mandez  vers  lefieurde 
Tauanespour  aflîegcr  ledit  feig.Prince 
& Amiral.  Qui  fut  caufe  que  ledit  feig.  Mjamajr 
Prince  de  Condé  pria  la  Marquifc  de  «îuifede 
Roctelin  fa  belle-merc  d’aller  en  Court  ^otcclm 
afin  de  reprefenter  au  Roy  toutes  ces 
chofes,&:  le  fupplicr  qu’il  luy  pleuft  ne 
permettre  que  l’honneur  de  fa  foy  &:  pa 
rôle  folenncllement  & publiquement 
iureeen  fon  Edi6t&  depuis  particulic- 
ment  donnée  par  plufieurs  defpefches  \ 
audit  feig.  Prince,  fuftainfi  violec:voirc 
d’autan  t plus  outrageufem  en  t que  tou- 
tes ces  entreprinfes  fefaifoyent  fous  le 
nom  defaMaiefté&  nond’autrc:com 
bien  que  ledit  feig.Prince  eu  fl:  vnc  per- 
fuafiô  trefeertaine  qu’elles  cftoyêtcon 
tre  fon  vouloir  & intention  Comme 
cefte  Dame  départit  à ces  fins  de  Noy- 
ers le  Samçdyxxi.  d’Aouft, ledit  feig. 
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Prince  eue  pluficurs  autres  aducrtilïe- 
mens  Qije  toutes  lefdites  entreprinfes 
cftoyent  ii  certaines  & véritables  qu’il 
n’y  auoit  occafion  d’en  douter  : & l’exe- 
cution fi  prefte  qu’ilnclapouuoiteui- 
ter  que  par  vn  foudain  departement  le- 
quel mefmes  ne  pouuoit  eftre  que  tref- 
dangercux,tant  pour  les  garnifons  qui 
cftoyent  ja  autourdeNoyers.quepour 
la  faifie  des  pots  &c  partages  & longueur 
du  chemin  de  la  rctraitte  qu’il  luy  con- 
uenoit  choifir  pour  fa  feureté. D'autant 
mefines  que  les  compagnies  qu’on  a- 
uoit  fait  rebrourter  chemin  de  deuers  la 
Rochelle,  fc  haftoyent  fort  & faifoyent 
grandes  traides.Ce  qui  fit  prendre  refo 
lution  au  feigneur  Prince  de  partir  de 
Noyers  pour  cuiter  ces  entreprinfes. 
^ Mais  au  parauant  il  defpefcha  vn  fien 
fecretaire  vers  le  Roy  aucc  charge  ex- 
prefie  de  l’aduertir  de  Ton  départ  & des 
occafions  d’iceluy  forcées  ncccfiai- 
res,auflî  des  intentions  qu’il  y auoit . Et 
à cefte  mefme  fin  il  efcriuit  àfa  Maieftc 
lettres  fort  amples  & pitoyables  qui 
monftrent  bien  auec  quel  regret  il  pre- 
uoyoit  les  maux  qui  font  depuis  furuc- 

nus 
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nus  par  la  ro.lînirc  d'vne  paix  tant  pro- 
fitable . La  teneur  de  ces  lettres  eftoic 
telle: 

S 1 r e,  il  me  dcfplaift  grandement  « 
qu’en  toutes  les  lettres  &:  defpefches  « 
quei’ay  enuoyecsà  voftre  Maicfté  de-  « 
puis  la  publication  delà  paix,vous  n’a-  « 
uez  peu  voir  que  plaintes  6c  doléances  « 
de  tant  de  coftcz,&  lamentation  de  vos  « 
fubietsr&qu’ecoresauiourdhuy  iefuis  « 
côtraint  de  côtinucr  mefmcs,auec  tref  « 
iuftes  6c  ncceffaircs  occafions.Carfi  ia-  « 
maisfubictapeuiuftement  fc  plaindre  « 
6c  condouloir  à fonRoy,  comme  Ton  « 
fouucrain  Prince  6c  feigneur  naturel,  *• 
(auquel  il  doit  auoir  recours  apres  « 
Dieu,poureftregarenti&:  côlcruécon  « 
tre  toutes  iniurcs  6c  violences,)  cela  a « 
bié  lieu  en  mon  endroit , &:  de  tous  vos  « 
autres  fubiets , qui  font  profefiion  de  la  « 
Rcligiô  reformée  rlefquels  depuis  long  « 
temps  ont  efté  inceflamment  vexez 6c  *• 
tyranmzez  par  toutes  efpeces  d’outra-  « 
ges,opprt fiions, 6c iniures,  6c  traittez  « 
miicrableméc.Ce  qu’ils  fouffrcntd’au-  « 
tant  plus  patiemment , qu’ils  ont  tou-  ** 
iiourscfperé  que  le  temps  apporteroit  *« 
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» quelque  foulagementd&^urs  maux,& 
»>  qu  ils  ont  voulu  quitter  touttesoccafî- 
» ons  pour  ne  renouuellcr  les  troublcsray 
» ans  eu  (grâces  a Dieu)  aiTcz  de  moyens 
»,  en  main  pour  repoulTer  telles  iniures 
« &C  violéces, s’ils  euffent  voulu.  Dequoy 
„ nous  fauons,  Sire,  que  la  caufcne  vous 
„ peut  cftre  imputée:  ( corne  auflî  iamais 
« cela  n elt  tombe  en  noltrepenfee)  citât 
,,  voltre  gentil  naturel  autant  contraire 
*>  ennemi  de  telles  façons  de  faire  que 
».  voltre  vouloir  &c  intention  en  font  eflô- 
„ gnez.Dont  vous  auez  rendu  li  grandes 
M ouuertes  demonltrations  par  toutes 
»,  les  delpelches  qu’il  vous  à pieu  m’en- 
« uoyer,&  encore  dernièrement  par  le  la 
» gagc  (lue  vous  tintes  à la  Royne:par  le- 
” quel  F ous  donnafies  ajfez,  à cognofire  com- 
»,  bien  le  renouuellementdcs  troubles  vous  e~ 
ii  jloit  odieux:la priant  in  flamme nt  des  vou - 
•»  loir  pacifier  tout  es  chofes , & faire  en  fortes 
» que  l on  ne  retournafl  iamais  aux  guerres  ci -■ 
» viles, qui  ne pourroyent  apporter  que  defola- 
» tton  & ruine  . Mais  nous  l’imputons  à 
v celt  ennemi coniuré  de  voltre  eltat,lc 
•»,  Cardinal  de  Lorraine, & à fesadhcrens 
„ &compliccs,quien  font  motifs  & au- 
teurs: 


- 
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teurs:  par  les  pratiques  &c  menees  def-  « 
quels, & par l’eftroitc in telligécc qu’ils  « 
ont aucc l’Elpagnoldes  diuihons  & par-  « 
tiahtezfe  continuée  depuis  fix  ans  en-  « 
tre  vosfubietsdefquellesils  nourrirent  « 
& entretiennent  auiourd’huy  par  les  « 
meurtres  &aflaffinatsqui  fe  commet-  « 
tent  îournellemcnt  fous  leur  adueu,par  fc 
tous  les  endroits  de  ce  Royaume,  alen-  «' 
contre  de  ceux  qui  ne  leur  veulent  ad-  « 
hercr,&  quinefontdc  leur  parti  &fà- « 
ftion . En  quoy  ilsabufentnotoiremét <e 
de  voftre  Maiefte,  de  laquelle  ils  fe  font  « 

* faifis  pour  vous  faire  exécuteur  de  la  “ 
ruine  de  voftre  Royaume  mefmes,& 
engager  voftre  honneur  & réputation:  « 
vous  contraignans  de  violer  & enfrein- fC 
dre  la  foy  feurece  publique,  que  vous  « 
auez  iurcc.-pour  feruir  d'exemple  à tous  ft 
vos  fubiets  &c  à toutes  autres  nations  c- fC 
ftrangeres,dencfefîer  iamais  à voftre  fC 
parollc:  chofc  trefdangcrcufe  &c  perni-  ts 
f cieufe  pour  la  conferuation  d’vn  cftat.  « 
Car  que  pourront  dire  ceux  qui  ont  en-  " 
tendu  la  prompte  obeiflance  que  nous ft 
vous  auons  incontinent  rendue,  pofâs c< 
nos  armes, & licentiansnosforccs,auec  " 
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„ la  plus  grande  diligence  6c  folicitude 
„ que  nous  auons peu? nous  retirans  en 
„ nosmaifons,  expofans  nos  poitrines 
M &eftomachs  nudsaux  glaiues  6c  cou- 
M tcauxde  nos  ennemis,  & ce  fur  voftrc 
„ promefle  &:  parolle?  Sera-il  diffc  que  vo- 
„ lire  foy  ait  ferui  d’vn  filé  6c  piege  pour 
„ furprendre  6c  faire  aflfaffiner  vos  plus  fi- 
„ delcs  fubiecs  &:  feruiteurs,&:  que  leur  fi- 
„ délité  6c  abeiffance  ait  efte'  fi  mal  rcco- 
„ gneué  ? Iufqucs  à quand  fera-ce  qn’oti 
„ vous  fera  entretenir  v ne  armee  pour  la 
,,  feuretc  de  vos  ennemis  couucrs  , qui 
„ vous  enuironnent,  & pour  exterminer 
„ vos  plus  affedionnez&  obeiflans  fub- 
„ iets&:  féru  iteurs?  Que  diront  aufifi  ceux 
„ qui  entêdrontque  depuis  la  paix  nous 
„ n’auons  peu  demeurer  ni  dormir  en  feu 
„ rctc  en  nos  maifons?  6c  que  pour  euiter 
„ le  péril  6c  danger  de  nos  vies,  &c  confcr 
„ uer  nos  perfonnes  qui  eftoyent  iourncl 
„ lcmentefpiees&guettees,nous  auons 
„ eftécôtraints  d’aller  de  maifonenmai- 
„ fonaueenos  femmes  &enfâs  entre  les 
„ bras?  Et  apres  nous  eftre  retirez  en  ce 
„ lieu,quieft  près  des  confins  de  la  Fran- 
» ce,  on  y a enuoyépar  diuerfes  fois  des 

elpions 
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cfpios  pour  mefurcr  la  hauteur  des  mu-  « 
railles, & voir  les  moyens  de  nous  fur-  « 
prcndre:&:  quemaintenanc,depeurde  „ 
faillir  à efFcducr  vn  Ci  mefchant  6c  mal-  * 
heureux  deflèin,on  a fait  marcher  6c  a-  „ 
cheminer  par  deçà  la  plus  part  des  for-  „ 
ces  qu’on  a entretenues  iufques  à ccfte  «, 
heure  pour  ceft  efFcéfc, pour  nous  courir  n 
&cnuironner?  de  forte  que  nous  fom-  „ 
mes  contraints  d ’abandôner  ce  lieu , 6c  tt 
nous  en  aller  corne  materats  defempen  n 
nez,iufqucsàceccqueDieu  nous  face 
la  grâce  de  trouuer  quelque  lieu  de  leu- 
reté  &:  retraite, pour  euiter  la  rage, furie. „ 
6c  cruauté  d udic  Cardinal  6c  de  fes  afTo-  f, 
ciez,  ennemis  coniurcz  de  la  couronne  n 
de  France:  à la  ruine  de  laquelle  ils  ont  ,t 
de  tout  temps  confpiré,&  de  tous  ceux  „ 
quifepcuucntoppofcr  à leurs  damna-  n 
blés  entreprifes, pleines  dcfang,&  d’im 
pieté. Peut-on  trouuer  es  hiltoires  6c  n 
chroniques  qu’il  aicefté  iamaiscômis  M 
fous  telle  parolle  telle  lafchetc  &infidc  „ 
lité.?Scra-il  dit  qu’on  fe  foit  ainli  iouc  de  n 
voftrcfoy  6c  promefle,&que  ceux  qui  n 
vous  font  obligez &feruent  parfideli-  M 
te,  foyent  opp reliez?  Sera  il  ditqu'vn 


M 


Si  DeU  troifieme  Guerre  ciuilcj^ 

«,  Prcftr c,vn  tigre  6c  vn  tyran  auec  Tes  mi- 
v»  niftres  attitrez  vous  ayent  donne  la  loy, 
« & à tous  les  autres  Princes, feigneurs  6C 
«gentils-hommes  de  ce  Royaume?  6c 
„ quils  vous  ayent  reduiéls  à celle  extre- 
« mite  de  vous  defFairc  vous-mefmes?Iu£ 
« ques  à quâd  ferace  que  l’on  laiftcra  ain 
«,  fi  abufer  de  voftre  patience, nom  6c  au- 
l>  thoritc , pour  vous  faire  autheur  de  vo* 
„ (Ire  ruine?  Iufqucsà  quand  fera-ce  que 
9,  l’on  tiendra  pour  fideles  fubiets  6c  fer- 
v,  uitcurs, ceux  qui  ont  de  tout  temps  a£- 
9,  fe&é  celle  couronne  pour  la  partager  a- 
9>  ucc  l’cllranger,  6c  qui  ont  voulu  main- 
9,  tenir  contre  toute  vérité  , qu’ils  e- 
y,  lloyent  iflus  du  fang  des  légitimes  Rois 
9>  de  Francc,&  qu’elle  auoit  elle  vfurpee 
»,  par  vos  predccelTcurs  fur  leurs  ance- 
llrcs?qui  ne  défirent  rien-plus  que  d’afi* 
9,  foiblir  cell  ellat  par  troubles  6c  diuiliôs, 
9,  comme  le  plus  fouuerain&  plusexpc- 
9,dient  moyen  pour  paruenirà  leur  def- 
9,  fein?  Iufqucsà  quand  tiendra-on  pour 
9»  rebelles  &dcfobeiflansà  voftre  Maicfté 
9,  ceux  qui  volontairement  6c  franchc- 
,,  ment  fe  fubmectent  à l’eftroitc  6c  natu- 
I,  relie  fubie&ion  qu’ils  vousdoiuent?qui 

n’ont 
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nont  rien  en  plus  grand  defirquede 
vous  feruir  & obéir,  & viure  en  paix 
fous  voftreauthorité,  & Jobei/Tance  de 
vos  Edifts  & ordonnances  ? le  vous  cn- 
nuyrois  d’vnc  rrop  grande  longueur, 
Sire,  fiievouloy’pourfuiurcpar  le  me- 
nu ce  qui  fe  pourroit  bien  dire  fur  ce 
proposdequel  cftant  plus  parriculierc- 
mcntdeduit  par  vnercqucfteque  iay 
donne  charge  a ce  porteur  de  vous  pre- 
fenter , ie  m’en  remeteray  fur  icelle  : &: 

fupplieray  trcshumblem  en  t voftre  Ma- 

iefte  de  la  vouloir  rcceuoir,  entendre  & 
confidcrer, comme  venant  deceluyqui 
eft  auiliaffcélionnéà  lagrandeurdc  vo 
ftre  eftat,que  ledit  Cardinal  &fcsaflo- 
ciezen  font  ennemis  mortels: & qui  ne 
ddire  rien  plus  quede  viure  & mourir 
en  leftroitc  obciflance  & fubieftion  na 
turclle  qu'il  vous  doit.  Sire , ie  iupplie- 
ray  le  Créateur  qu’il  vous  ait  touliours 
en  ià  fainCte  garde , & donne  en  parfai- 
re fante  treilongue  & heureufe  vie.  De 
Noyers,  le  15. d’Aouft.  M.p.Lxviu. 
raENSVYVENT  les  remonftran- 
£tmàccs  & rcqueftes  enuoyecsau  Roy 
aucc  les  lettres  precedentes. 

' - / f.ii. 
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S 1 re  , encore  que  monficur  le  Prin- 
ce de  Conde'  n’aitiamais  douce  du  de- 
fir  & affedion  finguliere  que  voftre  Ma 
iefté  a toufiours  eue  de  faire  bien  & feu 
rement  entretenir  vos  Edids  faits  fur 
la  pacification  des  troubles  : comme  e- 
ftantlefeul  & fouuerain  remedepour 
cftablir  vnc  bonne,  ferme  & durable 
paix  en  ceftuy  voftre  Royamc:  luy  ay- 
ant voftre  Maiefté  fouucntefois  faid 
ceft  hôneur  de  l’alleurer  par  toutes  les 
defpcfches  qu’il  vo9  a pieu  luy  enuoyer, 
combien  elle  portoit  a regret  & defplai 
firden’y  pouuoir  donner  tel  & fi  bon 
ordre  qu’elle  euft  defirc  : toutefois  ayât 
ledit  feig.  Prince  veu  les  rcfponfes  qui 
luy  ont  efté  faites  fous  voftre  nô , fur  1- 
inftrudion  qu’il  auoit  baillée  au  fieur 
de  Teligny,&:  entendu  parluy-mefme 
le  propos  qu’il  vous  a pieu  luy  tenir  tou 
chant  ce  mcfme  faid:commc  fine  peut 
qu’il  ne  loue  grandement  Dieu  de  voir 
voftre  Maiefté  continuer  en  vnefifain 
de  volonté,  & qu’il  ne  la  remercie  tref- 
humblemcnt  :aufii  ne  peut-il  qu’il  ne 
vous  face  remonftrance  en  toute  humi 
litc&  obeififancc  fur  aucunes  defditcs 

ref- 
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refponfes. 

Premièrement,  en  ce  qui  eftdid  fur  « 
le  i.5c  in  .articles  de  ladite  inftrudion,  (f 
££tl  y en  y aplufïeurs  lefiquels  n'ont  fuyuy  « 
le party  dudit fietgneur P rince yii  fiauonséau . „ 
cunement [es  entreprinfies  : ains  au  contraire  « 
aucuns  d'iceux,cognoiJfiins  que  l’cleuation  « 
d'armes  n'eftoitpomtpourle finit  de  la  Reli - « 
gion,ontferuy  'vostre  Maiejlé  3 vos  gouuer-  « 
*****  des  Prouincesy&  lieutenas  generaux  « 
par  tous  les  lieux  ou  il  a efté  queftion  devo - « 
fircficruicci  fupplie  treshumblcmcnc  le  « 
dit  feig.Prince  voftre  Maieftc,(fans  en-  « 
treren  grandcsiuftificationsdeiufticc, .. 
& needfaïres  occafions  par  lefquelles  « 
onfaitquilapcu  &dcu  légitimement  « 
prendre  les  armes)fe  vouloir  ram  ente-  « 
uoir,s’illûy  plaift,  qu  ayant  eftécfclar-  « 
ciede  la  droite  & fîneere  intention  du-  « 
dit  feig.Prince.&  de  ceux  qui  l’accom-  « 
pagncnt:aprcs  bonne  & meuredelibc-  « 
ration,  elle  a déclaré  par  Ton  Edidde  ft 
Mars,enlanM.D.Lxn,  cequiauoitcfté  « 
faid  par  ledit  feig  .Prince  &:  ceux  qui  1’-  *• 
accompagnèrent  aux  Premiers  trou- « 
bles,auoir  efte  fàid pour  voftre  feruicei  ** 
faifant  ceft  honneur  audit  le ig.  Prince  ** 

f.iii. 
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9y  que  de  le  recognoiftre  & reputcr  pour 
•*  fon  bon  &:  fidèle  parent, fiibicét  &c  fierui 
•*  tcur,&  pareillement  ceux  deiacompa- 
•*  gnic, pour  Tes  bons  & loyaux  fubicéts&; 

, •*  ieruitcurs.Et  que  par  voftt  e dernier  E- 
**  di£t,qui  fc  rapporte  audit  precedent» 

. **  voftrc  Maiefté  a fai<ft  pareille  declarati- 
on. En  quoy  il  y a vnc  bien  manifefte 
” contraricté-.d’autant  que  s’il  eftoic  veri- 
table  que  ledit  feig.  Prince,  & ceux  qui 
.V  l’ont  accompagné  ,fc  fulTent  tant  ou- 
T’  bliez  d’auoir  prins  les  armes  autrement 
que  pour  voftrc  feruicc,  àc  pour  autre 
” fai&que  pour  la  Religion  &:  conferua- 
*’  tion  de  leurs  vies,bicns  &:  hôneurs,il  s - 
''cnfiiyuroitneceftairemcnt  fur  eux  vnc 
**  note&  marque  de  rébellion . Etcom- 
*’  me  ledit  feig.Prince  ne  veut  feulement 
” penfer  que  voftre  Maiefté  vouluft  fi  cui 
” demment  contredire  à foymcfme,il  ne 
” peut  auffi  qu'il  ne  die  qu’il  eft  trop  aife 
*’  à cognoiftre  qu’icelles  refponfes  font 
f>  forties  de  la  boutique  du  Cardinal  de 
” Lorraine,  & de  fes  adherens:  lefqucls, 
” pour  toufiours  cacher  le  venin  qu’ils 
couuét  de  fi  long  temps  en  leurs  cœurs, 
dont  ils  ont  tant  de  fois  fai&dcfiou- 
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tierces  demonftrations , s’employent  " 
journellement  à entretenir  voftre  Ma-  ” 
ieftéen  nouuelles  deffiacesdefesplus  " 
fidèles  fubiets  & feruiteurs , par  faufles  “ 
&:  iniuftes  impreffions  d’in  fidelité  & rt 
defloyauté.  dequoycftansinnoccns&  " 
incouIpablcs,pluftoft  font-ils  refolu s de 
mourir  tous, que  d’endurer  qu’vne  telle  * 
mefchancctc  leurfoic  ainfifau/Tement  * 
&C  calomnieufemcnt  imputée  par  ledit  " 
Cardinal  & fes  adherens,&;  qu'ils  ne  fa-  ** 
cent  paroiftre  du  contraire.  Etccpen- 
dant  fupplie  treshumblemcnt  voftre  « 
Maiefté  vouloir  confiderer  aücc  quelle  « 
couleurou  apparence  de  vérité  cela  fc  « 
peut  dire &fouftenir:  veu  qu  onepeut  « 
nier  que  lefdits  delà  Religion  n ayent 
cfté  aduertis  long  temps  auparauant  « 
les  troubles, de  la  refolution  faite  à Bay-  « 
onne  auec  l'Efpagnol,  d’exterminer  « 
tous  ceux  qui  font  profcflïon  dclaRe- 
ligion  en  ce  Royaume  : de  la  Icucc  des  « 
Suiftcs/ousvnfauxprctexte  & occafi-  « 
on  de  la  venue  des  Efpagnols  en  Fladrc:  « 
des  confcils  tenus  à Monceaux  & Mar-  « 
chaiz,fur  les  moyens  que  l’on  deuoit  te-  « 
nir  pour  faire  venir  ledit  feigneur  Prin-  * 

f.iiii. 
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M ce  te  monficur  l’Amiral  au  bois  de  Vin* 
v cennes,&  fefaifir  de  leurs  pcrfonnes5 
M derachcmincment  du  Cardinal  Sain- 
w de-croix  en  ce  Royaume, pour  faire  pu 
f*  blier  les  articles  du  concile  de  Trente: 
**  de  l’cftablifTcmct  des  dizeniei  s te  quar- 
p teniers  en  la  ville  de  Paris:de  la  fomma- 
tion  faite  à voftrc  Maieftc  par  vn  per- 
" ionnagc  cnuoyé  exprès  par  le  duc  d’Al- 
M be,  D étretenirlapromdTefaiteàBay- 
M onne, d’exterminer  lefdits  delà  Rciigi- 
” on:dcs  menées, prattiques&  intelligcn 
M ces  qui  feconduifoyent  àcefteEnauec 
•*  J'Efpagnol  te  le  Pape , par  le  moyen  du 
” Cardinal  de  Lorraine  te  de  fes  compli- 
**  ces,&  de  tant  d’autres  préparatifs  &ap 
M pareils  de  guerre:  qui  eftoyent  prefages 
**  tre  feertains  de  lVxecutiô  de  ladite pro- 
**  meifeiiointlcs  menaces  qui  cneftoyct 
**  allez  communes  te  frequentes  en  la 
**  bouche  de  plus  grands  :te  qu’il cft  trop 
" peu  raifonnablede  penfer  quefileldits 
**  de  la  Religion  euflent  eu  quelque  mef- 
w chante  volonté,  ils  n’euffent  voulu  at- 
**  tendre  la  venue  defdits  Suifl'es,&:  pafla- 
M gedes  Efpagnols  pour  l’cxecuter.  On 
v ne  peut  nier  aufli  le  langage  qu'en  a eu 

le 
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ledit  fieur  Amiral , tant  aucc  monfieur  « 
le  Conneftable  au  mois  de  Iuilletder-  « 
nier,  en  Tes  maifons  d'Efcouan  & de  « 
Chantilli,qu  auecla  Royncmcfmc,au-  « 
dit  lieu  de  Chantilli  : & qu’il  ne  leur  ait  « 
fouuentefois  prédit  Que  fi  on  ne  faifoit  « 
ccflerlesiniques&  rigoureufes  recher-  « 
ches  que  faifoit  en  Normandie  le  Mai-  « 
ftre des  requeftes  faind  Martin , contre 
les  gentilf  hommes  de  la  religion  qui  a-  « 
uoyent  receu  aux  prefehes  eftablis  en  « 
leurs  maifons , autres  que  leurs  fubiets,  « 
& iufques  à les  déclarer  criminels  de  le-  « 
fe  maiefté  : lefquelles  on  vouloir  aufll  « 
faire  continuer  parles  Grands  ioursde  « 
Poitiers:  Qu’il  nefaloit  point  peler  qu’-  •* 
on  peuft  entretenir  la  paix  en  ce  royau-  « 
me,  & que  les  armes  ne  fufientinconti-  « 
nentleuces  par  tout.  - « 

S v r ce  mcfme  propos  auffi  le  fieur  « 
Amiral,  peuauparauant  les  troubles,  « 
pria  monfieur  de  Thorc  de  dire  à feu  « 
môfieur  le  Conneftable  qui  l’auoit  en-  *« 
uoye  vers luy,Quc lefdits delà  Rc ligiô  « 
eftansauec  trefiuftes  occafions  en  extre « : 
medeffiancequtl’on  leur  vouloitcou-  « 
rir  fus, il  fe  falloit  bien  alTcurcr  que  fi  on  * 
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» faifoit approcher  les  Sui(ïes,ilfcroitim 
» poffibled’empefcher  qu’ils  ne  s’eflcuaf- 
» fcnt:&  quel!  on  auoic  volonté  d’entre- 
*»  tenir  le  repos  en  ce  Royaume,  il eftoic 
*•  bien  facilc,fi  on  vouloit  leuer  les  foufpc 
» çons&  dcfhances  qu’on  auoit,cn failat 
» ccircr  leldites  recerches,&.renuoyant 
» id'dicsSuilTes,lefquelsonfçauoitn’y  a- 
» uoir  plus  d’occafion  de  retenir, finon 
» pour  s’en  leruir  contre  ceux  de  laReli- 
» gionxomme  on  l’a  bien  monftré  par  cf 
» fe&r&aucunsd’encc’eux  mcfmcs  l’ont 
» déclaré  & certifié  audit  feigncurPrin- 
*»  ce  par  eferit  figné  d’eux  : eftans  les  cau- 
* les  pour  lefquellcs  on  en  auoic  fait  la  lc- 
*»  uce  ,celfees  ôc  refolucs:  pource  que  le 
» Duc  d’Albe  & les  Efpagnols  eftoyent 
» défia  paiTczen  Flandre , &c  auparauant 
~ mefmes  que  lefdics  SuifTes  fuflentarri- 
*»  uezenla  frontière  : n’y  ayant  ( grâces  à 
Dieu)où  les  employer  ailleurs. Dequoy 
» ledit  fieur  Amiral  n’euft  tant  de  fois 
»*  fait  inftancc  à la  Royne,ny  propofe  les 
» moyens  de  couper  chemin  aufdits  trou 
>»  blcs,s’il  fuft  feulement  tombé  en  la  pen 
*>  fee  defdits  de  la  Religion  d’vfer  de  quel 
»»  que  furprifc:ou  qu’ils  eufTét  eu  vn  mau- 


& occajtons  dicellc-j*  Liu.  I.  9 î 

liais  deffein  à exécuter.  Etd’auantage,  « 
peuc-on  nier  qu’ils  n’ayent  rccerchc  « 
tous  les  moyens  de  paix  dont  ils  fe  font  « 
peuaduifer?  Peuc-on  leur  mettre  fus  « 
qu’ils  ayenc  iamais  demandé  depuis  le  « 
comméccment  des  troubles,  en  toutes  « 
les  requeftes  & rcmonftrances  qu’ils  «« 

' ont  prefentees  à voftre  Maiefté,finon  « 
robferuation&cntrctcncment  de  vos  « 
Hditfs  de  pacification^ non  ce  qui  conccr  « 
ne  la  conferuation  de  la  liberté  de  leurs  « 
confcicnces,de  leurs  hôneurs,  biens  & « 
vies?Si  ccn ’eft  que  par  forme  de  treshu  « 
ble  fupplication,iI  fut, peu  apres  leur  ar  « 
riuec  à Sainft-Dcnys,  remoftré à voftre  « 
Mai efté,les grades  furcharges,  impofts  « 
& fubiîdesnouueauxquo  mettoit  fus:  « 
où  voftreNobleflfe  n’auoit  pas  moins  d*-  « 
intereft  quelepoure  commun  peuple.  « 
dequoy  ayanseu  refponfe  de  voftre  Ma  « 
jefté,iln’en  fut  oneques  depuis  fait  me-  « 
tion.Que  s’il  y a eu  quelques  libelles  cô-  « 
cernanslcfai&dcl’cftat  public,  fous  le  « 
nom  de  ceux  delà  Religion(comme  il  y „ 
en  a cu)nc  fçait-on  pas  que  c’eft  de  far-  »« 
tificete  induftriedu  Cardinal  de  Lor-  « 
rainc?Quad  ceu  x de  la  Religion  ont  eu  » 
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» aflezdc  forccscn  main  pour  s en  faire 
a>  croire,s’iIs en  euffét  voulu  abufer3&  ?uf 
as  quelles,felonrapparécehumaine,il  e- 
„ ftoit aflez  difficile &:  mal-aifc  de rcfifter, 
*,  onc-ils  reforme  & augm  été  leurs  dema- 
s*  dcs?Quad  voftre  Maieftc  leur  a offert  fa 
»,  foy,nc  lot  ils  pas  receuë,fas  requérir  au 
w tre  fcuretc  que  voftre  parole?  A-il  rie  c- 
ss  fté  traite  &:  propofé  par  les  députez  en 
>s  la  negociatiô  delà  paix,  que  ce  qui  côcer 
ss  noit  la  liberté  de  leurs  côfciéces  ? N’ôt- 
„ ils  pas  remis  &:  leurs  vies  &c  leurs  biés,& 
>,  leurs  hôneursjfur  voftre  feule  promcftc? 
„ ne  fe  font-ils  pas  contentez  de  l’entrete 
as  nementdel’Edift  qu’il  vous  a pieu  leur 
ss  accorder?  L’Edi&dc la  paix  côtiéc-il  au- 
.*  tre  chofe  que  ce  qui  regarde  le  faift  de 
*,  leurconfcience?Si  donc  en  acceptant  la 
» paix,à  laquelle  ils  fc  font  môftrcz  tantfa 
*»  ciles,prôpts  enclins,  vous  n’auez  ef- 
ss  p’rouué&  fôdé  leurs  cœurs,fi  le  calônicS 
ss  qu’on  leur  a voulu  impofer  de  vouloir 
„ attëtcr  à voftre  cftat,not  efté  fuffifam- 
„ met  purgees,  ( corne  elles  foc  deuat  tou 
» tcspcrfonncsquienveulct  iuger  faine- 
ss  met  &:  fans  palfiô)encores  auez  vous  tef 
« moignage  & preuuc  trcfcertainc  de 

leur 


& occasions  ficelles,  Liv.I.  9$ 

leur  loyautc&rfincereintétiô, par  la  pro  * 
pte  obeiiîace  qu’ils  ôt  réduc  aux  côman  « 
demés  que  vous  leur  auez  faits  de  le  def  « 
armer  &defem  parer  de  leurs  forces  (Ief  * 
quelles  ils  ont  remifes  frachcmét  Se  vo-  « 
lôtairemct  entre  les  mainsdescômiflai  « 
res  ordonnez  par  voftrc  Maiefté)&  lice  « 
tices  au  ce  la  plus  grade  folicitudc  Se  di-  <« 
ligcce  qu’ils  ont  pcu:n*ayas  peu  rappor  «r 
ter  touteffbis  d’vnc  telle  fidelité,  6c  d’v-  « 
ne  ii  propre  obci{Tance,finon  tout  le  cô  « 
traire  deeequileurauoit  elle  promis:  « 
de  façon  qu’il  femble  que  vos  Edi&s  ne  « 
font  qu’autat  de  filez  Se  pièges  pour  les  « 
furprcdre,&  exécuter  fur  eux,  fous  cou  « 
leur  d’vne  paix  fourrée,  ce  que  l’on  n’a  « 
peu  faire  par  vne  guerre  ouuertc.  « 

S v R le  un.  article, en  ce  qu’il  cft  « 
dit  Que  voftrc  Maiefté  ri  a iamais  tant  rien  «« 
comandé  & ente  du  que  V entretenement  de  « 
fin  Edilf, apres  les  troubles , fans  aucun  em-  « 
pefchement:&  a touftours  eferit  & commun-  « 
dé  bien  exprejfement  à fis  lieutenans  gene-  « 
raux , capitaines , & gouuerncurs  de  s villes  tt 
& places , de  maintenir fis  fubiets  , de  quel-  « 
que  religion  qriils fujfentdes  vns  enuers  les  „ 
autres  > de  les  laijfcrviure  en  repos,  fans  leur  „ 
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» mefdire  ne  me  faire  en  quelque  forte  & ma- 
•»  niere  que  ce  fuft , en  leurs  biens , ni  en  leurs 
~ ferfonnes  : ledit  feig.  Prince  s cfmerueil- 
*»  le  grandement  que  le  Cardinal  deLor- 
*»  raine  & Tes  complices,  qui  ont  di&é  lef- 
» dites  refponiés,  n’ont  eu  fouuenance 
».  quil  y a eu  plu  fleurs  lettres  interceptes 
- durant  les  troubles , parlefquellcs  il  eft 
».  mandé  à vosgouuerncurs,  licutenans, 
».  cours  de  Parlement , &c  autres  officiers, 
».  de  faire  tout  le  contraire  de  ce  qui  eft: 
»»  contenu  audit  Edi£h&  mcfmementles 
»•  refponfes  faites  par  voftreMaieftc,fl- 
»»  gnees  de  luy  & de  vos  fecrctaircsd’E- 
" liât, fur  lefs  articles  à elles  prefentees  par 
».  d’Arcnnes  fyndiede  Languedoc,  & les 
« députez  deseflats  dudi&paysrenfèm- 
»»  blelcs  lettres  clofes  eferites  parvoftre 
».  Maicfté  à la  cour  de  ParlemétdeTou- 
»»  louze,par  lefquelleselleapprouuequa- 
>*  tre  Artfls donnez  par  ladite  cour,  les 
»»  plus  iniques&  fanguinaires  qui  ayent 
»»  elle  donnez  en  ce  royaume  cotre  ceux 
»»  de  la  Religiô  : déclarant  vollre  Maieflé 
« en  auoir  reccu  trcfgrand  plaiflr&:  con- 
»»  tentement:  voulante  comandantquc 
« l’exccutiôs’cn  enfuyueauec  rigourcu- 

ïépuni- 
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fc  punition:  fans  au  oirefgard  à Lettres  « 
patentes , ni  prouifions  aucunes  obtc-  « 
nues  6c  à.  obtenir  par  lefditsdelaReli-  « 
gion.-efqucls  généralement  fontcopris  « 
fans aucune diftin&ion,  comme  rcbel-  « 
les  &:  portansarmcs,touslesadhcrens,  « 
&leur  ayans  aide  de  confeil&fàucur,  « 
ou  autrement.  Et  s’il  faut  prendre  tef-  « 
moignage  par  leur  affc&ion , y a-il  ville  « 
ou  endroit  en  ce  royaume  où  l’exercice  « 
de  la  Religion  ait  elle  continué  pédant  « 
les  troubles , finô  où  ceux  de  la  religion  « 
font  demeurez  les  plus  forts  :6c  fi  mef-  « 
mes  depuis  la  pacification  a eftérefta-** 
bli  en  aucü  licu,y_a  il  ville  où  les  maifôs 
defditsde  la  Religion  n’ayent  efté  pii-  « 
lecs  &:faccagces,&  leurs  biens  ou  volez  « 
ou  vendus  publiquemét& à l’inquant:  « 
mefmementàLyon  & à Paris,  presvo-  « 
ftre MaieftéfEt  entrautres, Lomenie  « 
fccretaire  de  vos  finances, a-il  pasefté  « * 
faccagé  en  lâmaifon,cmprifonné&:  ra-  « 
çoné,&traidéaucc  toutes  les  indigni-  « 
tezdontons’eft  peuaduifer , quelques  « 
remonftranccs  ou  requeftes  qu'il  vous  « . 
en  ait  prcfencecs  ? Y a-il  aulïi  lieu  où  « 
peux  de  la  Religion  ayentpeu  ou  peu!'-  « 

* 
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m fent  encore  demcurer&dormir en  feu- 
»»  rcté  ? Et  s’il  y en  a aucüs  qui  miraculeu- 
»»  femet  ayentefchappc,  durant  les  trou- 
« blés,  les  mains  cruelles&  langlantes  de 
» leurs  ennemis,  la  plus  grande  grâce  & 
««  mifericordc  qu’ils  ont  peu  obtenir,  na* 
« ce  pas  elle  deftre  outragez  en  leurs 
» perlonnes,&:  côftituezen  eftroitcs  pri- 
» Tons,  où  aucuns  font  decedez  par  faute 
*»  d’eftre  alimetez , & les  autres  la  pl9  part 
» détenus  cncores  & traitez  mifcrablo- 
*»  ment:  comme  à Lyon,  au  Puis,àToiji- 
» louzc, Bourges  &autrcs  lieuxîEt depuis 
» l’Edid  meftncs,n’en  a-ilpaseftcempri- 
« fonne  pour  le  feulfai&de  la  Religion, 
* comme  à Caen,  Auxerre,  Toulouze  &C 
- *»  BeauneîEt  lors  qu’on  prefente  des  Lct- 
»»  très  d’eflargiftement,qucllc  iufticeou 
**  refponfe  feulemét  peut-on  tirer  des  iu- 
*»  ges  > linon  Qu’ils  ont  commandement 
*•  de  ne  les  cflargir  ? Quelle  ville  aulfiac- 
»»  ftc  ouuerte  depuis  la  paix  à ceux  delà 
« Religion , où  ils  ayét  peu  entrer  fans  e- 
” ftre  excedez  en  leurs  perfonnes , & de- 
**  ualizez,&aucuns  inhumainement  tuez 
»»  & maftacrez  ? Si  on  leur  a permis  entrer 
« en  quelques  endroits , ne  leur  a-on  pas 

inter- 
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intcrdid  de  fortir  de  leurs  maifons , ni  « 
approcher  feulement  les  portes  & mu-  « 
railles  delà  ville,  niconuerferni  com-  « 
muniquerlcs  vns  auec les  autres, com-  « 
me  s’ils  eftoyentferfs  &:  cfclaucs , 8c  s’ils  « 
eftoyent  defeheus  8c  indignes  du  nom  « 
8c  qualité  de  voifins  8c  naturels  fubiets:  « 
comme  à Dijon  8c  ailleurs?Et  s’il  en  a e-  « 
fté  t rouuc  aux  champs,  ( comme  il  y en  « 
a eu  qui  ont  efte' contrains  de  s y retirer  « 
pour  n’auoirfcur  accès  en  aucune  ville)  « 
n’oritils  pasefté  aucuns  pourfuyuis  8c  « 
maflacrez:autres,côftituez  prifonniers,  « 
autres  exécutez  à mort  par  commade-  *• 
ment  des  gouucrneurs  des  lieux, fans  « 
garder  aucune  formedeiuftice  ? Telle-  « 
ment  que  plulieurs  de  vos  bons  fubiets,  «• 
s’eftans  retirez  en  bonne  foy , 8c  fous  la  « 
feurcté  de  vos  Edi&s,  8c  obeiflans  à vos  « 
commandemés,ont  efté  deftai&s.  dont  « 
l’iniurc  demeure  à voftre  Maicfté  ,8c  la  « 
perte  incftimable  à voftre  roy aùmc.  •* 

Et  non  feulement  voftre  Edid  a efte  « 
enfreint  & violé  durant  les  troubles , 8c  « 
depuis , en  la  feureté  promife  à ceux  de  « 
la  religion  en  leurs  biens  8c  perfonnes,  « 
mais  auffi  aux  honneurs  8c  charges  qu-  « 
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» ils  tiennent  en  voftre  royaume.  Car  fe  v 
j>  peut-ilnier  qu’il  n’y  a eu  vn  fcul  officier, 

„ magiftrat,ou  ayant  fun&ion  publique, 

„ &eilatdcla Religio,  qui  ait  efté  main- 
„ tenu  en  fa  charge , pédant  les  troubles: 

„ quoy  qu’on  feeuft  que  ceux  de  cefte  vo- 
„ cation  Payent  porté  les  armes , ni  fuyui 
,,  effe&ucllemcnc  ledit  feigneurPrijice? 
j,  au  moins  d’vn grand  nobreils’en  trou- 
j,  ueroit  bié  peu. Ne  fçait-on  pas  d’auaca- 
,,  ge, qu’il  fuc  publié  vn  Edid,  par  lequel 
„ iLeJîoitfatÛ  commandement  à touffes  offi- 
„ ciers  dr  magijbrats  de  iujhce , ou  ayans  char - 
y ge pubhque^qui font  de  la  Religio , de  fe  déf- 
it faire  des  leurs  eftats  & dignité z,  dans  cer- 
,,  tain  temps  ,auec  defenfes  des  n en  plus  rece- 
y uoircy-apres  aufdites  charge  s fai  fins  profef 
itfion  de  la  Religion  : fans  diflinClion  de  ceux 
,,  qui  auoyent  porté  les  armes , ou  qui  auoyent 
„ demeuré  en  leurs  maifons  ? Pourroit-on 
„plus  manifestement  contreuenirà  vo- 
„ ftre  Ediét, lequel  indifFeremmét&fans 
3,  diltin&ion  de  religio  admet  toutes  per- 
„ Tonnes  aufdites  charges  &:ofEces,pour- 
3,  ucu  que  d’ailleurs  ils  foyent  capables? 

„ Mais  cornent  elt-ce  que  durât  les  trou- 
33  blés  on  leur  euft  permis  de  iouir  de 
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leurs  eftats,que depuis  la  paix  mefmeils  « 
nontpcucftrcreftablis?  Et  qu’il  foie  ain-  ^ 
fi, en  quel  Parlemenr,oufiegeprefidial  « 1 
deceroyaume^eft-eequon  a remis  ceux  «< 
qui  ont  efte',  pédant  les  troubles,demis  « 
&dcftituez/môàParis?Maisau  côtrai-  « 
re,n’auez  vous  pas  renuoyé  & licentic  ,« 
vos  plus  anciés  feruiteursdomeftiques  « 
en  leurs  maifons  , laide  les  marefehaux  « 

& fourriers  de  vos  logis,iufquesàvos  « 
cheuaucheurs  d’efeuyerie,  quifonefuf-  Tantp*: 
pc&s  de  la  Religiô  ? Et  pour  des  plus  pe 
tits  venir  auxplusgrâds  , quelle  àutho-  pTcdc^ 
rite  a maintenant  ledit  feigneur  Prince  dckur* 
enfon  gouuernemét?mon(ieurrAmi- 
ralaifon  amirauté?  monfieur  d’Ànde-  «* 
lot  en  fa  charge  de  colonel  de  l’infante-  * 
rie?pourquoy  le  (ïeurdeBouchauanes  « 
a-il  efté  depodede  de  (on  gouuerne-  « 
menc,&:  pluücurs  aucrcsîEt  li  ledicCar-  « 
dinal  vouloir  faire  diftin&ion  de  ceux  « 
qui  ont  porté  les  armes,  &deccux qui  « 
n'ont  bougé  de  leurs  maifos,pourquoy  « 
a-il  fait  mettre  hors  de  leurs  gouuerne-  « 
mes  les  (îcurs  de  Moruilliers  &:dc  Sner-  « 
pont,  lefqucls  on  fçait  nauoir  porté  les  « 
armes , Sc  cftrc  demeurez  en  leurs  mai-  ?» 

g.ii. 
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„ fonsî  en  quoy  il  s’eftgrandemét  oublié: 
„ comme  en  beaucoup  d’autres  chofes 
„ l’cfFettd'vn  contrariant  au  beaulanga- 
„ gc  de  l’autre,  defcouure  aflcz  Ton  impu- 
dence.  Etcepédant  fe  pourroit-ilcom- 
» mettre  choie  plus  contraire  & rcpu- 
„ gnante  à vollre  Edid , par  lequel  il  eft 
„ cxŸÏCftémcriioiàonéj%uetou5retourne~ 
„ r ont  en  leurs  charges  ,non-obJlant  les  iuge* 
„ mens  donnez,  contr'eux  ? Choie  certainc- 
„ ment  que  lei'dits  delà  religion  portent 
„ à plus  grand  regret  &dcfplaifir,&qu’il$ 
„ eftiment  de  plus  grande  confequenco 
„ que  nulle  autre  .-non  point  pourambi- 
v tion  qui  foit  en  eux , ou  pour  vous  lier 
„ les  mains  en  la  diftributiô  de  vos  elîats, 
„ mais  pour  fe  voir  par  cefte  marque  no- 
s>  tcz  comme  indignes  d’auoir  lieu  en  vo- 
M ftreferuice:auifi  qu’eftantl’adminiftra- 
■ tion  de  là  milice , la  puiiTance  &:  force, 
^ entre  les  mains  de  ceux  qui  cntreticn- 
m nent  les  partialitez  & diuifions,ils  ne 
w peuuent  efperereftre  traittez  comme 
obeiiTans  ieruiteurs,  & comme  l’affe- 
j &iô&:  l'amour  particulière  qu'ils  vous 
# portent  le  merite.Que  fi  c’eilàl’inilan- 
w ce  d’aucuns  de  la  religiô  Romaine  que 

vous 


& occasions  cticefa Liu.I.  ioi 

vous  les  priuezdcrditcs  charges  &fun-  « 
étions, pour  le  foufpcçon  quils  difent  a-  « 
uoir  d’eux , voftre  Maiefté  doit  biene-  « 
ftimer  (s’il luy  plaift  ) que  Iefdits  de  la  « 
Religion, qui  Ce  foumettent  volontaire-  « 
ment  à voftre  difcretion,qui  ncreuo-  « 
queretiamais  en  doute  vos  Editts , qui  « 
Ce  prefentent  volontairement  pour  e-  <« 
ftremis  aucc  vos  autres  fubiets,  n’ont 
point  moins  d’occaiion  de  tenir  pour  <• 
fufpcfts  ceux  de  ladite  religion  Romai-  ~ 
ne  qui  refufent  ladite  vnion,quiconte-  « 
ftentfur  vos  ordonnances^ fe  rendent  «« 
incôpatibles  .dont  il  aduiendra  que  la  « 
defifiacc  demeurera  dans  les  cœurs  des  „ 
vns  & des  autres , & que  par  ce  moyen  « 
loccafïon  des  troubles  ne  fera  iamais  cf 
facec.  Ce  qui  Ce  peut  euiter  en  lesre-  « 
unifiant  efFe&uellemcntj&leshonno-  „ 
rant  egalement  de  voftre  bonne  grâce,  « 
& de  vos  biens,  faueurs&hohncurs. 

Et  quanta  ccquifuitau  mefmcar-  « 
ticle,  Ô£ilne  fe  trouuera point quen  lie»  « 
de  voftre  Royaume  ilfe  fioit  fait  autrement , « 
que  voftre  Maiefté  ny  ait  pouruçu  inconti-  « 
tient , en  chofes  qui  fe  fentprefentees  depuis  „ 
la  publication  de  la  paix  : ledit  feigneur  « 

g.iii. 
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„ Prince  s’efraerucille  grandement  auec 
n quelle contenance^  vifage  ledit  Car- 
« dinal  & fes  conforts  peuuenc  fouftenir 
M cela.  Car  peut-on  nier  que  durant  les 
„ troubles , èc  depuis  la  paix , il  n’ait  efté 
„ commisvneinfinité d’aftaflinats,meur- 
„ tres&faccagemens,  dont  il  a efté  tant 
fi  de  fois  fait  plaintes  &:  remonftrancesà 
„ voftreMaiefté?Se  peut-il  dire  en  con- 
„ fcience  qu’il  y ait  elle'  pourueu  en  quel- 
» que  façô  que  ce  foit , &:  moins,  qu’il  foit 
»>  enfuyui  quelque  punitio  ouehaftimet? 
„ Et  qu’ainfi  foit,  on  en  recitera  des  plus 
»»  remarquables  Ô£infignes(de  peur  d’en- 
» nuyer  voltre  Maiefté  d’vne  plus  grade 
« lôgueur)8defquelsagrad’peinceuft-on 
» tolerczcntre  les  barbares.  Entr’autres, 
«•'  l’inhumai  cruel  aflaiîmatcomis  à A- 
« miens,à l’endroitde  fix  à fept  vints  per- 
» fonnesde  tousfexcs,aages&  qualitcz. 

Nous  fçauôs  que  voftreMaiefté,ne  pou 
»»  uant  porter vn  û malheureux  a«fte,  y cn- 
» uoya  môlîeur  le  Marefchal  de  CofTé:  1c- 
»»  quel  ayant  efté  quelque  téps  fur  le  lieu, 
» s'informa  çlcs  auteurs  du  faiéh  defquels 
» il  fe  faifir,&  dot  il  aduertit  voftrc  Maic- 
« fté.LeCardinal  dcLorraine  lors, corne 
. - pro- 
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prote&eur  des  meurtriers, embrafTa  ce 
ftecaufe:  iuiques  à dire  en  plein  côfeil, 
Ghitl  fallait  auoir pitié  de  ces  pour  es  gens, 
ayans  ejlé pouffez,  & induisis  a faire  ce  qu’- 
ils auoyent fait  ,par  vn  faintt  zele  de  Reli - 
gion:cpxi  elt  telle  & fem  blable  que  celle 
qui  efmutlcfeu  iicurde  Guifcfon  frere  " 
d’executer  la  cruauté  de  Vaffi.  De  forte 
qu  a la  foliciration  & inftance  dudit  " 
Cardinal  on  a ouuert  les  portes  aux  au-  “ 
tcurs&chefs  dudit  mafTacre:  defquels  " 
on afait  depuis, par vne forme &;  figure  " 
de  iufticc  , executer  en  effigie  ,&  fait  " 
fouetter  trois  ou  quatre  beliftres,  qui  " 
n’eneftoyent  pas  à grand’  peine  coul-  “ 
pables.  Et  pour  donner  encore  mieux  “ 
à cognoiftre  qu’vn  tel  a&e  ne  leur  a pas  “ 
beaucoup  defpleu,ont  gratifié  lcsmcur  " 
triers  & afTaffinateurs,  en  leur  ottroyat 
cc  qu’ils  pretendoyent , qu’il  n’y  euft 
point  d’exercice  de  la  Religion  audit 
Amiens, ni  trois  lieues  es  enuirons  .-co- 
tre le  texte  exprès  de  l’Ediét.  Autant  en 
cft-il  aduenu  à Auxerre,  où  il  a efté  tué 
depuis  la  paix,iufques  au  nombre  de 
Cx  ou  fept  vints  perfonnes:  ainfi  que 
voüre  Maiefté  verra  ( s’il  luy  plaift  ) par 
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u vn  rolle  qui  a elle  fait  des  noms  des  ho 
» micidez:&  où  il  a elle  commis  vnein- 
» finité  d’autres  infolences,mefmement 
» le  vol  des  deniers  que  Ion  conduifoic 
»,  pardeuerslesreyftrcs,  meurtres,arran- 
*#  çonnemes,&: cmprifonncmësdeccux 
u qui  en  auoycnt  la  charge  & conduite. 
» Nous  ne  pouuons  ignorer  que  voltrc 
»»  Maieftc,  ne  fe  pouuant  contenter  du 
« heur  de  Montperou , qui  auoit  elle  or- 
»»  donné  gouucrneur  en  ladite  ville, y en- 
uoyaleheurdcPrie,&:  vn  maiftre  des 
,»  requeftes  Mais  qu’en  efl-ilauenu,  ou 
» qu’ont- ils  auancé.?A-il  elle  fait  pourtât 
» vne feule  punition^  recherche  feule- 
»,  ment  de  toutes  les  infolences  dudit 
» meurtre  ? font  ellcs-pas  accreuës  & au- 
w gmentees*Nercmonllra-on  pas  àvo- 
» lire  Maiellé  celle  trille  & lamentable 
» mort  du  feu  lieur  de  Sipierres, lequel 
M inhumainemét  & de  guet  à penta  clic 
» meurtri  & mahacré  auec  trente  fix  gë- 
» tils -homes , par  le  baron  des  Ars,  accô- 
„ pagne  d’vn grand  nombre  de  voleurs 
„ & brigans  ? Peut-on  dire  qu’il  y ait  dlé 
pourucu , lino  à la  façon  accoullumee? 
» Et  toutefois  ledit  Cardinal  dcLorraine 

die 


j 


& occaftons  et icett^  Liu.I. ,,  iof 

dit  hardimét  qu  o y a pourueu  par  tour.  « 
Et  nous  difons,(cc  qui  eft  vray)qu’iln’y  « 
a efté  pourueu  en  aucun  lieu  : qu’entre  « 
tancd’aucres  inhumanitez,  entre  tant  « 
d’infolences, outrages, & meurtres,  qui  « 
ont  efté  auec  vnc  efïrence  licence  per-_« 
pecrcz  a Orléans y T roye , Auxerre , Soyf  « 
fons,Lyon,VaUnce,Sifteron, Amiens,  T ou - *« 
louzeje  Mans , & Entrain , ou  ceux  de  la  « 
lagarnifon  ont  rué  neuf  perfonnes,&  «« 
enleuc  plufieurs  femmes  &:  filles, apres  « 
auoir  violé  leur  pudicité,  ( la  plus  parc  « 
defquelles  ils  détiennent  encores)&en  »« 
vne  infinité  d’autres  lieux  deccroyau-  <« 
me:  fi  on  peut  remarquer  qu’il  s’en  foie  * 
enfuyui  quelque  chaftimétnouscôfef-  ^ 
fons  franchemet  que  nous  auôs  tort  de  « 
nous  plaindre. Mais  s’il  cft  vray  qu’on  y « 
enuoye  feulement  des  maiftres  des  re-  <« 
quelles  ou  des  gouuerneurs,lefqucls,  «« 
au  lieu  de  reformer  les  meurtres  fclô  vo  « 
ftre  intentionnés  ontrendns  plus  auda-  « 
cieux&  infolésparvncafleurecimpu-  « 
nitédeCardinalde Lorraine no9fera-il  « 
confelfer  que  laiuftice  eft  là  où  il  ny  a «« 
quei’obre&la  figure, &où  coure  iniufti  « 
cc&iropunitcregne?Nou$  fcra-ilcroi-  « 
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» re  quclc  foleil  luife  en  plein  minui&,&: 
» U lune  en  plein  midy?Ôn  peut  doc  dire 
„ véritablement , Sire , que  vos  villes  ne 
» feruent  maintenât  quede.retraitcaux 
u brigans&  voleurs,cftansdeftituécsde 
•>  leurs  citoyés  naturels,  remplies  deva- 
» gabons  ôc  gens  di/Tolus,  fans  aucun  or- 
,y  dre,  police  3 ny  iüftice , & fans  aucune 
» apparence dequité. 
i,  S v r le  ix.  article,  où  voftre  Maiefté 
„ déclare  Jjjhfellc^  n' ordonne  les  Capitaines 
» aux  port  s y pont  s , &p  adages,  que  pour  faire 
y,  viureen  amitié  les  vns  auec  les  autres  ,& 
„ maïtenirles  bons  enrepos,  & gardes  les  en- 
„ treprifes  des  mauuais\  le  feig.Princc  reco- 
„ gnoiften  cela  vnc  fincere  intention  &C 
„ volonté  de  voftre  Maieftc:  mais  afin  de 

„ luy  faire  paroiftre  auec  quelle  impuden 
„ ce  on  abufe  de  voftre  aut  horité,il  la  fup 
„ plie  de  vouloir  commander  qu’on  luy 
„ prefente  les  copies  des  inftru&ions  qui 
» ont  efté  baillées  par  elcrit  aux  gardes 
„ defdits  ponts  &£  pa(Tages,fuiuâc  lefquel- 
» les  on  leur  a fait  entendre  que  voftre 
»>  Maiefté  vouloir  qu’ils  le  goüucfnaftet: 
»,  par  la  feule  le&ure  dcfquelles  elle  co- 
»>  gnoiftralefdits  Capitaines  n’eftre  efta- 
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blis  que  pour  crauaillcr  ÔC  moleftcr  lef-  " 
ditsdelaReligiô,&:  entretenir  les  trou-  “ 
bles:&:  par  confcquent  que  voftre  vou-  ** 
loir  & intention  en  cela  ne  font  rien  “ 
moins  que fuyuis&: gardez.  Ce  qui  Ce  r* 
defcouure  encore  plu  s manifeftement  “ 
parles efFetts qui s’en font cnfuyuis par  “ 
tout, qui  font  du  tout  conformes  aufdi-  ** 
tes  inftru&ions,cfquelles  ledit  feigneur  " 
Prince  remarque  de  fort  près  le  ftilcdu  ** 
Cardinal  de  Lorraine.  “ 

S v r le  x i.où  il  eft  dicrJ>)ue  voftre  il la  “ 
iefté ne  doit  auoirrefteftde  mettre  garnifen  “ 
en  quelque  lieu  que  ce foit , quand  il  importe  “ 
de fin firuice  que  meftnes il  en  a eftémls 

es  terres  de  la  Roy  ne , dr  des  principaux  dr  “ 
plus  grands  de  ce  Royaume  .-ledit  leigneur  “ 
Prince  fupplie  treshumblement  voftre 
Maieftéluy  faire  ceft  honneur  que  de 
croirc,qu'il  11e  cédera  iamais  à homme  “ 
viuant,  de  quelque  qualités  conditiô 
qu’il  foit , en  la  fidélité  &:  affe&ion  qu’il  “ 
vous  doit, comme  à (on  Roy  fouuerain 
& feigneurnaturcl:&  pourtant  qud  s’il  “ 
im  portoit  du  feruicc  de  voftre  Maicfte 
qu'il  yeuftgarnifô  aux  terres  &maifôs  " 
dudit  feigneur  Princc,tât  s’en  faut  qu’il  " 
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w s en  voufift  plaindre,  qu’au  contraire  il 
„ repuccra  toujours  à bien  grand  hon- 
M neur,d’cxpofer  non  feulement  fes  mai- 
w fons,maistouslesmoyésque  Dieu  luy 
„ a donnez,&  fa  propre  vie,pour  le  ferui* 
» cède  voftreMaiefté  : ne  pouuat  douter 
„ ledit  feigneur  Prince,  que  s'il  a elle  mis 
M garnifonésmaifonsdelaRoyne  &:des 
„ principaux  & plus  grands  de  ce  Royau- 
%*  mc,cenefoità!eur  inftance  & de  leur 
» bon  gré.Et  quant  à ce  qu’il  eft  dit 
„ rien  a ejlé mis  qu’a  la  Ferté  fous  lo narre  : e- 
„ ftime  ledit  feigneur  Prince  que  le  Cardi 
» nal  de  Lorraine  ne  fe  fouuientpas  que 
Anguien  l'on  enafait  mettre  à Anguien-leFran- 
IcFraçou  ç0is>Commeauf(i  il  ncs’eftfouuenu  de 
” rcfpondre  à la  plainte  que  fait  ledit  fei- 
” gneur  Prince  au  mcfmc  article,  du  re- 
" fus  qu’on  luy  afaift  de  Je  laifler  entrer 
* enfongouuecnement.  Enquoyl’hon- 
” ncur  dudit  feigneur  Prince  eft  notoire- 
” ment  taxé:  ne  pouuant  l’cntree  en  fon 
**  gouuernemcnt  luy  eftre  interdire , ny 
? ” le  commandement  qu’il  a en  ce  Royau 
” me,s’]ln'eftcoulpable  de  crime  capital. 
” SvRlexm.encequieftdit,  gtfïl 
n M faut  point  adioujler  foyni  ajfeoir  aucun 

fonde - 
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fondement  fur  les  bruits  à*  faux  rapports  m 
qui  fe  font iour nettement  ctvne  part  çr  d’au  H 
très:  ledit  feigneurPrinceitipplie  vo-  H 
ftre  Maiefté  confidcrer  la  grande  diffe-  rt 
rcnce  qu’il  y a en  cela  : d’autat  que  de  ce  rt 
quon  die  de  ceux  de  la  religion  Romai-  H 
ne,  on  en  voit  les  effets  tous  les  iours,  „ 
qui  eftcaufcqü’oneft  contraint  d'y  ad-  * 
ioufter  foyrmais  dece  quife  dit  delà  Re  „ 
ligion  reformée,  on  n’en  fçauroitremar 
quer  vn  feul  effed.ee  qui  doit  véritable  * 
ment  empefeher  toute  fondation  aux  „ 
rapports  qu’on  en  fait.  * 

E t pour  le  regard  de  ce  qui  fuir  au  „ 
mefme  article,  gue  voftre  Maiejlé  n'a  ta-  w 
mais  approuuê ni  trouuebone  la  ligue  ou  co-  n 
frairie  du fainft  Ejprit, faites  par  ceux  delà  « 
religion  Romaine, comme  efians  v ray  es  entre  « 
prifes  contre  voftre  authorité & Editf:  ledit  m 
icigncur  Prince , pour  la  confcquence  « 
pcrnicieufe  qu’il  preuoit  que  telles  cho-  * 
fes  amènent  auecfoy, ne  peut  ninc  veut  „ 
celer, quclexvni.de  Iullct dernier, il  rt 
aeftéfait  affcmblcc  publique  à Dijon  Afl&fcg 
en  la  maifon  royale,  iufques  an  nombre 
de  crois  ou  quatre  mille  perfonnes  ,où  >• 
maiftre  lean  Bcgat,confeiller  au  Parle-  »» 
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u ment  dcDijon,aflKfté  de  Fiot,  Remod, 
u & de  Malleroy c , auffi  confeillers , & de 
M deux  fils  du  (ieur  dcTauanes,(quin’y. 
„ pouuoit  affilier  à eau  fe  de  Ton  indifpofi- 
„ tion)fit  vnefort longue  haraguc  pour  re 
„ môftrer  à l’affi  ftecc  Combien  il efioit  necef 
¥ faire  que  chacun  fepreparafl,&  quf  on femo- 
„ tafidebons  cheuaux  de>  feruice,&  de  corps 
„ de  cuirajfe:à ' ceux  de  moyen  citât,  des  har- 
„ quebuzes  & bons  mono  ns-,  ayans  vn  tel  en- 
„ nefnt  voyJin,afin  drempefeher  quils  ne fufiet 
„ furpris  par  vn  tas  de  petit  princes  baflards  & 
» étranger  s, qui  auoyent  voulu  faire  la  part  à 
„ vojlre  Maiciïé:  U que  Pour  cefte  caufe 
„ il  falloit. faire  vn  fond  4e  deniers , quife 
„ leucroitdc  moisen  moisràquoy  vncha 
V ÇÜ  deuoit  contribuer  félon  les  faculccz, 
» pour  l’encrctenement  de  leurdite  Con- 
„ frairie  qu’ils  appellent  du  Saïncl  Ejprit: 
„ dont  l’  Abbé  de  la  Buifiere  feroit  la  recç 
„ pte.  Et  apres  plufieurs  autres  difeours, 
» firent  leuer  la  main  à vn  chacun  des  al- 
v fiftans,&iurer  qu’au  cas  qu’il  fe  meurt» 
» vneguerre,vn  chacun  deux  s’efïbrce- 
„ roit  d’executer  ce  qui  feroit  arrefté  pat 
» lecôfiftoircqui  acftéeftably  à cefte  fin» 
» fans  exceptiôde  pérc,mere»frerc  feurs» 

& 


& cnfans.  Et  pource  qu’aucuns  des aflî-  « - 

ftans  demandèrent  fi  en  cela  voftre  Ma-  « 
iefté  les  authoriferoitdcur  fut  rcfpondu  * 
par  lcdic  Begat, qu’il  auoit  lettres  de  vo  Refpôfo 
j ■ -ftre  Maiefté  à celle  fin , Iefquelles  ledit  dc  Bcga^ 
fieur  dcTauanes  auoit  mifesés  mains  « 
de  Ton  fecrctaire  Peroul , qui  ne  fe  pou-  « ~ J‘ 
uoit  trouucr  pour  lors:&  qu’il  ne  falloir  ,« 
point  qu’ils  doutaflcntdecela,d’autât 
mefmcs  que  ledit  ficur  deTàuancs  pour 
auoucr  le  lagage  qu’il  leur  auoit  tenu,  a- 
uoicenuoyéfesenfans,attendatqueluy  « 
mefmcs  s’y  peuft  trouuenainfiqu’il  efpe  ^ 

! roit  faire  le  dimanche  lors  prochain . Et 

qu’au  cas  que  voftre  Maiefté  ne  l’cuft  ag  « 
grcable,  il  ne  falloir  pourtât  qu’ils  en  fuf  « 
fent  en  crainte , pource  qu’il  fçauoic  bié  « 
où  s’addrefier  ailleurs  : & qu’il  nefalloit  «■ 
aufti  s’arrefter  aux  lettres  quevoftre  Ma  /«  V 

ieftccfcriuoir  ordinairernetau  fieurde  re 
Tauanes&àlacourdc  Parlcmét , pour  « 
l’obfcruatiô  de  l’Edifl  ; d’autat  qu’il  y a-  .t* 
uoitvn  iergon  entre  voftre  Maiefté  & p 
eux , que  tout  le  monde  n’entedoit  pas. 

Et  pour  monftrer  que  cela  corinuc  .« 
jencores,  on  fçaic  que  ledit  fieurde  Ta- 
uanes  a 'efcrit  vne  lettre  aux  habitans  * 
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lettre  de  Crcuans , qu’ils  receurent  le  x x vi. 
•uxh^i“  iourdu  mois  de  Iuillet,par  laquelle  il 
Crcuans.  leur  mande  qu’ils  ayent  à faire  entr  eux 
» vne  confrairie  te  aifociation, laquelle  il 
» leur  promet  faire  ratifier  par  fa  Maie- 
» ftc.  Et  pareille  afifemblee  a auffi  efte'  fai- 
te  en  la  ville  du  Mans  le  xi.  dudit  mois 
*“  „*  de  Iuillet , dans  vn  conuent  : où  aflifte- 

» rent  le  baron  de  V afle,  qui  eft  demeure 
» malade  en  l’hoftclerie , les  fieurs  de 
» Touars , de  Sourches , te  plufieurs  au- 
»»  très  Gentils  hommes  de  la  religion  Ro 
»»  maine^aucus  en  leurs  pe  rfonnes,  te  au- 
» très  par  procureurs:  comme  le  fieurde 
»’■/  *»  Champagne, & le  Senefchal  dudit  pays 

« te  ceux  du  Clergé  : lefquels  apres  iu  rc- 
» rent  de  fouftenir  la  religiô  Catholique, 
**  te  de  fe  fccourir  au  premier  aduertifTc- 
» ment,  fi  l’vn  d’eux  cftoitaflailli  pour  la 
» caufegeneraler&fefoubfignerent  das 
» vnliurecouuert  de  velours  violet.  Et 
» pourcequeles  marefehaux  de  France 
» lcureftoyentfufpcdsjilfutmisen  auât 
» d’eflire  vn  ou  deux  chefs  en  Frace,  fous 
» lefquels  ils  marcheroyet  : te  qu’il  falloir 
» faire  vn  fons  de  deniers  qui  feroyent  vo 
» lontairemcnt  leuez  : te  neantmoins 

d’autant 
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d’autant  qu’il  y en  auoit  d'aflez  froids 

qu’ils  eiTayeroyentdauoir lettres  de  vo  ’ 

lire  Maiefte  pour  les  côtraindre:  Sc  que 
les  premiers  deniers  iêroyct  employez  „ 
pour  faire  vnmagazin  d’armes.  Qu’il  „ 
falloitauflî  nommer  vn  ou  deux  chefs  M 
en  ladite  prouincc,  pour  le  general  :&  " 
en  chacune  doyenne'  vn  pour  la  cauale  " 
ne,  Sc  vn  pour  l’infanterie:  & faire  vne  “ 
bonne  defeription  &eftat  cn  chacune  " 
doyenne  du  nombre  des  gés  de  guerre, 
tant  de  cheual  que  de  pied:  & que  ceux  “ 
qui  n auroyent moyen,  feroyêt  fournis  „ 
d armes  & de cheuaux,pour  eftre  prefts 
au  premier  mandement.  Et  d’autant  “ 
que  les  efeheuins  de  ladite  ville  reque- 
royent  eftre  reccus  en  ladite  ligue , cela 
fut  remis  au  Dimanche  prochain, & le- 
dit heur  de  Touars  nomme'  6c  député' 
pour  y demeurer,  tant  pour  capituler 
aucclefdits  Efeheuins  & Je  Clergé,  que 
pour  receuoir  ceux  qui  voudroyée  fouf- 
crirc  &:  fou bfigner audit liurc.  Etafin 

deleuer  routelacraintequ’eufl*entpcu 

auoir  aucuns  en  ladite  a/Tociation,  ils  af 
feuroyec  lefditâOiftas  en  general, qu’ils 
au  oy ent  lettres  de  voftre  Maiefte  à cefte 


a 
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„ fîmmaisauxplusrufez&auifez  ils  fai- 
„ foycnt  entendre  qu’ils  auoycnt  promcf 
„ Ce  fccrctte  de  la  vous  faire  auoir  pour 
•„  aggrcablc:&:  que  ledit  Cardinal  de  Lor 
„ raine rauoiccncreprins. 

*>  û on  feyeut  informer  particulie- 

„ remcnc  par  toutes  les  autres  prouinces, 
„ il  fc  trouuera  qu’il  s’enefl  fait  autant, 
„ quieft  vnepurc&manifcftc  rébellion 
„ &dcfobeiflànceàvoftreMaieftc.  Que 
„ fid’auantage  ils  vouloyent  couurir  àc 
„ colorer  leurfdites  confrairics&  mono- 
„ poles,(comc  il  y a bien  apparence  qu’ils 
„ le  veulent  faire)  fur  ce  que  nagueres  il 
„ vous  pleut  eferire  audit  feigneur  Prin- 
„ ce, que  vous  auiez  mandcaux  Gouuer- 
„ neurs  de  vos  prouinces,  Qu’ils  eujfentx 
„ faire  vne  defeription  de  vos  fubïcts,tant  N o 
„ blés  qu  autre  s ^qui  pourroyent  porter  armes, 
„ pour  vous  en  feruir  s il  eHoitbefoin  : (î  voit- 
„ on  bien  pourcat  qu’ils  paflent  bicnou- 
„ trc,&:  que  leurs  aflcmblecs n’ont  rien 
„ de  commun^  de  femblablcaucc  ladi- 
„ te  defcription,quc  voftre  Maiefte  de(î- 
„ roit  eftrcfai&e  par  les  Gouucrneurs.Et 
„ ne  peut  ledit  feigneur  Prince  qu’il  ne 
die  en  outre, que  lecon&ilqu’on  a don* 
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né  à voftre  Maiefté  de  faire  faire  ladite 
defcription,a  défia  apporté  vne  occafiô  (» 
defdites  afTemblcesillicites& trelperni  «« 
cicufes  à voftreeftat:&  ne  fc  rrouue  «* 
point  que  cela  ait  efte  fait  parvospre-  <» 
decefieurs,  quionttoufiours  craint  de 
faire cognoiftre  au  vray  le  nombre  de  «» 
leurs  forces. 

S v K.  l’article  xvi.  en  ce  qu’il  eft  di£h  <« 
gue  le  feigne ur  Prince fait  tresbien  luy-mef  „ 
mes  ce  que  voftre  Maiefté a eferit  au  Parle - u 
deTholouzepourlefititt  de  P api  n:\e-  «« 
dit  feigneur  Prince  ne  veut  diffimuler  <« 
qu’il  a efte  bien  aduercy  qu’on  a obtenu 
lettres  clofesde  voftre  Maiefté  adref.  <• 
fontes  audit  Parlement,  contenantes  «« 
Qu’elle  aveu  pluficurs  Arcfts donnez 
durant  Jes  troubles:  entre  autres  celuy  «* 
de  Rapin:&  qu’elleeftimc  le  tout  auoir  «* 
efte  fai6t  pour  bonnes  &iuftes  caufes.  «4 
dcquoylcs  iuges  infèrent  que  ledit  A-  <* 
reft  eft  approu u é, combien  qu’il  foit  no  <* 
toirement  faux , & qu’il  ait  efté  donné  «* 
durât  les  trou bles,cftant  datte  du  xrn.  «« 
d*Auril,&:  parce  moyen  apres  l’Ediét  «» 
de  la  paix,  voireapres  le  huitième  de  la  4* 
publicatîô  faite  auidites  deux  armees.  ** 

h.ii 
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" Et  d’auantage  qu’on  faiç trefbien  quele- 
” die  Rapin  auoit  vn  fauf*condui&  de  vo- 
” ftreMaiefté,  & qu'il  auoit  efté  defpeÇ» 
” fché  en  Languedoc  pour  voftre  feruice. 

Sur  le  xviii, entât  qu’il  eft  di  fcj&uevo 
” Jhre  Maiejlé  a vn  trefgrand  regret  que  fa  lu - 
**  fiiee  n ait peu  eftre fi  chajlemcnt  adminiftree 
**  qu'il  la  defire  & entend , a quoy  elle  n’a  peu 
M iufquesa  ce/le  heure  rente dier , pour  nauoir 
” fon  Edité  ejlé  exécuté  du  cojlc  de  ceux  delà 
**  Religion,^ ay ans  encore  toutes  les  villes  de - 

* tenues  par  lefdit s delà  Religion , ejlé  rendu* 

* « 4 vofire  Maiejlé daquell<LJ  a voulu  mon*. 

*’  Jlrer premièrement  l’exemple  & le  chemin  a 
” autres, de  Pentretenement  de  fon  Edité, 

" manquer  en  rien  de  ce  quelle  leur  auoit 

99  promû:\cdit  feigneur  Prince  demande- 
**  roit  volontiers  au  Cardinal  de  Lorrai- 
M ne&  Tes  adherans,  s’il  ne  s’eft  pas  prom- 
M ptemet  departy  en  la  ville  d’Ôrlcans:s*- 
” iln’apasfaitfortir  les  gouucrneurs  qui 
**  cftoyent  à Auxerre, à SoyfTons  &:  autres 
” villes  du  code  de  deçà:  & pour  le  re- 
M gard  de  celles  qui  font  lointaines , Ci  le - 
” dit  feigneur  Prince  n’a  pas  fait  accom- 
” pagnerceux  quevoftre  Maiefté  a def- 

pclchez  par  les  prouinces,  &;  enuoyé 

lec 
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lettres  ex  p reftes  pour  prôptemcnt  leur  « 
faire  obéir, (comme ledit  feigneur  Pria-  <« 
ce  en  auoit  monftrc  le  premier  exem-  <« 
ple)&  fi  on  peut  iuftement  defircr  & re  « 

quérir  de  luy  autre  chofe que  ce  quia  e-  « 

ftéfaid.&:  s’il  arien  oublié  & efpargné  « 
dece  qui  dependoit  lors  de  fon  pou-  «* 
uoir:&iion peut  dire  qu’liait  mainte-  « 

nu  quclqucautorite  a 1 endroit  des  vil-  •« 
les  qui  n’ont  encore  laifte  lesarmes.A  « 
qui  eft-cedonc  que  voftre  Maicftéen  «« 
doit  iuftement  imputer  la  faute,finon  « 
audit  Cardinal  de  Lorraine, qui  eft  eau-  « 
fedetous  les  iniques,  iniuftes  & pref-  « 
que infupportables  deportemes  dont** 
ona  vfé  dés  le  commencement  és  vil-  *« 
lesd  Orléans,  Soyftohs',  Auxerre,  Va-  « 

lence,Cifteron,IePont-faina-Elprit,&:  *« 

autres,oü  on  a rédu  la  pi9  prôpte  obéif-  ** 
fance,&  premièrement pofé  les  armes,  « 
& ou  tous  a&es  d'hoftilité  continuent  * 
cncores,auecles  feueritez  ôc  rigueurs  «« 
dont  On  fe  peut  auifer?  Eftoit-cc  don-  « 
ner occafîon aux  autres  villes,  qui  ont  « 
encore  retenu  les  armes, de  les  lai/îer  &c  « 
pofer?  Eftoit-cc  monftrcr  exemple  & « 
donner  chemin  à vn  chacun  d’cncrctc-  « 

h.iii. 
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u nirrEdidjd’cmpcfchcrqu’on  ncprocc 
” daft  à la  publication  d’iceluy,en  la  ron  - 
" deur&fincericé  qu’il auoic  efté  promis 
” &:  accordé  par  voftre  Maiefté  ? & ladite 
" publication  par  les  çours  de  Parlement 
” ne  deuoit  elle  pas  cftrc  preallablc,  au 
” parauant  qued’-en  pourfuyure  l’exccu 
” cion  contre  ceux  de  la  Religion?  Mais 
" tant  s’en  faut  qu  on  ait  voulu  ledit  Editt 
” cftreobfcrué&:  entretenu  félon  la  vo- 
M lonté  & intention  de  voftrc  Maieftc, 
” qu’il  s’eft  trouué  vne  lettre  du  vingt- 
” cinquième  de  Iuin,dont  voftre  Maieftc 
” a veu  vne  copie, & l'original  cft  demeu- 
•*  ré  ésmainsdclaRoynedeNauarre,en 
»»  uoyeepar  deuxCapitousdeThoulou- 
» ze, nômez  Surpcrfantis & Fraçois  Del- 
, » pech, qu’ils  ont  eferitede  Paris  àaucus 
«dudit  Tholouzc,  leurs  compagnons: 
•>  qui  contient  çes  mots  : Que  leurs  Maie - 
» fiez  ont  efté  grandement  defplaifantes  que 
» ledit  Editt  de  pacification  n’auoit  elle publié 
»>  en  ladite  ville. ,/ autant  que  par  cela  la  redit- 
» fiion  des  villes  rebelles  eHoit  retarder  & 
»»  qu'a,  cefie  caufc  il  cfi oit  expédient  & necejfai 
»»  re pour l’vtilitê publique y que  la  publication 
» en fut  faite  promptement  en  U cour  de  Far - 
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le  ment,  le  pim  fommatrement  que  faire fe_j  «« 
fournit, fins  au  cune folennitê,  execution, ni  « 
proclamation,  à*  auec  les  reflri étions  & mo-  « 
dtf cation  s telles  & autant  grandes  cfuela  « 
Cour  auife, fin  s les  inferer  a l' Arejl  de  ladite  « 
publicatiommais  qu’elles fujfent  eferites feu - »« 
lement auregijlrefecret  de  ladite  Cour  : d’-  « 
autant  que  leurfdites  Maieftez  entendoyent  « 
que  ladites  publication fut faitefguratiue-  « 
ment  fans  reele  execution  ,<&  à la  chargea  « 
de  ne  laijfer  les  armes , & faire  plus  grande  « 
& meilleure  garde  qu’ il  n’a  eïltfaitfparcy  « 
deuant.  Que  fi  on  allègue  qu’il  ne  faut  « 
afieoir  jugement  fur  les  lettres  &:  lan-  « 
gages  de  quelques  feditieux  particu-  ,* 
lierspour  iuger  de  l’intention  generale:  „ 
ledit  feigneur  Prince  en  feroit  d’accord  „ 
volontiers,  fi  ce  n’eftoit  que  l’intention  „ 
dcfdits  feditieux  a cfté  fuyuic&dFc&u-  „ 
ee,& celle  de  voftre  Maiefté  mefprifee  „ 
ÔCmiCc  fous  les  pieds.  Car  il  eftbicncer  „ 
tain  que  ladite  cour  de  Parlemct,  apres  „ 
auoir  reccu  quatre  iufiions  de  voftrç  « 
.Maiefté,a  procédé  à ladite  publication  „ 
auffifrauduleufementquc  malicieufe- 
ment:  en  adiouftant  ces  mots  à icelle,  „ 
contre  le  texte  exprès  de  l’Edid  public,  w 

h.iiii. 
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u comme  il  est  contenu  aux  regiftres  d'icelles, 
” auquel  on  fait  bien  qu’ils  ont  inféré  des 
” modificatiôs&reftri&ions  toutes  con- 
" traires  à la  fubftance&  intention  dudic 
” Edid:  mefmement  pour  laconfirma- 
” tion  des  Areftspareuxdôncz  pendant 
” les  troubles,  & pour  excepter  dudit  E- 
” did  le  reftablilTement  des  officiers . Dô 
” façon  qu’on  voit  qu’ils  font  plus ialoux 
“ de  leurs  paffions,&  de  leurs  iniques  iu- 
” gemens,qucde  l’eftat&  autorité  de  vo- 
” ftrcMaiefté  j par  laquelle  ilsfubiiftcnt: 
**  comme  s’ils  auoyent  vn  autre  honneur 
” & vn  autre  intereft  que  le  voftre,ou  qu 
M ilseuflencà  conferuer,oupluftoft  àe- 
” ftablir  vnc  autre  autorité  que  la  voftre: 
" (ce  qu’ils  ne  feront  moyennant  lagrace 
” de  Dieu,  & tant  que  ledit  Prince  aura 
” moyenderempefcher)&:,ccqui  eften- 
” corc  pis, qu'au  lieu  de  faire  quelque  de- 
* aaonftration  de  mefeontentement  de 
**  leurdefebeifiance  &:  rébellion, on  leur 
” a fait  obtenir  Lettres  clofes  de  voftred. 
” Maiefté,  par  Iefqnclles  elle  leur  mande 
” entr’autres  chofes,  Joëlle  a pour  aggrea- 
**  blés  les  rem  onfirances  de  refus par  eux  faites 
” de publier  ledit  Editf.  ^ Et  quanta  ce  qui 
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cft  dit,  jQue  vofire  Maie  fié  ri  a en  rien  maji  « 
que  de  ce  qu'elle  a uoit  promis , ledit  fcign. 
Prince  rupplictreshumblement  voftre  * 
Maieftë  luy  pardonner , s’il  dit  Qu’il  ne  « 
fe  trouuera  que  luy,n*aucun  de  ceux  de  « 
la  Religion  fe  foyenc  aucunement  rc-  « 
fenris  des  frui&s  & efïctts  de  la  paix,  &c  « 
qu’il  leur  ait  rien  efte  gardé  de  ce  qu’il  « 
auoirpleu  à voftre  Maiefté  leur  accor^  « 
der;  rhaisau  côtraire,que  les  opprcfiiôs  « 
& violences  qu’ils  ontîbufFertes  depuis  « 
icelle, font  beaucoup  plus  grandes  que  » 
celles  que  l’on  leu  r a faitt  receuoir  pen-  v 
dant  la  guerre  ouuerte:  tellement  que  « 
s’ils  vouloyentauoir  efgard  feulement  « 
à leurs  perfonnes,  ils  pourroyent  dire  « 
véritablement,  guele  temps  de  U guerre  « 
leureftoitvn  temps  de  paix:  dr  tel  quil  eH  « 
autour dhuy , ce  leur  efi  vn  temps  de  guerres  « 
trcfiruelle.  ' : % 1 ^ * 

^ Svr  le  dernier  article,à  fàuoir  efi  ce 
quieftdift,  Qri ilferoit trop  efiongné des  *s 
raifon  dr  du  deuotr  dc  bons  fubiets , de  vou - « 
loir  abroger  l' autorité  de  volire  idaiefié^qu'?  « 
eUcnepuiJfe>ou  elles  cognoifiroii  quelques  « 
grand  inconuenient,  ér pour  eüïterla  rime  « 
d’y  ne  de  fies  bonnes  villes,  changer  ou  inno-  « 
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” uerles  lieux  au  lefidits prefches  font  efiablis, 
en  leur  en  baillant  vn  autre:  ér  que  vajtre^j 
" Maiefié  s'ajfeure  que  fi  lorsqu* il  a efie  arre - 
*^fic  en  fin  confeil  qu il  n‘ y auroit point  de pre- 
fcht-j  dans  Lyon, tous  ceux  de  fondit  confiil 

* tujfint  efiép  refins,  qu'ils  y eujfent  aifement 
9*  *onfenty,à ' confie  illé a fa  Maiefié  ces  qui  en 
” fut  ordonné  : ledit  feigneur  Prince  fup- 
" plie  trcf-humblcmcnt  voftrc  Maicfté 

vouloir  croire  qu’il  ne  s’oubliera  iamais 
tant,ni  le  deuoir  qu’il  a à voftre  feruicc, 
que  de  vouloir  penfer  feulemcnc  à ab- 
roger en  rien  voftrc  autorité,  mais  au 
■ contraire  qu’il  expoferafc  frachement 
& libéralement  fa  vie  en  toutes  les  oc- 
W caftons  qui  s’offriront , pour  l’eftendre 
& l’augmenter . Laquellefc  rcibuuicn- 
**  dra,s’il  ltiy  plaift>que  c’eft  la  cliiofe  dont 
lcdjt  feigneur  Prince  &C  ceux  qui  l’ont 

* accompagné , fe  font  touftours  le  plus 
formaftfe^  en  tous  les  traitez  &:  accords 

**  de  paix  > qui  ont  çftétenus>&:qui  ont 

* efte  caufc  qu’icelle  paix  n’ait  cfté  con- 
clue trois  mois,  auparauant  , pour 
" ce  que  l’on  vouloir  fruftrer  ladite  ville 
” du  bénéfice  dei’Edift,  & qu’on  fait  af- 

fez  qu’autrefois  femblabic  matière  a e- 

« fté 
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ftc  debatueen  voftre  Confeil  àSainéfc-  “ 
germain  en  Laye,du  temps  de  l’eftablif  “ 
fement  de  l’Edift  de  Iauicr,  auquel afii-  ‘‘ 
fteréc  lors  les  principaux  &:  la  plus  part  “ 
de  ceux  de  voftredit  Confeil > de  l’vnc  * 
.&  l’autre  Religion  : & auec  eux  les  plus  “ 
notables  perfonnages  de  vos  Cours 
fouueraines.  où  il  fut,  apres  longue  & ** 
meure  dcliberatiô,arrcfté,  Qu’es  villes 
frontières,  comme  Calais,  Boulongnc,  *' 
Ardres,Mcts,&  autres  de  femblablcna  ' 
turc,  le  prefehe  feroit  cftably  audedans  “ 
d’icelles,afin  d’euitcrlcs  occafionsdes 
furp  r iics.Et  neantmoins  le  Cardinal  de  * 
Lorraine&fesconfors(qui  n’ont  rien" 
quedeferuiràlcurspalfionsà  quelque  * 
pris  que  ce  foit,&de  donner  lieu  aux“ 
chofes  qu’ils  cognoiflcnteftre  conuena ic 
blés  pour  paruenirà  leurs  deileins  ) fe- 
ront croire,  s’ils  peuuent,  que  ceux  qui 
demandent  l’obferuation  des  ancien- 
nes ordonnances  du  Confeil  & de  l’en- 
tre tenemét  des  Edi&s , veulét  abroger  ‘‘ 
l’au  tonte  de  voftre  Maiefté,  & que  luy,  ** 
& fes  miniftres  péfîonaircsd’vn  cftran- 
ger(&:  qui  en  demandent  l’abolition)la^ 
veulent  augmenter. , . * b «• 
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tt  Et  entant  que  touche  cc  qui  fuirau 
v mefm c article,^ * vojlre  Maiejléefi  tref 
„ marrie  quefesfubiets  ne  veulent  prendre  U 
„ feuret e telle  qu'ils  deuroyet,  & qu'ils  ne  font 
„ près  d'elle, pour  le ferait  & confeillerce  qu'ils 
« verroyent  eftre  plus  necejfaire  pour  le  bien  de 
» ce  Royaume, félon  l'obligation  qu'ils  ont: lc- 
„ dit  feigneur  Prince  n*a  rien  à plus  grand 
*»  rcSrct  & dcfplaifir  que  de  ne  pouuoir 
„ eftre  près  de  voftrc  Maiefte,pourluy  ô- 
»»  beir  & la  feruir,comme  la  chofc  qui  luy 
*>  eft  le  plus  à cœur,&  qu’il  a en  plusgran- 
» de  recommandation  qu’afFe&ion  qu’il 
» euft  iamais. Mais  ilia  fupplie  de  vouloir 
»»  côfidcrer,Que  fi  ordinairemêtonen- 
»>  uoyc  iufques  à Tes  maifons  des  efpions 
» pour  obferuer  Tes  a£tions  , recognoiftrc 
» ta  hauteur  de  murailles,  & voir  s’il  y au- 
» tà  moyen  d’attenter  à fa  perfonnc:en 
» quelle  feurctc'  il  pourroit  maintenant 
>>  eftre  près  de  voftreMaiefté,eftansvos 
» forces  & vos  armes  entre  les  mais  & en 
» lacjifpofition  de  fou  ennemi.  Si  dôqucs 
•»  il  eft  certain(commc  ledit  feig.  Prince 
m n’en  peut  nincveutdouterjqucl’inte- 
* tion  de  voftrc  Maiefte  foitque  vosE- 
- di&s  foyent  entretenus,  & que  la  foy  & 

feurctc 
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feurcté  publique  qu  elle  a baillee&  iu- 
ree  , foie  inuiolablcment  obfcruce  &s “ 
gardée , iî  contre  voftrc  volonté  on  tue  “ 

& aflaflîne  auec  toute  impunité  vn  nô-  “ 
bre  infini  de  vos  fubicts  par  tous  les  cn-“ 
droi&s  de  ce  Royaume, fi  contre  vos  ex-  ** 
prcscommandemés  on  fait  des  ligues, c< 
aflociations,  &:  côfrairics , cnrollcmens  ‘‘  ' 
d’hommes  6c  d’armes, cueillettes  de  de*  ** 
niers,  auec  aucüs  préparatifs  de  guerre  ** 
pour  ramener  les  troubles  : fi  au  lieu  de 
iuftice,toute  iniullicc  cil  excrccc , tout u 
ordre  6c  police  renuerfé , 6c  que  voftrc  u 
Maicfté  ne  pui/Te cftreobeyc,  en  forte  ** 
qu  o la  côtraintd  enfreindre  & violer  la  ** 
foy  publique:à  qui  eft-cc  qu’on  en  peut  “ 
imputer  la  faute  finoji  au  Cardinal  de  jf^eprl 
Lorraine,qui  eft  la  racine  6c  la  fcmcncc  cl-d!  de 
de  toutes  les  diuifions  6c  partialitez  qui  Lorraîty 
ont  cours  en  ce  Royaume  , 6c  qui  les  « 
nourrit  6c  entretiét  encore  fi  fbngncu- 
fement  auiourd’huy?Et  combien  cefoit 
chofe  qui  doiue  aflez  eftre  cognue  à vo-  «*  * 

ftre  Maicfté,  6c  à tous  ceux  qui  n’ont  *« 
point  efpoufé  Je  parti  dudit  Cardinal  de 
Lorraine,  fi  eft  ce  que  d'autant  qu’il  y “ 
va  en  cela  de  la  ruine  euidétc  de  voftrc 
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„ eftat,(dcla  conferuation  duquclledfr 
„ fcigncur  Prince  eft  auifi  grand  zélateur 
„ que  ledit  Cardinal  en  eft  grand  ennemi 
„ inueteré particulièrement  aulfi  de 
„ l’honneur  & réputation  dudit  feigneur 
M Prince,  & de  tous  ceux  delà  Religion 
„ quifonten  ce  Royaume, fur lefquels il 
„ a voulu  de  tout  temps  par  artifice  &: 
„ fubtilitez  [rétorquer  le  crime  d’attentat , 
M dont  il  eft  notoirement  atteint  & coul- 
„ pablc , ne  pouuant  plus  porter  qu auec 
„ vn  extreme  regret  &c  dcfplaifir  telles 
„ impoftures  & calumnies , ils  fe  font  re- 
„ folus  àceftefoisdeneplusdiffimulerôÉ 
„ temporifercnchofe  detclleimportan- 
„ ce.  Et  confcquemment  puis  que  leur 
M longuet  quafi  incroyable  patience  ne 
„ peutferuir  qua  rendre  ledit  Cardinal 
„ plus  audacieux  & infolent:&afinquc 
voftrc  Maieftcpuiflc  encore  mieux  fe 
5J  ramenteuoir  les  deportemés  &c  a£tions 
dudit  Cardinal  de  Lorraine , fans  reccr- 
cher  les  chofcsdeplus  loing, ledit  ici- 
gneur  Prince  i'upplie  voftre  Maicftc 
vouloir  confidcrcr  feulement  à quoy 
pouuoit  tendre  le  droit  prétendu  par  ledit 
Cardinal  & ceux  de  famaifonfarla  duché 

d’ A ni  ou. 
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tt  Amou,dr  conté  de  Prouence,larecerche  * 
qu'ils  ont faite  dé  leur  race  & généalogie,  ** 
par  laquelle  ils  ont  voulu  fauflfement  & ■* 
contre  vérité  fouftenir  qu’ils  eftoyent  w 
iflfus  du  fang  des  légitimés  Roy  s de  Fra- 
ce , & que  la  Couronne  auoit  efté  vfur-  H 
peeparvos  prcdeceflcurs  fur  leurs  an-  ** 
ccftres:  6c  à quoy  tendoitla  tyrannie  ** 
dontils  vfercntdutcmpsduRoyFran-  * 
çois  fécond,  pour  abolir  & exterminer  * 
les  maifons  de  Bourbon,  de Montmo-  “ 
rcnci  6c  Chaftillon,la  ruine dcfquels  ils  " 
ont  de  long  temps  iuree  6c  confpiree,&  “ 
de  tous  les  autres  Princes  6c  feigneurs  “ 
qu'ils  ont  eftimé  pouuoir  s’oppofer  à “ 
leur  violence  &:  tyrannie  : dont  ils  ont  " 
encore  rédu  vntefmoignage  aflezma-  ** 
nifefte,lors  qu’on  fut  en  doute  de  la  cô- 
ualefcence  de  laRoynerayant  entrepris 
6c  fait  toutes  les  pratiques  6c  menees 
pour  faire aflafiner  monfieur  le  Cardi-  “ 
nalde  Bourbon,  monfieur  le  Chancel-  " 
lier,meflieurs  les  marefehaux  de  F race,  " 
6c  autres  notables  perfonnages  devo- 
ftre  Conieil:&  outre  ,enuoyédes  bulletins 
par  toutes  les  villes  de  ce  royaume  four  faire 
f rendre  les  armes , pour  maffacrer  genc* 
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» râlement  tous  ceux  qui  ne  font  de  leur 
» party&  fa&ion.  Èt, d’autant  qu’ils  ne 
» pouuoyent  pallier  &c  defguifer  celle  cn- 
» treprifedu  manteau  de  Religion, (com- 
j>  me  ils  font  toutes  celles  qu'ils  ont  cotre 
9»  ceux  delà  Religion  reformee ) pourcc 
w que  tous  lefditts  feigneurs  fontprofef 
<*»  fion  de  la  rcl  igion  Romaine , cômc  eux 
9»  ils  mirent  en  auant  qu’ils  fauorifoyent 
j»  le  parti  de  ceux  de  la  Religion , & qu'il 
» cftoit  trefneceffaire  dcsedefFairepre- 
» mierement,pour  auoir  plus  aifemenc 
raifon  defdits  delà  Religion:  & que  c’c: 

99  ftoyent  Politiques , qui  eftoyent  cnco- 
» res  pires  &c  plus  dangereux  que  leshc- 
5»  retiqucs.Que  s’il  auenoit  (que  Dieu  ne 
j»  vueillc  ) que  ledit  Cardinal  fes  ferui- 
» tcurseufTent  exécuté  leurs deiFeins, tac  v 
» contre  les  princes  ôdfeigncurs  de  la  Rc- 
99  ligion  reformée , que  contre  ceux  de  la 
9>  religion  Romaine,  qui  ne  font  de  leurs 
99  humeurs  & parti:  (lefquels  ils  appellent 
99  Politiques , pourcc  qu’ils  veulent  entre- 
99  tenir  la  paix,  &c  qu’ils  font  ennemisdes 
„ troubles)qui  cft-ce  qui  pourroitgaren- 
,,  tir  voftreMaiefté  de  leur  violence  ? Qui 
99  pourroit  empefeher  qu’ils  ne  fe  failif- 

fenc 
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fent  de  voftre  couronne, laquelle  ils  di-  cc 
Tendeur  appartenir, &auoir  efté  vfur-  « 
pec  fur  leurs  anceftrcs  parles  predecef-c* 
Tcurs  de  voftre  Maicfté  ? Commet  vous  cc 
reprefcntera-onaulfi  l’audace  de  ceux  cc 
de  la  mailon  dudit  Cardinal  8c  dclcurs  cc 
confors  8c  adhères, quand  ils  Te  faifirent  «c 
de  Fontainebleau , auec  armes  defeou-  ce 
uertes , dont  ils  ramenèrent  voftre  Ma-  ce 
iefte  pleurante, comme  prifonniere  8c  « 
captiue,  das  voftre  chafteau  de  Melun:  cc 
& de  là  à Paris,  où  ils  vous  fircnc  faire  v-  ce 
ncentree  aulïi  hôteufeque  vosprede-'c 
cefteurs  l’auoyent  faite  honorable?  Qui  ce 
fut  la  Caufe  des  premiers  troubles , & d’o'u  <« 
font  prouenues  les  diuiftons  & partialitez,  <c 
qui  ont  depuis  eu  cours  en  ce  Royaume ? ce 
Mais  peut'on  bien  demonftrer  com*  cc 
bien  voftre  autorité  &:  grandeur  eft  in-  ce 
tolerable& fafeheufe  àlupporteraudit  ce 
Cardinal  de  Lorraine , 8c  combien  il  a <c 
délire  de  dcftournerccux  de  fa  maifon  « 
de  voftre  fubic&ion,  quâd  il  a recerché  <c 
les  moyens  de  faire  le  feu  lieurdeGui  - «c 
fc  fon  frere, prince  de  l’Empire,  8c  obee-  « 
nu  vnefauuegarde  de  l’Empereur,  la- « 
quelle  il  euft  fait  publier  fur  vos  terres  « 

i. 
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m te  pays , s’il  n’cuft  cfté  empcfché  par  les 
Lftficurs  ficurs  d’ Aufâcc  te  de  Salcede  : lefqucls, 

« & de  cncorc  (lu  ils  (°yent  de  mcfme  religion 
Salccde.  queluy,fi  ne peurcnt-ils  pourtant  difsi- 
« muler  ni  tolcrer  vne  telle  iniurc  eftro 
» faite  à voftre  Maiefté  : comme  fi  clic 
» n’cuft  point  eu  le  moyen  degarentir  lc- 
« dit  Cardinal  d’opprefsion  te  violence, 
»>  ainfique  vos  autres  fubiets,  fans  auoir 
» recours  à l'Empereur,  duquel  il  ne  de- 
»»  pend , ni  ne  tient  en  chofe  quelcôqucs, 
>»  finon  d’autant  qu’il  a le  cœur  eftrangcr 
» &non  François  : comme  il  dcmonftra 
■ »>  aftezouuertemét  au  Concile  de  Trcn- 
»»  te,  où,  au  lieu  de  conferuer  les  preemi- 
>»  nences&  prcrogatiucs  qui  onteftede 
« toute  ancienneté  concédées  te  attri- 
»*  buees  à vos  prcdcceftcurs  Roy  s de  F ra- 
»»  ce  , il  nia  te  reuoqua  en  doute  voftre 
»>  prééminence, pour  en  inucftir&hono- 
*»  rcrl’Efpagnol.  Enquoyl’iniurceftfai- 
•»  tenon  fculemét  à voftre  Maieftc,  mais 
»»  à tout  ceft  cftatrpenfant  aufsi  intimider 
»»  voftred.  Maieftc  des  pratiques  & mc- 
»>  nees , te  de  l’eft roitc  intelligence  qu’il  a 
*»  auec  ledit  Efpagnol:  iufques  àluy  faire 
» entendre  toutl  cftat  des  aftaires  de  ce 

Roy  au- 
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Royaume  » te  comme  toutes  chofes  le  * 
pafîcnt.  S ’cft-ïl  bralfé  quelque  de/Tein  « 
contre  ceux  de  la  RcIigion,foit  aux  pre-  « 
miers  troublcs,foit  aux  derniers  , Toit  «# 
maintenant , que  par  l’auis  te  confeil  « 
dudit  Efpagnol , qui  ne  délire  rien  plus  « 
que  de  voir  la  meilleure  part  de  la  no-  « 
blelTe  cfteinre,  (qui  eft  la  principale  for  « 
ce  te  colomne  de  ceft  eftat)pour  puis  a- 
près  en  auoir  la  pofleflion  tant  plus  feu-  « 
rc  te  paifible?  Y a-il  moyen  plus  propre  M 
pour  paruenir  à cela, que  par  les  partia-  * 
lirez  te  diuifions  que  Ion  feme  te  nour-  « 
rit  fous  couleur  de  Religion  entre  les  « 
gentils-homes  de  ce  Royaume, lcfquel-  « 
les  le  temps  ne  pourra  iamais  effacer?  a 
A quelle  autre  fin  tendent  toutes  ces  « 
confrairies  du  fainft  Efprit,&:  ligues fain-  « 
tics  qu’ils  appellent? où  quelques gen-  « 
tils-hommes  de  la  religion  Romaine  « 
mal  confcillez,  s’oublient  tant  que  de  « 
confpirer&  iurerlaruincde  ceux  delà  « 
Religion  reformee,qui  ne  défirent  rien  « 
plus  que  de  viure  auec  eux  en  bonne  * 
fraternelle  te  am  iable  intelligence,  c5-  « 
me  auec  leurs  confrères, concitoyens  « 
te  compatriotes,  te  la  plus  part  d’en-  <* 
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„ creux  , leurs  parais  , amis , & alliez* 
„ Mais  qui  inuente&faicdrcfTerlcfditcs 
» confrairics , finon  ledic  Cardinal , qui 
„ a promis  les  faire  autorizer&  approu- 
» ucr  par  voftre  Maicfté  ? combien  que 
» vous  ayez  donné  allez  à entendre  que 
%j  telles  chofes  vous  defplaifenc  , comme 
» trcfpcrnicicufes  à voftre  eftat.  A quoy 
m peur  tendre  ce  que  ledic  Cardinal  a 
» mandé  par  toutes  lcsprouinces, 

« n'eu  fl  point  a adioufterfoy  a toutes  les  lettres 
» & dejpefches  de  voftre  Maiefté,  concernant 
.*»  tes  l’entretenemet  de  L'Ediffft  elles  neftoyet 
*>  marquées  de  certain  ftgnetïEz  de  fai&,auf- 
~ quelles  a-on  obey  ? qui  cft  autheur  de 
j,  » toutes  les  defobeiiTances  &:  rebellions 
« qui  fe  commettent  par  tout  le  Royau- 
» me?  Qui  a empefehé  la  publication  de 
» l’Edid,  &:  qui empefehe encore  l’execu 
» tion?  Qui  eft  cauie  que  la  Cour  de  par- 
LcParic-  lement  deTholoufe  arefufé,nonobftât 
Tholoalc  quatre  iuffions  de  voftre  Maicfté  , de 
procéder  à ladite  publication, finon  Ic- 
” dit  Cardinal  ?&:  qui  leur  manda  qu’ils 
” tinfent  bon,  & que  dedas  trois  mois  on 
” verroit  l’eftat  des  affaires  bien  changé 
•*  en  France?  Qui  fait  que  voftre  Maieftc 

eft 
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eft  contrainte  de  contreuenir  à lafoy  „ 
publique  quelle  a iurec, afin  de  hiyfai-  tt 
reperdre  fa  réputation  enuers  tous  les 
Princcs,potentats,  & nations  cftrâges,  (C. 
pour  leur  feruir  d’exemple  de  ne  s’y  fier  « 
iamais  : finon  ledit  Cardinal  , qui  eicri-  <« 
uoit  vne  lettre, incôtinent  apres  la  paix,  ct 
foubfcritedeluy  & du  fleur  d’Aumale,  « 
a madame  de  Guyfe  leur  mere,  conte-  « 
nante  ces  mots,  J£riil  ri auoitefié  en  leur  « 
puijjance  d'empefeher la  coclufionde  la paix-,  tt 
mats  qu’ils  empefeheroyet  bien  l’execution:  ‘‘t 
en  forte  qu  elle fe  pouuoit  ajfcurer  que  ce  ne_j  - 
fer  oit  qu'une  trefue pour  bien peu  de  temps ? „ 
Qui  fait  donc  qucla  iuftice  n’a  plus  de  „ 
lieu  en  ce  Royaume, &:  que  toutes  diui-  " 
fïôs  & partialitezycôtinuentj&rqu’on  M 
peut  auec  toute  impunité  tuer  &;  mafia  K 
crerinfidelemét  toutes  perionnes  qui 
nefontduparty&  de  la  fadion  dudit  " 
Cardinal?Qui  folicite  tous  les  iours  des 
hommes  pour  attenter  aux  perfonnes 
duditfeigneur  Princc&dudit  fleur  A-  " 
miràl?Qui  a enuoyé  les  foldats  iufques 
dedans  les  maifons  dudit  feigneur  Pr in  “ 
ce, pour  le  tuer,  finon  les  miniftres  &c  “ 

exécuteurs  des  volontez  dudit  Cardi-  “ 
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„ nahainfi  qu'il  a cftc  vérifié  par  les  depo 
^ fitions& confections  dedeux  qui  ont  e- 
9 fté  conftituez  prifonniers?  Qui  a voulu 
„ pratiquer  des  Cheualliers  de  1 ordpc  6C 
M des  capitaines  pour  aflafiîner  ledit  ficur 
„ Amiral,finon  les  gens  6c  penfionnaires 
m dudit  Cardinal,  dont  ledit  fieur  Amiral 
„ a cfté  aduerti  par  ceux-mefmes  quia- 
„ uoyét  efté  priez  d’ellre  de  la  partierQui 
„ afaitmaflacrerleficur  dcSipierrcs,&: 
„ trente fix  gentils-hommes, linon  ledit 
M Cardinalfau  logis  duquel  arriua  premi- 
w cremcnt  qu’en  nul  autre,  celuy  qui  ap- 
m porta  la  nojuuelle  de  celle  mefehante 
„ exccution,&:  dont  le  Cardinal  de  Guy- 
„ fefon  frereauoit  fait  courir  le  bruit  plus 
„ d’vn  mois  deuant  que  le  faid  fuft  execu 
„ te?  Qui  a fait  aulfi  tuer  le  fit  ur  de  Man- 
„ fey  lieutenant  de  la  compagnie  des  géf- 
„ darmcsdemonfieurd'Andelot>eftanc 
„ à la  porte  de  fa  maifon, tenant  vn  de  fes 
* petis  enfans  parla  main , 6c  n’ayant  ia- 
w mais  eu  querelle  ou  different  auec  au* 
» cun,  mais  sellant  comporté  auec  fes 
„ voifins,&autres3de  quelque  religion 
» qu'ils  fulTent,  autant  doucement  6c  gra 
» cicufemcnt  qu’autre  gentil-homme  do 

cc 
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ceRoyaume-.finonle  Cardinal , ou  Tes  « 
miniftres?Et  toutefois  luy  ayant  naguc  * 
res  eftémandeparmonfieurleDucde  *« 
Lorraine  Ton  nepueu , JjWil  luy  fembloit  « 
qu’il fer  oit  mieux  de  fis  retirer  d'auprès  fa  « 
Maiefiê,  a caufe  des  grandes  haynes  & ini-  « 
mitiez qu'il  au  oit  défia  en  ce  Royaumes,  & * 
qui  s'augmeteroyent  encore  d'auantage  par  « 
La  ialoufics  qu'on  auoit  a l'entremifis  de  la  « 
charges  qu'il  auoit  des  affaire  s qu'on  luy  « 

imputer  oit  tous  les  maux  & calamite z,  qu-  « 
on  verroit  en  Frances : il  luy  fit  rcfponfe,  « 
cfifil  ne fi  mefioit  de  rien , & qu'il  ne  fi  te-  « 
noitpres  de  vofires  Maiefiê finon  d’autant  <• 
quilnetrouuoit  autre  lieu  ny  endroit  de  feu-  « 
retêpourluy. Tellement  qu’il  apparoit  af  <• 
fez  que  c’eft  pour  lafeureté  de  Taper-  « 
Tonne  feulement,  qu’on  entretient  en-  «« 
core  vne  armée  en  ce  Royaume, & qu’-  «« 
on  fait  faire  à voftrc  Maieftc  vne  defpé  « 
Te  infupportable  : qui  ne  peut  tourner  « 
qu’à  vne  extrême  foule  &opprefliô  de  « 
voftrc  peuple,  & à la  ruine  & defolation  « 
de  voftre  eftat . Car  fi  la  Teurcté  d’vn  « 
Roy  confifte  en  l’amour  & beneuolcn-  « 
ce  de  Tes  fubiets , quelle  occafion  peut  « 
prendre  le  Cardinal  de  confcilleravo-  « 
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» ftre  Maiefté  de  vous  armer  contre  ceux 
» qui  ne  Veulent  & ne  demandent  rien 
« plus  que  de  vous  fcruir&  obéir?  Mais, 
» pour  mieux  couurir&:  dcfguifcr  cela,  il 
» luy  femblcquec’cftafTcz  de  prendre  &c 
» abuferde  voftrenom,&  faire  courir  des 
» faux  bruits,  corne  il  a encore  nagueres 
» fait,quc  voftre  Maiefté  luy  auoit  accor 
» de  epue  dans  bien  peu  de  temps  les foins,  les 
» grains ,dr  les  autres  biens  feroyent  ferrez 
» les  riuieres  no  gayable s : dr  que  les  tailles  dr 
» la  plus  part  de_J  vos  autres  deniers  leue^on 
» deelareroit  la  guerre  ouuerte  a ceux  de  la  Re- 
» ligion , & que  cependant  il  falloit  trouuer 
» tous  moyens  pour  attrapper  les  chefs . Il  eft 
»>  bien  encore  fi  hardy,ou  pluftoft  impu- 
» dent,de  faire  ce  tort  à la  Royne,  que  de 
» publier  auffî  que  fa  Maiefté  luy  auoit 
» puis  nagueres  faid  inftance  de  lexecu- 
»>  tion  qu’il  auoit  entreprife  contre  les 
» chefs  de  la  Religion:  quelle  ne  fortoic 
» point  foncfFe£t,&:  que  toutefois  le  teps 
» de  la  faind-Iean  eftoit  pafîe,  das  lequel 
„ il  afteuroit  d’en  faire  voir  quelque  cho- 
„ fe,&  que  pour  tout  portage  on  n’auoic 
„ actrappé  que  Sipierres.  Etfurceilfuc 
« refpondu  à fa  Maiefté  qu’il  n’auoit  peu 
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faire  mieuxrpour  les  grands  adnertifle-  w 
mens  qu’auoyenc  eu  lefdits  chefs  dcl^  " 
Rcligiommais  qu’il  efperoic  qu’on  en  “ 
orroit  bien  toft  des  nouüelles , & qu’il  “ 
eftoit  befoin  cependant  que  fa  Maiefté  c< 
efcriuitfouuent au fdits  chefs, pour  les  “ 
entretenir  de  belles &gracicufes  paroi-  “ 
les,  afin  dcfaciliter  l’cntreprife. 

quelle  opinion  peutauoir  voftrc  “ 
Maiellé  du  preft  qu’il  vous  a nagucres  “ 
fait  faire  de  trois  cens  mille  liurcs  à cét 
pour  ccntjdelean  Baptifte  Gondi  fer-  ** 
mier  des  abbayes  du  Cardinal  do  Guy-  ** 
fe  fon  frere,&:  feruiteurde  toute  leur 
maifon,finon  que  c’eft  de  leurs  deniers  tc 
propres  qu’ils  vous  font  fi  charitables?  “ 
Quel  fccours  pouuez-vous  efpercr  d’-  “ 
eux  en  vn  autre  vrgent  affaire,  qui  ne  “ 
leur  fera  point  propre  &:  particulier  cô-  " 
me  ccftuy-ci?  auquel  intereft  vous  fe-  * 
royent-ils prefter  de  deniers?  Eft-ce  w 
donc  fans  occafion  que  ledit  feigneur  * 
Prince, & ceux  de  la  Religion, font  refo  “ 
lus  de  s’addreflcr  audit  Cardinal?  Mais  “ 
iufqucs  à quand  fera-cc  qu’il  perfuade-  f* 
ra  parlés  artifices  que  c'eft  à voftrcMa-  * 
iefté  qu’on  en  veut,  quand  on  déclaré  « 
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u &qu’onprotcftedeuantDieu  quec'eft 
„ à luy  fcul,&:  à fes  minift  rcs  adherens, 
m non  à autres,  & qu’on  en  déduit  les  iu- 
, ftcs&:  ncceflaires occafions  ? Iufques  à 
„ quand  fcra-ce  qu’on  adiouftera  foy  à fes 
§0  delguifemens  8c  menteriesinuctereesî 
m Ledit feigneurPrince fupplie trdhum- 
„ blement la  Maicfté  delà Royne  fe  vou 
„ loir  fouucnir  du  langage  qu’elle  a tant 
„ defoistenu, &mefmcment  à Chaftil- 
» lon,enlaprefence  de  fcumonfieurle 
•>  Coneftablc  & dudit  fieur  Amiral  yJ%ue 
„ ledit  Cardinal  auoit  ce  malheur  de  troubler 
» toutes  les  compagnies  ou  il alloit  : & qu’il e- 
n ftoit  caufe  dc_j  toutes  les  partialités  çrdiui - 
,»  fions  qui  s’ entretenoyent  entre  vos  fiibiets. 
*»  Enfcmblc  fcrefouuiendraaulsi(s’illuy 
»»  plaift)commelcfcuroy  Henry, de  bon- 
» ne  & louable  mémoire, &:  auquel  Dieu 
» auoit  autant  donne  d’expericnce&d*- 
» intelligence  qua  nul  autre  de  noftre 
»»  temps , cognoiflant  l’ambition  &d’hu- 
» meur  du  Cardinal,ô£  de  tous  ceux  de  fa 
>»  maifon,peuauparauant  qu’il  decedaft, 
»>  auoit  refolu  de  les  eflogncrdcfa  Cour, 
Maxim]-  & lesrepuoyer  en  Lorraine.Quel  iuge- 
pertfur.  nieten  aaulli  donne  1 Empereur  régnât 

au- 
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au  iourd’huy,qu  and  ilmâda  à voftre  Ma  <c 
icfté  Que  toutes  les  guerres  & diuifions  qui  “ 
efioyent  en  la  Chreftienté  yprouenoyent  du  ‘c 
Cardinal  de  Granuelles , &du  Cardinal  de C( 
Lorraine?  Ec  toutefois  on  le  tient  près 
de  voftre  Maiefté , on  entretiét  vncar-  « 
mec  pour  fa  garde , on  vous  fait  nourrir cc 
vn  ferpent  en  voftre  fein , qui  n attend cc 
que  l’heure  & l’occafion  de  vous  mor-  « 
dre,&  vous  bailler  fon  venin.Quel  mal  “ 
eft-ce,que les eftrangers,qui  font  cflon 
gnez du  danger, voyent  & predifent  no “ 
lire  ruine, & que  nous  ne  la  pouuôsvoir 
à nos  piedsîQui  eft-cc  qui  ne  verra  qu’-  “ 
il  reprend  fon  premier  deftein,dc  fi  lôg  * 
temps  proiette,&:  qu  il  prétend  d affoi-  “ 
blir  tellemet  ceft  eftat  par  diuifions  &: 
partialitez,  fous  couleur  de  religion,  «c 
qu'il  foit  tant  plus  aife  d’en  chafter  par-  “ 
apres  le  iufte  & légitimé  heritier  & pof  c* 
feiTeur,pour  en  inucftirlcftrangcr?Car  ic 
queluy  fertla  Religion  que  de  mateau  u 
& prétexté?  Peut-on  eftimer  qu’il  foit 
meudezele  d’vne  religion, laquelle  il fC 
a voulu  laifler  pour  prendre  la  Confcf- 
fion  a*Augufte,fi  on  eut  voulu  rcceuoir 
ledit  feu  ftcur  de  Guyfe  fon  frère  pour  <t 
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*»  Prince  de  l’EmpircÆt  quand  on  luy  rc- 
»»  monftre  combien  il  eft  à craindre  que 
**  l’Efpagnol  ne  triomphe  de  noftre  rui- 
»»  ne,  &:  qu’il  ne  préparé  vne  entreeence 
»>  Royaume,eft-ilpas  fi  téméraire, pour  fe 
>»  purger, & rcietter  le  blafme  fur  la  Roy- 
» ne,quedcdire  en  public  Jguefiuf fi  Ma 
» iefié,elle  dit  qu’elle  ne  s’en  donne  pas  beau - 
*»  coup  depeine  y d’autant  qu  elle  aime  autant 
*>  fis  files  comme fis  enfans  majles'i 
» Quand  bien  Dieu  feroit  la  grâce  à 
" voftre  Maiefté  de  compofer  les  difFe- 
**  rens  de  la  Religion,  quelle  efperancc 
» cft-ce  qu’il  vous  demeure  de  pouuoir 
**  iamais  efteindre  les  inimitiez  priuees 
« que  le  Cardinal  & fcsadherensîement 
» auiourd’huy  entre  vos  fubicts?  Quel  re- 
» medepourrez-vous  apporter  à laplaye 
» qui  fe  rend  auiourd’huy  du  tout  incu- 
« rable,  par  les  meurtres  , afifaffinats  & 
» mafiacres?  Quel  efpoir  de  iamais  pou- 
* » uoir  reconcilier  &:  reiinir  les  volontez 
de  vos  fubiets , lefquelles  font  iournel- 
»>  lementpar  nouuelles  iniurcs  rendues 
» irréconciliables  ? F aut-il  douter  que  les 
» guerres  foyent  héréditaires,  comme  en 
» Efcofie , éc  qu’il  ne  faille  attendre  la 
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mefme  mifcrc&  defolation  en  laquelle 
la  Roy  ne  a elle  remife  par  le  pernicieux  Royne 
côfeilquc  ledit  Cardinal  a bailleàladi-  a 
te  Royne  la  nie  pce?  Sinousauons  veu  “ 
les  peuples  s’efleuer  pour  les  falines  ,&  “ 
pour  les  iurchargcs  & tributs  excefsifs  w 
que  les  Prîccs  ont  impofe  fur  leurs  fub-  * 
iets:  (qui  font  caufes  illégitimes , & qui  “ 
Tentent  fa  rébellion)  quepourroyetfài-  " 
re  ceux  qui  en  oncles  iuftes  &:  neceffai-  w 
res  occaiïons^ufquels  on  veut  non  feu  K 
lemenc  iniquement  rauir  tous  leurs  * 
biens, mais aulfi  leurs  confciencesjeurs  tc 
honneurs,  & leurs  vies  : pour  puis  apres  " 
plus  aifemenc  vfurper  l’cftac  de  leur  ** 
Prince  naturel, que  ledit  Cardinal  a de  " 
tout  temps  afFcdé,  &:  lequel  il  fçaitne  “ 
pouuoir  diminuer  par  les  guerres  élira-  rt 
gérés,  ains  feulement  par  les  ciuiles  ? Se  “ 
peut-il  trouuer entre  Icsiniures&vio-  “ 
lenccs  quon  peut  faire,  qui  puide  plus  **' 
coduire &c amener l’hôme en  defefpoir, 

&:  luy  faire  pcrdrcpatiéce,quc  celle  qui  " 
fe  fait  à la  confcience,  à l’honneur, &c  à fC 
la  vie?Si  donc  ledit  feigneur  Prince, qui  “ 
a ceft  honneur  d’appartenir  à celle  cou  “ 
ronne,&  qui  ( outre  l’affe&ion  qu’il  por  “ 


* 


14Î.  Delà  troipeme  Guerre  cmleSt 

**  te  naturellement  a la  conferuationd’i- 
m celle)  y a vn  intereft  fi  notable, quelle 
« foit  maintenue  & côferuee  : Si  môfieur 
* l’Amiral, qui  a ceft  honneur  d’en  eftre 
M l*vn  des  principaux  officiers , & tant  d’- 
» autres  feigneurs&gentilshommcs,qui 
*»  font  vos  fubiets  &c  naturels  d’icellc,voy 
*•  ent  f cnnemy  à la  porte,  &:  preft  de  s’en 
*»  faifir,  n’employcront-ils  pas  & leurs 
» biens  & leurs  vies  pour  le  rcpoutierîSe- 
» ront-ils  fi  traiftres  & infidèles  à leur  pa- 
»»  trie  & à eux-mefmes , que  de  s’en  taire, 
» & laitier  entrer  les  ennemis?  Les  autres 
» Princes,  ficurs  & officiers  de  cefte  cou- 
».  ronnc,quiluy  font  obligez  de  ferment 
„ & fidelité, permettrôt-ils  qu’il  leur  foie 
$0  reproché  que  de  leur  temps  on  ait  chaf- 
„ féleur  Roy  & leur  Prince  defon  fiege 
„ & throne , où  Dieu  l’a  légitimement  e- 
„ ftablyfLeur  fera-ilimputé  qu’ils  ayent 
„ efté  fi  lafehes  fie  defloyaux  que  d’auoir 
„ veu  deuant  leurs  yeux  rauir  le  feeptre 
„ de  leur  Roy,  pour  eftre  transféré  és 
» mains  d’vneftranger?Etquâd  bien  cn- 
„ core  les  avions  du  Cardinal  ne  ten- 
„ droyent  point  à la  fubuerfion  totale  de 
»»  voftrc  cftat, peut-on  nier  pourtant  que 

le 
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leconfeil  quil  vous  donne,  ne  foie  non  « 
feulement:  inique  & malheureux,  mais  « 
du  tout  incolcrable?Le  deuoir  & office  « 
enuers  fon  Roy  cft-il  pas  réciproque  d*-  « 
vn  Roy  enuers  fon  fubied?  y a-il  rien  en  « 
ce  mode  qui  puifTc  eftrc  plus  plaifant  ni  « 
aggreablea  Dieu, ne  qui  approche  plus  «« 
de  fa  Diuinitc  ,que  de  gouucrner  fon  « 
peuple  en  coûte  iuflicc  & cquiceî  Y a-il  « 
chofc  plus  propre  àvn  Roy,  que  d’ay-  « 
mer  le  rejsos  &;  vnion  de  fes  fubicts,  « 
pouruoir  a leurs  maux,  & les  rclcucr  « 
descalamitez&  oppreffions,  & lcsga-  « 
rcncir  de  toutes  iniurcs  ? Qui  a faift  que  «• 
plufieurs  cftats  populaires  & republi-  <• 
ques  ont  efte  long  temps  confcruces  en  « 
leur  entier, finon  qu’ils  ont  bientraitté  ** 
leurs  pcuples,fans  les  opprimer?Se  trou  • 
ucra-il  en  tous  les  côfcils  que  ledit  Car-  * 
dinal  vous  a donnez,  Sc  qu’il  vous  don-  « 
ne  tous  les  iours , quelque  chofe  conuc-  « 
nableàcclaîmaisau  contraire  ne  vous  « 
fait-il  pas  tenir  vne  armee  près  voftre  « 
perfonne,&  par  tout  ce  Roiaume,pour  « 
faire  craindre  vos  fubiets , & afin  de  «* 
vous  nourrir  en  vraye  crainte  & defian-  «* 
ce  deux,  qui  ne  demandent  àc  ne  défi-  « 
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*»  rent  rien  plus  que  vous  rendre  l'obéit 
9*  fancc  te  la  fubie&ion  naturelle  qu’ils 
M vous  doyuent.?Ne  vous  confcillc-il  pas 
5*  auflidclaiflcr  meurdrir,tucr  &facca- 
v ger  ceux  que  vouseftes  obligé  de  con- 
v ibruer  & maintenir  en  feureté  contre 
* les  iniufticcs  te  violeces  ? Bref  y a-il  rien 
" plus  contraire  â toute  iufticc , que  les 
w meurdres  , cruautcz  te  inhumanitez 
*»  qui  s’exercent  iournellcment  par  tous 
»»  les  endroits  de  ce  Royaumeaucc  toute 
« licence&:  impunité, fous  l’aueu  dudit 
» Cardinal  &:  de  fes  âdhercns,qui  fe  van- 
»»  tentauoir  vn  confcntement  de  voftre 
« Maiefté?' 

» Si  donc  on  voit  à l’œil  ce  qui  nefe 
»»  peut  nicr,&  que  tant  de  fois  voftre  Ma- 
»>  iefté  a eferit  audit  feigneur  Prince  te  A- 
” mirai , qu'il  luy  deiplaift  merueilleufe- 
” ment  d’eftre  mal  obey  qu’elle  avn 
M trcfgrand  regret  que  fa  iuftice  n’eft  ft 
" exa&ement  adminiftree  comme  elle 
« defire&entendifi  voftre  Maiefté  atat 
” de  fois  inftamment  prié  la  Royne  de 
” vouloir  maintenir  toutes  chofes  en 
” paix, faire  entretenir  voftre  Edi&,&:  cm 
*'  pefeher  par  tous  moyens  qu’on  ne  re- 
tour- 
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tourne  iamais  aufditcs  guerres  ciuiles,  «* 
pource  qu’il  yalloic  de  voflre  Royau-  u 
me,  & que  vos  plus  fidèles  & a ffeétion-  <« 
nez  fubiets  voyentlc  Cardinal  de  Lor-  <* 


raine,qui  ne  tend  qu’à  les  ruinens’cftrc 
fait!  de  voftre  autorité7,  6c  qu’en  abulànt  44 
d’icclle,il  fait  acheminer  vne  armee  iuf-  44 
ques  àfeptlicuésde  Noyers,  pour  fur-  <« 
prédrclefeig.Prince&  Amiral, 6c  prodi  44 
toiremét  les  faire  affalîîner, cotre  la  feu  44 
reté  6c  la  foy  promife,&  vous  contraint  44 
faire  toutes  choies  contreuenantes  &:  «* 
ellongnees  d’vn  bon  Roy, pour  vous  fai 
reperdre  l’amour  &:  la  bienuueillance  44 
de  vos  fubiecs  : qu’il  dilpofe  de  volfcret* 
Royaume  à fon  plailir  6c  volonté,  & le  *4 
veut  réduire  en  telle  extrémité  qu’il  ne  <4 
foie  plus  en  la  puiilànce  de  voftre  Maie-  44 
fté,ni  de  vos  fubiets , ( quand  bien  tous  44 
difFerens  de  la  Religion  lèroyét  elteins  44 
6c  abolis)  d’enfeuelir  6c  faire  oublier  a 
toutes  les  querelles  inimitiez,quige  *4 
ncralcmcnt  prennent  racine  és  cœurs  44 
6c  efprirs  de  vos  fubiets,  à caulé  des  44 
meurdres  6c  cruautcz  quilecommct-44 
têt  par  tou  t:Que  doy  uent  faire  en  celle  44 
extreme&  dernierc  extrémité  tous  vos  «4 

Je. 
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* bons&fidclesiubicts,  (quinepeuuent 
*»  endurer  autre  Empire  que  le  voftrc, 
*»  voir  voftre  Couronne  6c  voftre  eftat, 
M voir  leur  Religion  , leurs  honneurs  &C 
*>  leurs  biens  entre  les  mains  de  leurs  en- 
v nemis  coniurez, fleurs  vies,  & voftrc 
*»  Maiefté:(ans  moyen  de  fcpouuoirga- 
M rentir,ny  eux, de l’imuftice  6c  violence, 
” delaquelle  ils  lonc  aulli  contraints  que 
“ publiquement  menacez)quedes’adref 
•*  fer  particulièrement  audit  Cardinal, 
” qui  en  eft  feul  chcf&  moùfc  Quelle  ejpe- 
” rance  ou patience  peuuent-ils plus  auoir,pre~ 
” uoyans  de  loin  ce  calamiteux  orage, vous  ay- 
” ans  tant  de  fois  aduerty  & repre (enté  les  mi 
V fer  es  ér  inconueniens  qui  en  pourroyent  ad- 
•*.  uenir,&  vous  ayant par  infinies  remonfiran 
” ces  fupplié  d'y pouruoir? 


Protefta-  Vo  il  a pourquoy  le  feig.Prince&  A 
ôonrcfo-  miral,&  autres  fleurs  6c  gennls-hômcs, 
fctLucdcs  comme  vos  treshumblcs  6c  obeilfans 
Prince, A 6c  crefafFe&ionncz  fubiers  ôdèruitcurs, 
mirai  & defirâs  pluftoft  s’expofer  vertueulcmét 
J^i'^&relbluçmcnt  à vne  mort  honorable 
„ &iufte,  que  d’endurer  vne  telle  iniurc 
„ faite àvoftre  Maiefté  &:  à tout  ceft  eftat: 
« apres  auoir  prié  tous  les  princes, heurs, 
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potentats, & alliez  & confederez  de  ce-  <. 
fteCoorône,  & qui  ont  quelque  intefeft  « 
ou  afte&ion  à la  côferuation  d’ice^le,  de  » 
leur  vouloir  prefter  le iecours&  artîfté- 
ce  qu’ils  vous  doyucnt , & l'ont  obligez  « 
de  vous  dôner  en  vnc  telle &:  liextreme  « 
ncceflïté,  ontprotcllc&proteftentdc-  « 
liant  Dieu,  & deuât  tous  peuples  & na-  « 
tions  eftranges,aufquellcs  la  cognoiiïâ-  « 
ce  de  ce  fai  A paru  iend  ra,Qu,ils  veu  len  r,  „ 
entendent  & font  refolusde  s’addrelfer  « 
particulièrement  au  Cardinal  deLor-  « 
raine  &£  fesadherens,  comme  à la  lour-  « 
ce,  racine&  originede  la  ruine  &fub-  « 
uerlion  qui  menace  celle  Courône:  & « 
lespourluiurc  comme  periurcs,  viola-  „ 
tcurs&:  infra&eurs  de  la  foy  publique,  „ 
ennemis  coniurez de ceft  eftar,&  du  rc  « 
pos&vnion  de  ce  Royaume:  fans  qu’il  „ 
puifle  ellre  tourné  à blafmc  audit  fei-  « 
gneurPrincc  & autres  de  fa  compagnie  « 
s’ils  ne  rcçoyucnt  ci  apres  les  cxpcditios  « 
qui  feront  faites  en  voftreconfeil  oùaf  * 
fillera  ledit  Cardinal , ou  les  adherens:  <f 
non  corne  s’ils  proucnoycntde  labou-  « 
che  &:  mandement  de  voftre  Maiellc,  « 
mais  comme  baitis&:  forgez  du  Cardi-  « 


k.ii. 
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%»  nal  & fes  adhcrensdefquels  ils  reculent 
» en  toute  chofc qui  les  pourroit  conccr- 
» ner,^  le  fai£t  general  de  ce  Royaume; 
» &c  entendent  que  de  toutes  les  miferes, 
»>  calamitez&:  defolations  qui  en  aduien- 
« dront,il  ne  leur  en  pourra  à iamais  rien 
« cftre  impute',  ains  audit  Cardinal  &:  fes 
v complices  &:  a/Tocicz,  qui  en  font  les 
» feuls  autheurs  &:  la  feule  caufe  : pour  e- 
»»  lire  le  tcfmoignage,  que  rend  auiourd’- 
” huy  ledit  feigneur  Prince  & ceux  de  & 
” côpagnie,de  leur  innocence,  & de  leur 
« fidélités loyauté  enuers  leur  Prince  & 
” feigneur  naturel,  à iamais  remarqué  de 
« toute  la  pofterité.  Fai&  à Noyers  le 
” xxiii.  iour  d'Aouft,  l’an  m.d.l x y i i i. 


Départ 
«lu  feig. 
Prince. 


' e iourmefmes  le  feigneur  Prince 
....  JS^Part*c  de  Noyers, accompagné  de 
Madame  la  princefle fa  femme  lors  en- 


ceinte,les  Princes  & princelTes  fes  en- 
fans  iulques  aux  plus  petits  quieftoyét 
encor  a la  mammclle  & au  berceau , & 
auec  luy  ledit  fïeur  Amiral  conduifant 
Madamed  Andelotfabcllc-fœur,laDa 
moifellc  de  Chaftillon  fa  fille , le  ieune 
fils  dudit  iieur  d’Andeloc  qui  eltoit  pa- 
reille- 
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reillemét  à la  mammclle  & au  berceau: 

& print  en  paflant  fes  enfans  &:  filles, 
les  aucuns  aagezdctroisà  quatre  ans. 

Ce  train  accompagné  d’vnc  partie 
de  Gentils-hommes  &c  feruiteurs  do- 
mcftiques(montât au  nombre  d'enuirô 
cent  cinquante  cheuaux)ayant  efté  cô- 
duit  à grades  iournees  &;  exceffiues  par 
chemins  efgarez  Sc  villages  peu  logea- 
bles,trouuans  tous  les  ports  & paflages 
faifis  &:  occupez, (l'uyuant  le  reglement 
que  nous  auôs  dit  ci  deflus)fut  côtrainc 
de  palier  lariuicredeLoyreà  gué  non 
fans  grand  danger  de  leurs  perfonnes, 
mais  auec  vne  finguliere  faueur  de 
•Dieu:d*autant  quedroi&cmentaulieu 
où  ledit  feigneur  Prince  s’eftoit  rendu 
fctrouua  vngué  incogncuauparauant 
auxhabitansmefmesdu  pays, qui  fut 
efiayé  par  vn  gentil  homme  delà  troup  P-iffci 
pc.  & deux  iours  apres  trouué  inacccffi  s.ué  l*, 
ble  par  ceux  qui  voulurent  fuyure.  Le  Loytc. 
iour  mefmc  que  le  feigneur  Prince  paf- 
fa  cefteriuiere,les  côpagnies  qu  on  fai- 
foit  acheminer  en  Bourgongnedu  co- 
dé du  Poiîtou  arriue;  éc  à faind  Godon 
lieu  didant  feulement  d’vnc  craifte  de 

k.iii. 
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ce  pafTjge.  Cependant  le  feig.  Prin- 

ce marcha  en  toute  diligence  euitanc 
les  villes  efquellcsy  auoitgarnifon  ,tâc 
pour  la  feurcte  de  fa  perfonne&  de  Ton 
. train,  que  pour  ne  donner  occafion  de 
remuement, &:  leur  ofter  toute  crainte 
bc  deffiance. 

Lors  qu’il  approcha  la  ville  de  Poi- 
tiers il  enuoya  le  (îeur  de  Pruneaux  gc- 
til-homme  de  la  Chambre  du  Roy, par- 
tefîcur  deuers  le iieur  de Vieilleuille  marefchal 
deViciüe  je  France,quic(l:oit  lors  pour  le  Roy  en 
vUlc‘  ladite  viller&eftant  plus auant en  Guie 
ne,  enuoya  le  fieur  de  Guittinieres  auf- 
ii  gentil-homme  le  la  Chambre,  vers 
le  iieur  de  Montluc  lieutenant  du  Roy  * 
de  Mont- en  ccgouuernemét,pour  leur  faire  voir 
foc.  les  lettres  &:  rcqucltes  qu’il  auoit  en- 
uoyeesàfa  Maieftc,&:  les  afleurer  que 
fuyuant  icelles  il  ne  faifoit  ne  pretédoic 
faire  aucun  a&ede  guerre,  mais  fcule- 
met  paifer  chemin  pour  aller  en  la  mai- 
fon  du  feigneur  Comte  de  la  Rochefo- 
caut  fon  beau  frere,  fans  entreprendre, 
ny  penfer  à autre  chofc  qu’à  cefte  feule 
fin  de  leur  feureté,attédant  la  refponfe 
qu’on  feroit  en  Cour  à fes  requeftes. 

En 


I 
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ENcemefmetemps  le  Cardinal  de 
Chaftillon  frere  dudit  ficur  Amiral, qui 
eftoic  lors  en  vnc benne  maifon  près  la 
ville  de  Beauuais,  ayant  eu  pareil  aduer 
tiflement  qu’on  auoit  délibéré  defc  fai- 
iir  de  fa  perfonne,(e  retira  à û grand’  ha 
ftequ’eltant  pourfuyui  iufquesauriuà- 
ge  de  la  mer,  il  fuft  contraint  laif- 
i'crla  plus  grande  partie  de 
Ton  train  ôt  fe  ietrer  en  v- 
ne  barque,pourdclà 
pafleren  Angle- 
tqrre. 

FIN  DV  I.  LIVRE. 
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Le  Cardi 
nal  de 
Chaftillo 


DE  LA  TROISIEME 
GVERRE  CIVILE  ET 


TROVBLES  AV  PAYS 
de  France^, 

a nouuellcdece  dcpart  e- 
liant  parucnue  en  la  Cour 
trois  ioursapres,on  htincô-, 
tinentamas  degens  de  tou- 
guerre.  tes  pars  ^ laflembla-onle  relie  du  cap 
qui  n cftoit  encor  du  tout  coge  die,  mais 
efpars  depuis  la  Guerre  ptecedctc.On 
contremanda  aulli  la  plus-pai  t des  com 
pagnies  qui  eftoyent  lors  tant  en  Châ- 
pagne  qu’en  Bourgongne  es  enuirons 
de  Noycrs,pour  le  rendre  en  la  ville  d - 
Ellampes:  où  par  Lettres  du  cachet  en 
datte  du  x x v i . iour  du  mefme  mois  fut 
enioint  aux  deux  cents  Gentils-hômcs 
de  lamaifon  du  Roy, quatre  cents  ar- 
chers de  fa  garde  &:  tous  autres  les  pen- 
t /iunnaires  àc  domeftiques,  de  Te  rrou- 

. uer 

' » 4.  ...v  ’•  V- 


Amas  de 
gens  de 
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uer  auec  armes, cheuaux,equippage  de 
guerre  te  en  eftatde  faire  feruice  dedâs 
lcx.iourdece  mois  de  Septembre  lors 
enluyuant. 

Cependant  toutefois,  afin  de  re- 
tenir ceux  de  la  Religion  qui  eftoyent 
demourez  enfermez  es  villes , &:  quel- 
ques autres  qui  ne  s’eftoyent  encor  re- 
tirez, ondefpelcha  autres  Lettres  du 
x x i x.iour  du  mefme  moisd’Aouft,par 
lefquelles  eftoit  mandé  à tous  Ballifs,  Mande» 
Sénéchaux  & autres  iugesde  faire  pu-  mcut’ 
bhcr  incontinent  à ion  détrompe  par 
tous  leurs  reilorts  Jjhte  le  Roy  prenoiten  fa 
protection  & faune  garde  ceux  delà  Religio 
pr étendue  réformée , comme  [es  autres  fub- 
tets,&  vouloit  qu'ils fufientreceus  à f aires 
plaintes  dr  doléances  des  menrtrcspillerics, 
voleries  à3  autres  torts  qui  leur  auoyent  e- 
ft é fait  s pour  leur  efire fur  iceux  pourueu  ain 
fi  qu’il  appartien  droit , auec  inion  51 ion  aux 
luges  cr  officiers  d'y  donner  ordres  & y 
pour  noir. 

Envi  ro  n ce  mefme  temps  le  Se- 
crétaire enuoyé  au  Roy  par  le feigneur 
Prince  de  Coudé, eftac  arriué  en  Cour, 
te  ayâc  prefenté  les  lettres  te  requeftes, 
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V»  fecrc  fut  arrcfté  prifonnicr  entre  les  mains  d - 
taire  du  vn  Cheualicr  de  l’ordre , fans  auoir  au** 

Ptince  ar  r r i r \ 

tre  rclponiedelacnargc. 

M o nse  ig  n. le  Prince  ne  fe  Tentant 
bienaffeuré  en  la  maiTondu  fieurCôte 
deRochefoucaut  Ton  beau-frere,où  il  c- 
ftoit  lors  ardue,  Te  retira  peu  apres  auec 
Ton  train  en  la  ville  de  la  Rochdle,en  la- 


M.  iT  Au- 
de lot  mi 
dé. 


quelle  il  fut  trefuolontiers  rcceu  par  les 
habitas. Et  eftant  bic  aduci  ci  des  grands 
apprefts  qiTauoycnt  fait  &:  fai  Toyent  Tes 
cnnemis,dclibera  de  s’accompagner  de 
tel  nombre  degés  de  guerre  qu’il  pour- 
roit  ramafter  pour  relifter  aux entrepri 
les  qu’on  voudroit  exécuter  alcncôtre 
deluy.  A celte  fin  il  manda  incontinec 
au  fieur  d’Andelot  eftant  encor  pour 
lors  à Vitrey  en  Bretaigne  ( auquel  des 
fon  parteméc  de  Noyers , 6c  en  chemin 
il  auoit  donne  aduertiftement  de  tout 
l’ellat  des  affaires  )d’alfembler  les  plus 
grands  forces  qu’il  pourroit,  6C  le  venit 
trouuecau  plustoft.  Ilmâdalefembla- 
ble  a tous  les  autres  feigneurs  cheual-' 
licrs,  gentils-hom mes  6c.  capitaines  fai- 
fans  profeflio  de  la  Religion  reformee, 
dciquclsil  penfalors  pouuoir  eftre  fe- 

couru. 
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couru.  En  quoy  il crouua  vne  telle  prô" 
ptitude & alaigrefle  de  tous , qu  il  (era  a 
jamais  admirable  qu’en  il  peu  de  temps 
il aye peu  à diueri'es  fois  allem blet  tant 
deforces  volontaires .^LAnobleflc  des 
pays  de  Poi£tou,Xain£tonge,Perigueux> 
Angoulmois  &:  autres  circonuoi(ms,fc 
trouua  incontinent  autour  de  la  perfon- 
ne  du  feign.  Prince, &:  quelques  corn  pa- 
gnies  de  gens  de  pied  des  mefmes  lieux. 
Les  villes  deXain&es,T ifanges  & Mot- 
agus’ofFrirctàluy.Et  lors  fut  drcfïeepar 
elcrit  la  proteftation  déclaration  des 
caufes  qui  l’auoyenc  contraint  de  pren- 
dre les  armes,  en  la  forme  qui  s’enfuit: 

N o vs  Louys de  $ourbon,P  rincer 

Condé ,Duc d’ Angnien .Pair  de  Fran* 
ce^M  arques  de  Contj  .Comte  d' A ni fi .de  Soif 
forts  & d<LJ  Valerii  Gouuerncur  & Lieute- 
nant general  four  le  Roy  monfeigneur.enfes 
pays  de  P icar die ,B  oulongnoisy^Art ois ,Ca- 
lais,  Guynesy& pays  nouvellement  conques, 
P rote  fl  os  deuat  Vieu  & [es  Ange  s, & en  pré 
fencc  de  cefte faintte  ajfembke , quefuyuant 
les  rcmonftrances  par  no  us  enuoyees  par  de- 
uers  le  Roy  mon  feign  en  r.  Nous  n entendons 
prendre  Us  armes >pour  faire  ni  attenter  cho- 
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fe  qui foit  preiudiciable  a fa  Maiefié,  ni  à fin 
efiat-.  ains  le  rccognoifias  pour  nofire  Roy  or - 
dôné  de  Dieuy(fi fiuuerain  feigneur,  Décla- 
rons que  ce  que^>  nous  faifons->nett  que  pour 
la  conferuation  de  la  liberté  de  nos  confie n- 
ces  (fi  exercice  de_j  la  Religion  reformee , (fi 
pour  gare n tir  nos  vies , honneurs  (fi  biens 
delà  tyrannie  (fi  opprefiion  que  le  Cardinal 
de  Lorraine  (fi  autres  ennemis  (fi  perturba - 
teurs  du  bien  (fi  repos  public  de  ce  Roy  au  tne9 
ont  exercee  & continuent  icurneilement fur 
ceux  delà  Religion , contre  le  vouloir  & in- 
tention de fa  Maiefté, déclaré  tant  par  fis  E- 
difts,  queparplufieurs  exprejfes  déclarati- 
ons (fi  dtjpefches  a nous  faites  : & à cefte  fin 
& pour  concerner  les  vies , biens-,  honneurs, 
& liberté  de  confite  nce, tant  nofire  que  dt^> 
tous  les  feigneurs , gentilshommes  (fi  autres 
fubiets  de  ce  Royaume , fai  fan  s profefiion  de 
ladite  Religion  reformer,  N eu*  déclarons 
vouloir  employer  nos perfennes , vies, biens, 
(fi  tous  autres  moyens  qu'il  plaira  à Dieu 
nous  donner. 

* 

Sv  s s y drefla-il  ceftc  forme  de  fer 
mentfolennel  queprefteroyent 
tous  les  Seigneurs,  Gentils  hommes, 

i Ca- 
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Capitaines  Vautres  de  la  Religion  re- 
formée qui  feroyenten  Ton  armée, 

T r ov  S turc  z,  au  Dieu  viu  antique pour 
V les  caujes  & occafions  contenues  en 
la  déclaration  faite  par  mon feigneu  rie  Pri» 
ce  de  C en  dé /vous  expo  ferez,  voz  perfonnes , 
'vies Mens, & tous  autres  moyens  cjue  Dieu 
vous  a donnez, , fous  la  charge  & obeijfance 
dudit feigneur  P rince  de  quel  vous  recognoif 
fez  pour  chef  & conducteur  de  cefte  armer, 
ïurez  & promettez  obéira  tout  ce_j  que par 
luy,ou  ceux  qui  auront  charge fous  luy,  voua 
fera  commandé:  garder  depoïnCt  en poinCt 
les  ordonnaces  militaires  qui  par  luy  feront 
faites  pour  le  Règlement  de  cefte  armée:  le 
toutjufques  a ce  queparvne  iujte  & exem- 
plaire punition  des  meurdrestmajfacres , af 
fafinats ,opprefions  & violences  entrepri- 
fes  à*  ex ecutees  contre  le  vouloir  & inten- 
tion du  Roy  fur  ceux  qui font profef ion  dc_s 
la  Religion  re formée  en  ce  Royaume  ,par  les 
ennemis  & perturbateurs  du  repos public^ 
nous  puf  ions  paifiblementioiùr  de  la  liber- 
té de  nos  confiences  fureté  de  nos  vie  s, h on. 
neurs,(ér  biens  a nous  ottroyez  par  fa  Maie - 
fié. 

S'e  n s y i t le  reiglemcnc  de  l’armee. 
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que  nous  auons  bien  voulu  pareille- 
ment ici 'inférer  pour  monllrcr  la  di- 
fcipline  militaire  gardée  entre  ceux  de 
la  Religion  réformée. 

Le  feigneur  Prince  ayant  bien  co- 
gneu  par  cxperiécequ’vne  armee 
ne  peut  bien  eftre  conduite  & gouuer- 
^ nee,lî  elle  n'ell  bien  rciglee&difcipli- 
ncexequincfe  peut  faire  linon  en  efta 
„ blilfantducommécementdes  bonnes 
„ loix  ordonnances^  que  li  telle  cho- 
„ feaellé  obferuee  cntrcceux  qui  n’ont 
w point  eu  cognoiirance  de  Dieu  ni  de  la 
„ vraye  Religion, par  plus  force  raifon  ce- 
„ la  doit  auoir.  lieu  entre  ceux  qui  font 
fJ  profelliondelavrayepiete,  quidoyuéc 
„ leruird’exépleauxautrcsentoute  droi 
„ turc  & iufticc,  &:  non  pas  en  desborde- 
„ mens  &L  diifolutiôs:  (comme  il  ^ell  veu 
„ aux  guerres  pallées,&:  fraifehementen- 
„ core depuis  peu  deiours)Po  vr  celle 
„ caufc  voulant  ledit  feigneur  Prince  en 
„ cela  faire  ion  deuoir,  & s’acquiter  le 
„ mieux  quM  pourra  de  la  charge  que 
M Dieu  luy  a cômife,&:  de  laquelle  lia  le- 
„ gicime  vocatiô^pres  auoir  alT^m blé  les 
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plus  notables  feigneurs , chefs,  capital-  « 
nes,&  autresgens  de  bon  entendemét  *«. 

* qui fefont trouuez en  fa  compagnie,» 
fait  drcfTer  les  Articles  6c  ordonnances  ** 
qui  s’enfuyuênt,lefquelles  il  veut  eilre** 
entièrement  gardées  6c  obicruees  dc*< 
poinft  en  poind  6c  fous  les  peines  qui  y ** 
l'ont  contenues.  ** 

qve  s'il  y en  a aucus  qui  d’auature  ne  « 
les approuuenr, comme  ledit  feigneur <« 
Prince  ne  veutauffi  les  contraindre  dc;<* 
s’y  aflubiettir,illesadmôneftede  fcrc~« 
tirer  de  fon  armee:  autrement  s’ils  veu-  *< 
lent  y demeurer,  qu’ils  ayent  a les  entre  *« 
tenir  6c  obferucr  inuiolablement  : vou-  *« 
* lant  ïceluy  faire  qu  elles  ayent  lieu  à l’en 

droit  de  tous, fans  auoir  cfgardou  acce-  « 
ption  deperfonnes.  “ 

E t premicremét  enioint  le  fcig.Prin  « 
ce  à toutes  pcrlonnestat  de  clicual  que  ** 
de  pied,  gentils-hommes  6c  autres,  (s  ils  «* 
ne  font  du  n ôbre  de  ceux  qui  ont  char-  ** 
gc)de  fc  réger  & faire  enrooller  lousquel  « 
que  cornette  ou  enfeigne,poury  faire** 
• le  Serment  qui  leur  fera  ordône:&:  ce  de-  “ 
drdas  fix  iours, apres  qu’ils  ferôc  arriuez  ** 
en  ladite  armée  :autremct&. à faute  dv  “ 
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„ obcir  dedans  ledit  temps,  font  leurs  ar- 
« mcs&cheuauxdés  à prefent  déclarez 
„ propres  à celuy  ou  ceux  qui  les  auroyce 
„ déferez  audit  feigneur  Prince,  ou  aux 
„ Marefchaux  de  camp. 

„ Et  fcr.ôt  tenus  ceux  qui  fe  font  faits 
„ cnrooller,de  faire  le  gued,efcoutes  &: 
3>  coruees  qui  leur  feront  ordonnées  par 
„ les  Marefchaux  de  camp,  leurs  capitai- 
» ncs,&  autres  ayans  charge  fous  eux:  (ur 
pcine(s’ils n’obeiircntjdcftre publique 
»,  ment  deualifezdc  leurs  armes  , qui  de- 
»>  mourcront  confifquees  auec  leurs  che- 
« uauxau  proufitdcleurfdits  capitaines. 
« Ne  pourront  auftî  ceux  qui  auront 
3*  prefte  le  fermétjfe  départir  de  leurs  cor 
33  nettes  ou  enfeignes , Ci  ce  n’eft  auec  le 
,,  conge  &permifiiô  de  leurs  capitaines, 
,3  dont  ils  feront  apparoir  auparauat  que 
„ pouuoireftre  rcccusailleurs:&oii  ils  le 
,,  feroyent  autremée,  le  capitaine  d'aucc 
lequel  ils  feront  départis, les  fera  appel- 
lerdeuant  ledit  feigneur  Prince, qui  en 
fera  telle  reprimende  qu’il  verra  eftrc 
3>  bon  aux  capitaines  qui  les  aura  receus. 

pour  le  regard  defditscontreuenans, 
5>  leurs  armes  .&  cheuaux  feront  confif- 

quez 
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quezau  proufit  du  capitaine  d’auec  le-  f< 
quel  ils  feront  ainfi  départis.  « 

E t pour  cuiter  qu’aucuns  ne  foyent  „ 
furprinsen  cela, ledit  feigneur  Prince  „ 
admonefte  tous  les  chefs  &c  capitaines,  cf 
de  faire  entendre  le  contenu  eidites  or-  f, 
donnances,àceuxqui  iournellemét  &:  ,c 
de  iourà  autre  furuiendront  en  ladite  w 
armee,&  qui  ferengerôt  fous  leurs  cor-  „ 
nettes  ou  enfeignes.  n 

Et  pource  qu’aucuns  capitaines  ,e 
pourroyét  rudoyer  ou  mal  traitter  leurs  „ 
hommes  ou  foldats, ledit  feigneur  Prin 
ce  leur  permet  de  pouuoir , pendant  le  n 
temps  de  leurdit  ferment,  demander  n 
côgé à lcurfdits capitaines, s’ils eftimét  n 
en  auoir  quelque  iufte  occaiion  : & en  ff 
cas  de  déni  &c  refus, fe  retirer  pardeuers 
iceluy  feigneur, lequel  ayant  ouy  les  rai  w 
fonsd’vncpart&:  d’autre, y pouruoira  ff 
ainfi  qu’il  verra  dire  à faire. 

Afin  auffi  que  toutes  chofes  foyent  K 
conduites  aucc  vn  bon  ordre , ledit  fei- 
gneur  Prince  veut  & entend  que  le  fer-  n 
ment  qui  fera  par  luy  ordonné,  foit  re-  H 
nouuellé  tous  les  moi$,Ô£  que  fi  lors  il  y (t 
a quelque  gentil  homme  ou  foldat  qui 
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, „ vucillc  abandonner  Ton  capitainc,il  luy 
„ foie  loifible  de  le  déclarer  au  com  mi  fiai 
„ re  qui  fera  ordonné  pour  faire  faire  la 
„ monftre&fêrmentdequel  pourra liCen. 
„ ticrleditgentil-hommeou loldac, fi ce 
„ n’cft  qu’il  y ait  quelque  douce  ou  diffi- 
„ culte  pour  laquelle  il  le  doiue  renuoyer 
„ pardeuersle  feigneur  Prince,ouccux 
„ qui  par  luy  feront  commis  & députez 
„ pour  cognoiftre  de  tels  differens.  Cepe 
„ dant  ledit  feigneur  Prince  defend  tref- 
„ expreiremen  t à tous  les  chefs  & capital 
„ nés  de  ne  pra&iquci  & fuborner  les  hô- 
„ mes  & foldaes  les  vns  des  autres. 

„ Et  pour  defcouurir  ceux  qui  parci- 
„ ront  de  l’armee  fans  conge , le  feigneur 
„ Prince  eniointôc  commande  aux  com 
„ mifiaires  qui  feront  les  rcucués  par  cha 
„ cunmois,deluyreprefenterles  roollcs 
„ où  feront  eferits  les  noms,  furnoms,& 
* demeurancesd’vn  chacun:  poureftre 
„ ceux  quiferôt  atteints  dételle  lafeheté 
„ & infidélité , publiquemét  déclarez  en- 
„ nemisdeDicu,&defertcurs  delà  eau  fe. 
•>  Et  d’autant.que  ledit  ieigneur  Prin- 

ce  n’arienà  plus  grand  plaifîr  que  de 
„ repurger  fon  armee de  gens  inutiles&: 

vaga- 


i 
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vagabon  s,  défend  trefexprdTement  à ** 
toutes  perfonnes  d’icelle iuyure  (ans  c-  “ 
ftrc  auouez  ou  enroollez . dont  ils  ferôc  " 
tenus  faire  apparoir  promptement, & 
incontinent  qu’ils  en  feront  requis, par  “ 
certificats  fignezrafiauoir  les  gens  de  “ 
cheual&  de  pied,  de  leurs  Capitaines:  “ 
les  valets  & goujats,  de  leur  s maiftres;  “ 
&;  les  viuandicrs,  merciers  & artifans,  “ 
des  Preuofts  de  câp:  fur  peine  que  ceux  ** 
qui  feront  trouuez  trois  iours  apres  la  ** 
première  publication  dccesprefentes,  “ 
fans  ledit  tefmoignageôc  adueu,  feront  ** 
pendus  &:  effrangiez.  w 

Et  afin  que  chacun  chef  ou  capital  *• 
ncpuifTe  plus  aifément  rendre  raifon  w 
de  ceux  qui  feront  fous  fa  charge,  eftat  ct 
afTez  malaifé  décommander  à plus  de  “ 
cent  cheuaux, ledit  feig.  Prince  veut  & " 
ordonne  que  lcfdites  cornettes  ne  puil-  c€ 
fent  eftrc  de  plus  grad  nombre . Et  ne-  « 
antmoins,  où  il  aduiendroit  qu’aucuns  * 
chefs  ou  capitaines,pourfaueur&  p4fc  « 
ticulierc  afFeâion  que  leur  porteroyét  «• 
les  gentilshommes, ou  foldats,auroyét  • 
plus  grande  fuitte&:  compagnie,  ledit  - 
îeigneur  Prince  veut  qu’ils  les  depar-  « 
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w tcnt  à ladite  raifon  de  cent,  &:  qu’ils  y 
” commettent  des  licutenans  qui  feront 
**  fous  eux  :&  quant  aux  bandes  de  gens 
” de  pied,  qu’elles  foyentdedcuxcens,à 
M la  mefmc  raifon. 

Defend  ant  trefexpreflement  le* 

**  ditfeigneur  Prince,  d’aller  à la  guerre; 

M ni  faire  entrepriie  fans  congé, fur  peine 
” s’ileftcapitainc/i’ertrepriué  defachar 
” gc:&6  s’il  eft  foldat,d’cftredeualifédc 
M fes  armes  &cheuaux,&:  bannydel’ar- 
” mee.  Comme  aufli  il  fait  trefexpreffes 
” inhibitions  à tous  ceux  eftansàlafuit- 
**  te  de  ladite  armee,  d’abandonner  leurs 
” cornettes  &:  enfeignes:  voulant  que 
•*  ceux  qui  feront  trouucz  butinans  &c 
M fourrageans,foyent punis  corporellc- 
*»  ment, comme  voleurs,brigans,  & infra 
” fteurs  des  ordonnances:  & leurs  def-  ) 
»»  pouilles,armes  & cheuaux  appliquez  à 
” celuy  ou  ceux  qui  les  amèneront  par 
« dcuersiceluyfeigneur. 

” #Et  d’autant  que  cefte  guerre, eftant 
**  d’autre  nature  que  les  autres,  doit  aufli 
*»  cftre  reiglec  d’autre  façon , ledit  feign. 

M Prince  veut  que  toutes  chofes  butine  es 
M foyent  rapportées  & mifesésmainsde 

ce- 
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ccluy  ou  ceux  qui  feront  par  luy  com-  « 
mis  de  députez,  pour  cftre  ce  qui  en  «' 
prouicndra,cmployé de conbcrty à len  « 
tretenement  de  l'armee,  de  pour  en  fe-  « 
courir  ceux  qui  en  auront  beioin . Sauf  n 
&rcferué  que  s'il  fe  fait  vneentreprife  f# 
où  il  y ait  combat , le  butin  fe  départira  tc 
comme  le  portent  les  ordonnances  an  „ 
ciennes  de  la  guerre.  Et  quant  aux  au-  « 
très  butins,le  tiers  demeurera  aux  capi- 
taines  de  foldats,&  les  deux  autres  tiers  « 
au  proufït  de l’armcc  de  du  public:&  s'il  tt 
y a quelcun  qui  en  recelle  quelquecho 
fe, ledit  feigneur  Prince  entend  quil  „ 
foitfaift  vn  honnefte  prefent  félon  la  « 
valeur  de  la  chofe  butinee,à  celuy  qui  « 
le  defcouurira  de  déférera  : de  le  recela-  „ 
tcur  puny  corporellement,  comme  lar  « 
' ron&ennemy  delacaufc. 

Ve  vt  auflü ledit  feigneurquetou-  „ 
tes  comportions  de  villes , chafteaux  « 
&: autres  chofcs  de  femblablc  qualité  „ 
ou  nature,  foyent  mifescs  mains  de  ce-  « 
luyorf  ceux  qui  feront  parluyordon- 
nez, pour  cftre  conuertis  au  mcime  vfa  «' 
ge  que  deftùs.  „ 

Et  d autant  qu’il  fc  cornet  de  grands  „ 
b--  1.  iii. 

i % 
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**  abus  en  la  prifc  des  butins,ordonncle- 
M dit  Seigneur  que  nulle  chofe  nepour- 
**  raeftre déclarée  butin  :s*iln’eftdeue- 
M mec  vérifié  par  ceux  de  Ton  côfeil  & doc 
**  on  fera  apparoir  foie  en  reprcfentanc 
**  quelcun  qui  ait  elle  prins  auec  le  butin 
*•  qui  le  certifie, ou  par  autre  bon  &fuffi- 
M Tant  tCfmoignagc.  i 

» Et  afin  que  tout  ce  quifcreccura, 
i>  de  quelque  nature  qu’il  puifle  eftre,foic 
»»  bien&  fidèlement  manié , leditl’eign. 
« Prince  choifira  quelque  perfonnage 
.»  de  qualité  réputation  qui  fera  le  con 
v trcroollede  tout  ce  quife  rcceura. 

•>  ETpourccqu’ilyen  aplufieursqui 
» entretiennent  plus  grand  train  qu’ils 
».  ne deuroyent, fous  ombre  qu’ils  viuent 
à difcretion(cc  qui  s’accorde  fort  mal  à 
» la  profclfion  de noftrc  Religion, & que 
»»  cela  engendre  grande  confufionàvne 
» armée, &lbuuentesfois  perte &dom-> 
» mage  à caufc  du  grand  bagage  ) ledit 
»>  feig.Prince  exhorce&  admon  elle  tous 
•f  chefs  6c  capitaines  foit  de  chcual  ou  de 
» pied,  d’eftre  foigneux&  diligensàen 
»•  faire  la  recherche, &c  ne  permettre  qu’il 
v y ait  à leur  fuitte  finon  ce  qu  i cft  neccf- 
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fairc,&dçnt  l’on  nefe  peut  raifonna-  « 
blement  pafler.  » 

E t d’autant  que  tous  les  defordres  ,t 
prouicnnent  principalement  des  trains  „ 

& bagages  exccfïifs  des  gés  de  pied,  qui  „ 
defrobcntlcscheuaux&iumens  defti-  « 
nez  aux  labourages,  pour  porter  leurs  « 
butins  & larcins:  ledit  Seigneur  Prince  tt 
ne  veut  ny  entend  qu’ils  puiffent  auoir  « 
pour  tout  leur  train  lino  vn  goujat  pour  « 
trois  foldats  ou  plus , qui  fera  tenu  de  « 
fuyure  l’enfeigne  comme  Ses  maiftres:  „ 
fans  s’efearter,  fur  peine  d’eftre  penduz  <t 
& eftranglez:&  fans  qu’il  leur  Toit  loifi-  « 
blc  de  fe fcruir  de cheuaux , iumens , af-  „ 
nes&afneflfes:lefquelsle  feign.Princc  « 
déclare  confisquez,  fi  les  maittres  à qui  « 
ils  appartiendrôt,ne  les  reclament, auf-  « 
quels  ils  feront  rendus  : ains  feulement  » 
permet  aux  capitaines  & officiers  d’en  « 
auoir  pour  leur  commodité,&  aufqucls  « 
il  défend  tref-expreffemét  d’en  abufer.  « 
Et  pour  prcuenir&obuier  à l’abus  « 
qui  fe  pourroit  commettre  par  vnediffi  « 
mulation&  conniu5ce,en  tend  ledit  fcU  « 
gneur  Prince  que  lcscômifl’airesfacent  « 
aufii|monftre  & rcueuë  defdits  trains  « 

l.iiii.  / 
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” & bagages,  te  y reformët  te  lÿtranchct 
” ce  qu’ils  verront  élire  bon  .don cils fe- 
M ront  regiftrc,alîn  que  par  iceluy  on  puif 
M fe  plus  facilement  dclcouurir  les  contra 
**  ucntions  qui  le  feront  au  reiglcmét  qui 
” aura  elle  donné.  Et  cependant  pource 
M que  des  vols  &;  larcins  qui  fc  font  defdi- 
" tes  belles  dellinces  aux  labourages,  il 
” en  prouient  de  grands  maux&ealami- 
**  tez, ordonne  ledit  feigneur  Prince , que 
ceux  qui  feront  atteins  te  côuaincus  d*- 
” auoir  prinsou  defrobé  des  belles  de  la 
” qualités  nature fufdite,foycnt  punis  ri 
” goreufemenc  te  exemplairement,  com 
” me  crai  lit es  te  ennemis  du  bien  te  vfa- 
” gc public:  li ce  n’cll  qu’ils  foyent  mala- 
” des  ou  blelTez  : auquel  cas  il  leur  ell  en 
iointdc  le  faire  entendre  à leurs  Capi- 
» taines,qui  y pouruoiront. 

•»  D’avta^t  auflî  qu’il  fert  bien  peu 
, *»  de  fe  dire  de  la  Religion  reformee,qui 
« neledemonllrepar  ciFcdJ&  qu’il  n'y  a 
» rien  qui  defplailê  plus  à Dieu  que  les 
« noifes&  querelles:  ledit  feigneur  Prin- 
- ce  fait  trefex p relies  inhibitions  te  dc- 
» fenfes  à tous  ceux  qui  font  de  la  luitre 
w de  Ion  armée , d’entreprendre  de  met- 

. tre 
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trc  la  main  aux  armes , ny  de  mouuoir  « 
üoife  ou  querelle, fur  peine  de  la  vie:  <c 
maisfid’auéturcquelcun  lelentoffen- 
fé  de  parolle,ou  de  fai&Juy  enioint  d’en  « 
aduercir  fon  Capitaincdequel  s’éployc-  « 
rade  pacifier  &compolêr  ladite querel  « 
lerfinon,  en  auertira  ledit  feigneurPrin  « 
ce,quiy  pouruoira  ainfî  qu’il  verra  dire « 
àfaireparraifon.  « 

Et  pource  qu’aucun  s pourroyent  a-  « 
uoir des  vieilles  querelles,  & que  1ère-  « 
nouucllemét  d’icelles  feroit  aulii  mal  à tC 
propos,  comme  il  eft  indigne  de  Chre-  ‘c 
fticn,  ledit  feigneur  Prince  leur  défend  tc 
tref-exprcfTement  fur  meimes  peines <c 
d’en  faire  aucune  demonftrance  pen- tc 
dant  lad  armee:  mais  admonette  ceux  <c 
qui  auront  quelqueshaincspriueesjd’-  “ 
où  il  pourroit  procéder  quelques  de-  u 
bats  éc  contentions , de  l’en  aucrtir  : & tc 
meimes  ceux  qui  en  auront  quelque  co  <c 
gnoiflance,afin  qu’il  y puiflc  donner  tel  u 
remède  qu’il  auilera  pour  le  mieux. 

P o v r euiccr  aulfi  beaucoup  d’incô- ec 
ueniens  & dclordres  qui  procèdent  à “ 
caufc  des  logis,ledit  leigncur  Prince  de <f 
fend  à tous  capitaines,  marefehaux  des u 
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99  logis, ou  fourriers, de  prendre  autre  lo- 
9*  gis  linon  celuy  qui  leur  lera  baillé  par 
*’  étiquette  par  les  marefchaux  de  camp, 
*'  fur  peine  de  punition  corporelle  aux 
*’  marefchaux  des  logis  &:  fourriers  : & 
**  quant  aux  capitaines,  de priuation  de 
” leurscharges.  Veut  & entend  que  nul 
**  ne  pui/Tc  aller  deuant  pour  faire  ou  re- 
**  tenir  les  logis,  linon  les  marefchaux  & 
n fourriers  des  logis , auec  deux  ou  trois, 
” pour  le  plus,qui  feront  nommez  ôCor- 
99  donnez  par  les  Capitaines,^  les  valets 
**  defdits  Capitaines:^  que  ceux  qui  s’in- 
99  géreront  d’y  aller  autremét,loycnt  dc- 
**  ualifez  de  leurs  armes  & cheuaux,&:  pu 
•*  nis  arbitrairement. 

**  Et  d’autant  qu’au  lieu  du  Rendez,* 
99  vous,qai  fc  baille  quâd  l’armec  marche 
” on  y dretfe  ordinairement  des  entrepri 
**  fcs,&y  traide-on  plulieurs  chofcs  qui 
” importer  à la  feureté  des  logis  & de  tou 
99  te l’armcc, ledit feigneue Prince enioint 
*’  à tous  ceux  qui  ont  charge,  de  s’y  trou- 
*•  ucr,  comme  aulîî  il  veut  que  les  chefs 
” de  toutes  les  troupes,  ou  pour  le  moins 
99  leurs  lieutenans  ou  cornettes,  fetrou- 
.**  ucnc  chacun  iour  aux  logis  des  chefs  de 

larmcc» 
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l’armee,foit  delà  bataille  ou  auatgarde,  « 
pour  entendre  ce  qu’ils  auront  à faire.  « 
Ve  v t aufli  ledit  feigneur Prince  que  « 
les  fauuegardes  qui  (cront  par  luy  bail-  „ 
lëesou  par  monsieur  l’Amiral, loyent  „ 
entretenues reipe6te.es , fur  peine  de  tt 
la  vie,  comme  aufG  il  entéd  que  toutes 
lesmaifonsdes  Gentils-hommes indif*  t< 
fcremmcntfoycntconferuees.  « 

Defend  auffi  tref-expreifement  le 
feigneur  Prince  à toutes  perfonnes  de  n 
piller  ou  deftroufler  les  viurcs  cômo-  n 
direz  qui  s’apporteront  en  fon  camp,  „ 
fur  peine  de  la  vie.  « 

Et  afin  qu’aucun  ne  puiflepreten-  N 
dre caufc  d’ignorance  des  ordonnaces  n 
contenues  ci  defliis, ledit  (èigneur  Prin  « 
ce  ordonne  à tous  les  chefs  capitai-  M 

nés  de  la  fuitte  de  fon  armee,  de  les  tai-  „ 
re  lirc&  publier  de  huitaine  en  huiftai 
ne,  tanta  la  bataille  qu’auantgardc,Ô£  „ 
en  chacun  deleurdepartemés&.quar-  tt 
tiers ,&  meimemet  par  tous  les  lieux  où  „ 
s’aiîcrront  les  gardes  tant  de  cheual  que  „ 
de  pied:  & icelles  faire  garder  & entre-  tt 
tenir  inuiolablemet  de  poinâ: cnpoin6t  ,« 
félon  leur  forme  &:  teneur:  ôc  les  cotre-  « 


Ceux de 
Tallard. 
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» uenans  faire  punir  rigoreufcmenc  & 
» excmplairemenc , &;  fans  innouer  ni 
» muer  rien  des  ordonnances  de  fa  Maie- 
» fté,tant  furie  faidde  la  gendarmerie, 
» que  fur  le  faid  de  l’infanterie, lcfquelles 
» ledit  feigneur  Prince  veut  eftre  obfer- 
» uces  &c  gardées  outre  les  prefentes. 

de  ioursauparauant aduinc 
E Êlwl116  ccux  de  T allard  en 

Dauphiné  qui  faifoyent  profefliondc 
ta  Religion  reformée,  ayans  efté  mal 
traittez  &:  dechaflez  par  ceux  ce  la  re- 
ligion Romaine, s’arfemblerent  auec 
aucuns  de  la  Proucnce  qui  s’eftoycnc 
pour  mcfmc  caufc  retirezau  Gapen- 
fois, Centrez  de  force  en  ladite  ville^a- 
pres  s’eftre  prefentez  en  bataille  fur  le 
point  du  iour  audeuant  d’icelle,  tuè- 
rent enuiron  fonçante  hommes  qu’ils 
trou ucrcnt  lors  en  armes. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paf- 
foyenc  en  France  comme  nousauons 
le  fleur  did  au  premier  liure  de  ces  Mémoires 
dcLoflc»  pournelaifl'er  rien  en  arnere:on  auoit 
dcfpefchc  le  heur  de  LofTes  afin  de  rcti 
rer  par  tous  les  moyens  qu’il  feroit  pof- 
fiblc , le  feigneur  Prince  de  Nauarrc  d* 


en- 


». 
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entre  les  mains  de  la  Royne  fa  mere.* 
pardeuers  laquelle  on  auoit  depuis  cn- 
uoyé  le  fieur  de  la  Motte  pour  luy  don- 
ner beUes  parollcs  & faire  en  forte  qu- 
elle ne  fe  meflaft  aucunemét  de  ces  af- 
faires . Ce  neanemoins  ladite  Damee- 
ftanc  aduertie  du  chemin  qu’auoit  pris 
ledit  feign.  Prince,  & comme  il  eftoit 
efehappé  des  mains  de  fes  ennemis,  fit 
toute  diligence  d’aflcmblcr  fes  fubiets 
fcruitcurs  plus  affe&ionnez  à cefte 
caufc  de  la  Religion  .Et  ayant  amafle 
trois  régiments  de  gens  de  pied  fous  la  - 1 

conduite  des  fieurs  Viconte  S.Megrin 
&Montamar,&dePilles>&:hui<ft:cor- 
nettes  de  caualerie,  partit  auec  Mon- 
ficurlç  Princejfon  fils  & Madame  fa  fil- 
le pour  venir trouucr le  feign.  Prince  La  Royw 
de  Conde . En  chemin  elle  receut  plu-  nede  Na.  • 

fieurs  lettres  eferites  tant  au  nomdu  ^rc/°r 

citée  dcle 

Roy  que  de  la  Royne  afin  delà  deftour  deftour- 
ner  de  cefte  voloté:  en  laquelle  toute-  ncr* 
fois  elle  perfeuera . Etarriueeà  Berge- 
rac le  xvi.iour  de  Septébrcdefpefcha 
lcfieurdcla  Motte  auec  plufieurs  let- 
tres lefquelles  nous  auons  icy  inférées, 
la  teneur  de  celles  au  Roy  eftoit  telle. 
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” Tl  Tons eignev R,  lorsque  iay  re-> 
" 1 Vlceu  voftre  lettre  par  le  fieur  delà 
« Motte,  l'eftoy’  défia  bien  auant  en  chc- 
•»  min:  ayât  efté  furprife  d’vne  telle  muta 
*»  tion,  laquelle  toutefois  nous  menaçoit 
*»  depuis  quelque  temps  quenousauons 
**  veu  l’animofité  de  nos  ennemis  fi  défi- 
M bordee,que  leur  rage  & paillon  a eftouf 
M fé  ccftc  efperance  de  repos , par  voftre 
” Edid  de  pacification . Lequel, Monfei- 
*»  gneur,ayant  efté  non  feulemêt  mal  ob- 
” ierué,maisrenuerfé  parlesinuentions 
Cardinal  de  Lorraine, lequel  contre 
luidc  les  promefles  qu’il  vous  a tou  fi  ours  pieu. 

Lorraine,  donner  à tous  vos  pourcsfubiets  de  la 
A Religion  réformée, par  lettres  aux  Par- 
lemcns,  & d autres  particulières  qu’il  a 
efcrites(comme  l’enfuis  bon^teimoin 
• ” pour  la  Guyenne)atoufiours  rendu  les 

**  efFeds  dudit  Edid  vains  &.  fansexccu- 
*»  tion  :&  tenant  les  choies  en  fufpens , a 
" tant  fait  faire  de  maiïacres , que  fe  cuy- 
” dant,par  la  patiéce  que  nous  auons  eue 
« defes  eftrages  façôs,  eftre  hors  de  toute 
»»  bride,  a voulu  pafièr  outre,  s’attachant 
» aux  Princes  de  voftre  fang  : côme  l’cxé- 
»*  pic  en  eft  à la  pourfuitte, qu’il  a faite  co- 
tre 

. • 
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tre  moficur  le  Prince  mon  frère, lequel  « 
il  a contraint  venir  ccrcherfecours  par-  « 
mi  les  parens . Et  luy  eftant  mon  fils  fi  * 
proche, & moy  fi  alliée , nous  n’auons  « 
peu  moins  Monl'eigneur, que  luy  offrir  « 
ce  que  le  fang  & 1’amiçié  nous  com  man  « 
de.  Nous  fçauons  allez  vollre  volonté,  *« 
vous  nous  en  auez  trop  afléurez  de  bou  " 
che&  par  elcrit:  qui  cft,Que  vous  défi-  “ 
rez  tirer  de  nous  le  feruice,qu’auec  tou-  rt 
te  fidelité,  obeifiance,  & rçucréce  nous  ce 
vous  deuons,&  auquel  ne  voulons  fail- 
lir  pour  la  vie.  Et  fçauons  dauantage,  '* 
Monfeigneur,quc  voftrc  bonté  & affe-  “ 
étion  naturelle  que  nous  portez , nous  “ 
veut  confcruer  &:  non  pas  ruiner.Dôc-  M 
ques  fi  nous  voyons  tels  efforts  execu-  " y 
tez  contre  nous,  qui  fera  ccluy  qui  fa-  " 
chant  bien  que  vous  elles  Roy  tref-vc-  fC 
ritable,&:  que  vous  nous  auez  promis  le  " 
côtrairc,nc  iugera  que  cela  cil  fait  fans  r* 
vollre  fceu:&:  ce  par  raccouftumee  &:  " 
défi  long  téps  experimentee  malice  du  “ 
Cardinal  de  Lorrainefle  di,ejncorc  que  “ 
nous  ne  le  fculfions, corne  au  vray  nous  “ 
faifons.  le  vous  fupplie  donc  trei-hum-  “ 
^lemcnt  Monlcigncur,trouucr  bon,  &: 
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prendre  en  bonne  part,  que  ic  foy’  par- 
tie de  chez  moy  aucc  mon  fils, en  inten 
tion  de  feruir  à mon  Dieu, à vous  qui  e- 
ftes  mon  Roy  fouuerain,&  à mon  fang: 
nous  oppofans,tant  que  nous  aurons 
vie  &.  biens, aux  entrepriies  de  ceux  qui 
ouuertcment  &c  d’vne  efFrontee  malice 
y veulent  faire  violence:&  croire,Mon- 
feigncur,que  les  armes  ne  font  entre 
nos  mains  que  pour  ces  trois  chofcs  là: 
&pourempefcher  qu’on  ne  nous  raze 
de  deflus  la  terre,  comme  il  aefté  com- 
plotcé:&vous  feruir, & confcrucr  les 
Princes  de  voftre  fang.  Pour  mon  par- 
ticulier,Monfeigneur,  ledit  Cardinal  a 
eu  grand  tort  de  vouloir  changcrvoftre 
puiiTance&  autorité  en  violence, lors 
qu’il  m’a  voulu  faire rauir  mon  fils  d’en- 
tre mes  mains, pour  le  vous  mener  : co- 
rne fi  voftre  fimple  commandement  n - 
auoit  allez  de  pouuoir  fur  luy  & fur 
moydefquels  ie  vous  fupplic  tref-hum- 
blcment , Monfeigneur , croire  vous  c- 
ftre  fi  tref-humblcs  & tref-obeifiàns  fer 
uiteur  & feruantc,qu’elgalant  noftre  fi- 
delité à l'infidélité  dudit  Cardinal  & 
fes  côplices,ie  vous  afléureray  que,  lors 
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qu’ils  vous  plaira  en  faire  IcfTay&  de  IV  « 
vn  &:  de  l'autre,  vous  crouuerez  plus  de  « 
vérité  en  mes  efFe&s  qu’en  fes  parolics:  « 
comme  vn  gétil-homme  quei'enuoye  #« 
vers  vos  Maicftez  le  vous  dira  : &:  mon-  « 
fieur  de  la  Motte,  lequel  ie  m’afTcures’-  « 
enallerfatisfaitdemon  intentionrqui  « 
ne  feraiamais autre, Monfeigneur, que  « 
de  mettre  vic&  biens  pourlaconferua  « 
tion  de  voftrcgrâdeur,&  régné.*  Queie  « 
fupplie  à.  Dieu  réplir  de/à  benedi&ion,  « 

& vous  donner  Monfeigneur  treflôgue.  «« 
vie.  De  Bergerac  le  xvz.  iourdeSe-  •« 
ptembre,  m.d.lxviii.  « 

e ll  e s à la  Royne  merc  eftoyent  J 
telles,  • . 

ad  a me,  ie  commanccray  ma  « 
lettre  par  yne  proteftatiôdeuant  Dieu  « pi 
& les  hommes,  £)ue  ie  riay  rien  de  fins  « ' 
entier , que  la  de  notion  que^jîay  eue,  ay , & « 
duray  au  feruice  de  mon  Dieu , mon  Roy , ma  - 
patrie,  & mofang.  T ou  c es  lelq  u el  le  s cho-  ,« 
fes  ont  fait  cnièmble  vnc  telle  force  en  « . 
moy , que  monfieur  de  la  Mottom  a defc* 
iatrouucc  partie  de  mes  mailons,  pour  » 
luy  venir  offrir  la  vie , les  biens , &:  tous 
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' « moyens . Vous  fuppliant  treshumble* 

1-  ment  Madame, fi  fcfuis  trop  longue  en 
ma  lettre, l’attribuer  a la  ncccflitc  da 
temps, qui  m’a  tant  donné  de  recharge 
fur  charge,  que  ie  ne  puis  rie  moins  que 

, vous  efclarcir  le  plus  briefuement  quii 

. me  fera  poffible , mon  intention  : vous 
„ ouurant  mon  cceuf  ypour  vous  y faire  li- 
re le  côtraire  de  ccqueie  m atfeurcquc 
les  ennemis  de  Dieu, du  Roy,&  par  co; 

„ fequent  de  fes  fidèles  lubiets  & lerui- 
,r  teurs,tafcheront  de  vous  dcfguifer.  le 

„ vous  fupplie  encore  treshumblemcnt. 

Madame,  m’exeufer,  fi,  pour  venir  attei- 
„ dre  où  i’en  fuis  réduite , ie  commecc  au 
„ temps  que  ceux  de  la  maifon  de  Guylc 
„ fc déclarèrent  parleurs  âtes  ennemis 
„ du  repos  public  de  ce  Royaume.qui  hit 

Le  feu  lors  qu’ils  pratiquèrent  le  feu  Roy  mo 
£°yde  mari,fous efperance de  luy  Êureraumr 
iUarrC*  noftre  royaume:  V ou  s fçauez  allez  Ma- 
dame,quelles  gens  lors  le  menoyent,a 
” mon  grâd  regcet:&  i’ofcroy’dire  au  vo- 
*Vftreaufli,commei  auoy’  en  ce  temps-la 
”».ccft  honneur  dele  fçauoir  de  voftrc  pro 
”,  pre  bouche.  le  vous  fupplie  trf  s^um* 
”,  blement  vous  remémorer  quelle  fidc  i 
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te  vous  rrouuaftes  en  moy:  que,  quâd  il  <± 
futqueftionà  bonefcientde  la  confier-  « 
nation  de  ce  Royaume,! ’oubliay  l’ami-  « 
lié  du  mari,&:  hazarday  mes  enfâs.  Car  « 
quantaux  biens,  puis  que  le  refte  y al-  « 
-loiCjieneles  veux  mettre  en  comptej'e  « 
vous  fupplie  encore  treshumblemcnt  « 
Madame,  vous  ibuuenir  au  partir  de  Fô  « 
*tainebleau,dcs  proposqrul  vous  pleut  « 
-me tenir , & l’aflcurance qüe  vous prin-  « 
tes  de  moy:  qui  n’eft  changée  démon  « 
cofté , ni  diminuée  pour  temps  qui  ait  • 
couru. S’il  vous  plaift  Madame,  il  vous  ** 
iôuuiendra  aufli  qti’dlanc  arriuee  en  « 
Vendofmoisjiereceu  de  vos  lettres,  & m 
commandemensi  aufquclsfidelement'« 
li’obey . le  fiuyuray  à ccque  ie  fis  en  la.«« 
.Guyenne  à mon*  âririuee  :&  tout  félon 
que  i’auoy’  cognu  vous  eftre  aggreable,  «<  ' 
comme  il  vous  pleut  m’en  afièurer  par  « 
mon  maiftre  d’hbftel  Roques.  Sur  cela  « 
Madame, ieperdy  lefeü  Roy  mon  ma-  ÿ 
tyi  qui  m’a  fàtâ:  depuis  communique!:  « 
jaux  afHi&ions  del’eftat  des  vefue^.Ia  à fi 
Dieu  ne  plaife,  Madame,pui$  qué  nous  « 
ibmmcs  maintenant  a regarder  au  ge- 
nerab  que  ie  vous  vueille  ramenteuoit  ? 

m.ih 
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» lcsindignitezque  particulicremct  i’ay 
„ receuès.Car  ic  fay  ccfte  fcconde  prote- 
„ dation,  que  le  feruicede  mon  Dieu,  8c 
„ de  mon  Roy,  l’amour  de  ma  patrie,  82 
' „ de  mon  fang,meremplit  tellement  le 
„ cœur, qu’il  n’y  a rien  de  vuyde,  pourre- 
„ ceuoir  quelque  particulière  paffiô  qui 
„ me  touche.  Doncques,  Madame,  ie 
„ vïendray  aux  derniers  troubles,recom- 
„ manccz  lors  que  le  Cardinal  de  Lorrai- 
„ neauccfes  adherensnous  rendit  cnl- 
„ çxtremitc  que  vous  Madame,&  vn  cha 
„ cunfçait.  Durant  ce  tempsi’ay  demeu- 
ré  en  mes  pays,inuulc  au  feruicede  vos 
» Maieftez:  pour  ne.pouuoir  ce  que  ie 
m vouloy^ayantcfté  cmpefcheeparlama 
M lice  de  ceux,  lefqucls, s’ils euffentpeu 
^ m’en  euflent  autant  fait  faire  ceftcfois. 
m Madame, le  Heur  de  la  Motte, durant  ce 
temps-là  qu’il  a fait  deux  voyages  par 
” voftrc  eômandcmét  deuers  moy , vous 
” aura  li  bien rédu compte  demes a&iôs, 
que  ie  n’en  feray  redite.  Ieviendray 
doncq  Madame , au  poind  où  i’en  fuis, 
’J  voyant  les  Edi&s  de  mon  Roy  non  feu- 
lement  enfreins  par  quelques  occafios 
” fubiettes  à exculés,mais  totalemét  ren 

uerfez 
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uerfez,fon  autorité  defdaignee,fcs  pro-  «« 
meflés  royales  rompues,  & le  tout  par 
1 aituceÔÉ  cautclledamnabledu  Cardi-  *« 
nal  dcLorraine.Lequel,Madamc,iene  « 
vous  puis  mieux  dépeindre  quciefçay  tc 
(&  puis  dire,  que  vrayement  iele  fçay)  Ct 
que  voufmcfmcs  lecognoiiïez.  ayant  cc 
veu  cela, Madame, par  tant  de  triftes  ef-  cc 
feéts, corne  les  maflacres  dont  les  plain  <c 
tes  ordinaires  remplirent  vos  oreilles,  <c 
& par  voir  ceux  qui  parl’Ediétdc  pacifi 
cation  efperoyerit  le  repos  de  leurs  mai  tc 
Tons,  vagabons  parla  France, feurez  de  <ç 
leur  naturelle  nourrice, les  garnirons  iC 
manger  leur  fubftance.  Et,qui  piseft,  te 
enflez  de  la  patience  qu’on  a de  leurs  tt 
crij^utez barbares,  attentent  aux  Prin- 
ces  du  fang,  brâchcs  de  cc  tronc  lequel  cf 
ils  veulent  defraciner,lors  qu’ils  l’aurôt  tc 
defpouilledefefdites  brâches . Ccn’eft 
pas  zelcde  religion,côme  ils  difent . car  tc 
Dieu  vous  dôint  bonne  vie  Madame, 
lors  que  vous  fuftes  dernieremét  fl  ma-  <c 
lade,  vous  fçauez  que  monfleurle  Car- 
dinal  mô  frere  n’eftoit  exempt  de  leur 
confpiratiô:  toutefois  il  eft  catholique.  u 
C’efl:  donc  cefang  de  France,  qui  leur  t( 
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* 

„ fait  fi  grand  mal  au  Cœuricommcils  ont 
„ continue  vers  monfieur  le  Prince  mon 
„ frere,&  tous  fes  pccisenfâs . Aufecours 
„ defquels  le  fang appelle mô  fils  &moy, 

„ &:  n’y  voulons  nullement  faillir.  le  ne 
„ veux  oublier  la  charge  de  monfieur  de 
Lofles,contre  mon  fils:  & le  tout  par  le 
« tyrannique  confcil  dudit  Cardinal  &C 
».  fes  complices.  le  fçay  bien, Madame, 

» que  ceux  qui  orront  lire  ma  lettre, di- 
» ront  que  i’en  ay  prins  le  formulaire  fur 
» celles  que  de  tous  coftez  vous  reccuez: 

-,  & que  cela  ne  vient  de  moyrle  vous  fup  ■ 
» plie  treshurnblement,Madamc, croire 
» Quedu feùl fubiet qui  nous  mcne,nous 
» de  la  Religion  réformée,  ne  peut  fortir 
» qu’vne  mcfme  façon  de  plainte  :&  c^v- 
„ ne  race  fi  illufkre  que  celle  de  Bourbon, 

" „ tige  de  la  fleur  de  lis , rien  n'en  peut.ve- 
„ nir  que  fidélité . VoilajMadamc,  les 
„ trois  poinds  qui  mont  amenée  : Le  fer- 
„ uice_^>  de  won  Dien:z\x  lieu  que  ie  voy  que 
„ ledit  Cardinal  &:  fes  complices,  ( corn-. 
„ me  la  chofecft  trop  claire)  veut  razer  de 
n la  terre  tous  ceux  qui  font  profeflion  de 
m lavraye  Religion . Le  fécond  c&Le fer- 
uiccs  de  mon  Roy  : pour  cm  ployer  vie  &: 

; . ' ' biens 
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biens  à ce  que  l’Editfde  pacification  pu  il-  « 
Te  eftre  obferné,felon  fa  volontés  à ce  “ 
que noftre  patrie, cefte  France, mere &:  “ 
nourrifle  de  tanc  de  gens  de  bien , ne  «« 
puifTcf ftre  tarie, pou  r laitier  mourir  fes  “ 
enfyns.Lc troifiemc,eft Le fang,c\ui{c,ô- 
njÇjievousay  dit,Madame)nous appel-  “ 
le  à aller  offrir  tout  fecours  ôc  aide  à mô  “ 
tieur  le  Prince  mô frere , que  nous  voy-  “ 
ons  euidemment  charte  &c  pourfuyui,  “ 
contre  la  volonté  du  Roy , qui  luy  en  a “ 
tant  baillé  d’afleurancc:  &:  parla  mali-„** 
gnité  de  ceux  qui  ont  défia  trop  pofle-  “ 
dé  la  place  qui  ne  leur  appartient,  au-  “ 
près  de  noftre  Roy  &:  vous  : & qui  fer-  “ • 
ment  vos  yeux  àne  voir  leur  mefehan-  44 
ccté,&  bouchent  vos  aureilles  àn’ouyr  “ 
nos  plaindcs.  Que  Dieu, Madame, par  “ 
fa  fainde  grâce,  ouurantfvn&desbou  “ 
chant  l’autre,  vous  puille  faire  voir  &C  “ 
ouyr  de  quelle  deilotion  &:  de  quel  zclc  44  ; 
chacun  de  nous  marche  en  la  conferua  tc 
don  des  grandeurs  de  vos  Maieftez.Or  44 
ayanc  bien  cogneu, Madame, par  la  let-  « 
tre  qu’il  vous  a pieu  m’eferire  par  le  »* 
lieur  de  la  Motte,  comme  l’on  vous  a a--  “ 
nimee  contre  nous.  Madame,  i’cnuoyc 

m.iiii. 
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vn gentil-homme  âuec ledit  lieur  de  la 
Motte, pour  vous  alîeurer  détour  ce 
que  ic  vous  efcri,luy  en  ayant  aullî  bien 
au  long comm unique  :&  auquel  parti- 
culièrement i*ay  prié  vous  dire  com- 
bien outre  les  autres  confiderafions, 
il  eft  ncceflairc  pour  laconferuatiorr  de 
voftre  autorité, de  vous  delioindre  de 
ceux  qui  vous  y veulent  nuire,  & pour 
ccja  veulent  ruiner  ceux  qui  défirent 
vous  la  garder.  CognoilTez  nous  bien 
cous,&  mcttezdifFerécc  entre  les  bons 
& les  mauuais:  &:  croyez  de  moy  parti- 
culicrcment,Madame,  queicddîrcin- 
finiement  vnc  bonne  paix, &c  lî  bien  af- 
feureeque  ledit  Cardinal  de  Lorraine 
&C  fes  adhcrcns  ne  la  puilïcnr  plus  esbra 
lcr.-à  laquelle, (i  Dieu  m’auoit  fait  celte 
grâce  que  d’y  pouuoir  leruir , ie  m’efti- 
meroy’  aufii  hcurcufe,qiic de  bonne  vo 
lontéi'y  mettroy’Ja  vie& tout  le  relie: 
priant  Dieu,  Madame,  qu’il  vous  doinc 
fafaindegrace,&:  vousrempliflcde  fa 
bencdi&ion.  De  Berge rac,cc  xvi. 
de  Septembre,  m.d.  lxviiï. 

lle  cfcriuic  aufli  à Monfieurfre- 
re  du  Roy  en  celle  forme: 

. . Mon* 


1 
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MoNsiEVR,icfçayqu*apreslcRoy  * 
vous  aucz tel  pouuoir qu  a iufte  raifon  « 
cous  vostrcshumblcs  fcruiteurs,fidc-  «, 
les  iubiets  de  fa  Maiefte  ,ont  l'oeil  tour-  „ 
né  vers  vous  , afin  qu’il  vous  plaifc,&  à „ 
bon  efcient , mettre  la  main  à ceft  ora- 
ge,qucnous  voyons defiatrop  fouuent  ff 
tomber  fur  ceftc  poure France,  parla  n 
malignité  d’aucuns,  qui  ont  toujours  <4 
afpiréà  l’accabler  rdefirans  baftir  leur  n 
grandeur  autorité  des  pierres  de  la  w 
ruine  de  ceux,qui,  comme  fermes  pii- 
liers,lafouftienncnt.Iecrains  merueil-  H 
leuiement,Monfieur,  que  ie  n’auray  M 
tantd’heur,  que  mes  parollespuiflénc  n 
auoir lieuenuers  vous,eftant  deftour-  n 
né  par  le  Cardinal  de  Lorraine:  que  ie  t< 
fçay,tant  qu’il  pourra,empcfcheraquc  n 
leRoy,laRoyne>&  vous,nefoyez  fidc-  a 
lement  auertis  des  miferes  & calami-  M 
tcz  qui  troublent  la  France, tout  par  w 
fcsinuencions:  comme  fes  lettres, fe- 

€€ 

mees  en  tant  d’endroits, en  font  foy,  m 
qui  netendentà  a utrcchofe,  qu’à  faire 
rompre  les  Edids  de  fa  Maie(lé,&  maf-  a 
.facrertous  ceux  qui  en  défirent  l’obfcr 
uation.Et  fur  tout  en  veut  aux  Princes 
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» de  voftrefang  : comme  ce  dernier  a£tc 
mon^r^>clu  ^ a brade  pour  attraper 
^ monfieur le  Prince môfrere.qui,pour 

n’edre  le  premier  à rompre  ccfte  paix, 
w a mieux  aime  fe  retirer  auec  fa  femme 
& petis  enfans,  auec  telle  cruauté  d’vn 
w codé  pitié  de  l’autre, que  iem’adeu* 
w re,  Monfieur,  que  fila  vérité  vous  pou- 
M uoit edre dépeinte, telle qucll’cd, vous 
w en  fcnciricz  en  vodre  cœur  quelque 
w chofedauanrage,  pour  l’honneur  qu’- 
w ils  ontd’edrc  de  vodre  fang . Qjr  i a 
w edé/caufe  qae  mon  dis  &moy  nous 
w fommes  mis  en  chemin,  pour,  auec  les 
m moyens  que  Dieu  nous  a baillez,  leur 
„ donner  l’aide  &:faueur  à quoy  laprox- 
imité  nous  conuie.  Vousfupplianttref 
f>  humblement  Monfieur  /croire,  qu’en. 
„ quelque  lieu  que  mondit  fils  Sc  moy 
„ foyons,nous  y ferons  pour  le  feruice  de 
„ Dieu,&:du  Roy:au quel  nous  rendrons 
„ toute  nodre  vie  le  treshumblc  feruice 
„ que  nous  luydeuons:  &cà  vousMon- 
- „ ficur, auquel  ie  prefente  mes  treshum- 

„ blés  recommandations.  Etparceque 
„ lcfieurdela  Motte  vous  dira  plusam- 
„ plement  toutes  chofes,  ie  finiray  ma 

lec- 
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lettre, fuppliant  Dieu  qu’il  vousdoint** 
Monfieur,  tref-heuteufe  & longue  vie.  « 
De  Bergerac, ce  xvi.  de  Septembre,  m.  «« 

d.lxviii.  - “ 

e s autres  à M.  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  frere  eftoyée  de  ce- 
lle teneur: 

Monsievr  monfrcrc,lefieurde<i 
la  Motte, & vn  gentilhomme  que  i’cn-  «« 
uoyeauccluy,  diront  à leurs  Maieftcz<« 
(comme  aufli  vous  lepouuez  voir  par  «« 
les  lettres  que  ieleur  en  efery  ) les  occa-  <« 
fions  iî  iuftes , qui  m ont  amence  où  le-  <* 
dit  fieur  de  la  Motte  m’a  trouuec:cn  e-  u 
{pcrance  de  pourfuiurc  mon  voyage,  4* 
pour  lcferuiccde  leurs  Maicftez:aul-  u 
quelles  il  cft  tem  ps,Monficur  mon  fre- 4* 
rc,què  plus  hardiment  que  vous  n’auez 
faid,  vous  remonftriez  viuement  l’ex- 4* 
tremité  des  malheurs  denoftre  Fran-  4* 
ce.  Si  tous  Us  fubiets  du  Roy  y font  obligez, , 4* 
cjue^deuez  vous  faire , à qui  l’honneur  du  4* 
fang  efl coniointtî  Monfieur  le  Cardinal  4* 
de  Lorraine  vous  tiendra  il  toufiours  4* 
comme  fuffragant?  vous  fera-il  honte  4* 
&outragecniapcrfonncde  voftrepro  *• 
p.re  frcrc/eurs  bc  nepueux^que  vous  ne 
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„ vous  en  rcfenticz?  Au  moins  fi  cen’eft 
„ à caufe  de  nous  vos  proches  parens, 

„ que  ne  vueillez  prendre  la  querelle  à 
„ loccafion  delà  Religion  (dontilfccoû 
Tefprc*»  urc  faullemét  cfiizele)fouuennez-vous 
Sicilien^  des  vejpres  Siciliennes^!  A vouloit  & Tes 
9,  compbces  ^airc  » l°rs  quc  k Royne  fut 
„ dernièrement  fi  malade. Vous  en  fuites 
„ cfmeu  pour  vne  nui£t,&  en  perdiftes  le 
9>  dorminmais  tout  cela  eft  allé  en  fumée. 
„ Il  vous  a emmielé  de  belles  paroles:  fi 
„ vous  eftes  fcparc de  Religion  d’aucc 
„ nous,le  fang  le  peut-il  feparer  pour  cc- 
„ lad’amitié&deuoirde  nature  cefiera- 
„ il  pour  celle  occafion?  Non,  monfieur 
„ mô frerc.ic  vous fuppiie refentez-vous 
» dclapourniitte  faite  contrenoftre  fre- 
„ rc . Pour  monftrcr  que  mon  fils  s’en 
» tient  offenfc,  &c  moy  pour  rccognoi- 
„ lire  l’honneur  de  la  maifonoù  iaycfté 
u mariée , & celle  que  ic  veux  tenir  pour 
m mienne  propre, nous  Juy  allons  offrir  le 
„dcuoir,  obferuans  tresfidelement  en 
„ tout  &:  par  tout  lefcruice,obeiflance 
fidélité  que  nous  deuons  à noftrc 
« Roy.Et parce,  môlîcur  mon  frere,  que 
» le  mefticr  des  femmes , &c  de  ceux  qui 
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ne  manient  point  les  armes,  comme  K 
vous , eft  de  pourchafler  la  paix:  faites  " 
de  voftre  cofté  que  nous  l’ayons  bien  tc 
aficuree.dumicm,i'y  employeray  tout.  “ 

Et  croyez  que  trois  chofes  nous  menét  “ 
icy  mon  fils  & moy ,DiniJe  Roy  & nofire  “ 
fingi  aufquelles  chofes  nous  defirons  ** 
feruir.  Ccfieurde  la  Motte  vousdira  ** 
comme  tout  pâlie:  &icpricray  Dieu,  ** 
monficur  mon  frère, qu’il  vous  doint  fa  “ 
fainde grâce.  De  Bergerac, ce xvi.  rt 
de  Septembre, M.D.LXVin. 

e l Axpourfuyuant  fon  chemin, 

[ladite  Dame  arriua  à Goignacoù 
lesUabitansluyoïiucircntles  portes  & 
la  reccurenc  trefuolonticrs.  Allez  prés 
de  là  elle  eut  à la  rencontre  monfieur  le 
Prince  de  Condé,  qui  eftoit  parti  de  la 
Rochelle  aucc  plufieurs  feigneurs  &: 
gentils-hommes  pour  venir  au  dcuanc 
d'elle &:  defesenfans.  Lagarnifonqui 
eftoit  lors  à faind-Iean-dvAngely  ville^^ 
de  Xaindongc,  ayant  nouuelles  de  ce-  fcrc|J  * 
ftcaftcmblee  1b  retira  de  nuid  tellemét  M» 

que  la  ville  fe  rendit  aufdits  feigneurs 
Princcs,commcauflîfitlechaftcau  de 
Blaye. 


ccc. 


T 
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E n v i r o n ce  mefme  temps  le  Ca- 
pitaine Pluueau  fc  faifit  de  Fontenay  & 
Sainft-Mcxant  villes  de  Poi&ou. 

L e lieur  d’ Andelot  fuyuant  le  man- 
dement qu’il  auoitreceude  monfieut 
' - le  Prince, partit  de  Vi&ray  ville  du  C5- 
v.'  te  de  Laual  en  Bretaigne,  appartenir  à 
fes  enfans  par  fuccefliô  de  dame  Guyô- 
nede  Laual  leur  tante  maternelle  peu 
auparauant  dccedec.  En  chemin  fc  ioi- 
gnirent  à luy  plufieurs  feigneurs , gen- 
tils-hommes 6c  capitaines  faifans  pro- 
feffion  de  la  Religion; &c  entre  autres  le 
Yidamc  de  Chartres  6c  le  Comte  de 
Mongomery( lequel  en  chemin  s cftoit 
faih  de  Fallaize  6c  Allençon  qu’il  quitta 
incontincnt,pourccqucfon  defTcin  e- 
ftoit  feulement  d’alTcurerle  paflage  de 
fes  trouppes,&:  non  garder  lefdiccs  pla- 
ces,)les  feigneurs  de  Coignée, Là  noue, 
du  Couldray-Rambouillct,  dü  Chefnc, 
>à  Montijan  de  Bretaigne, Lauerdin  Mim 
brcy,de  Scy,BreJOfault,Rabaudâge,Vcr- 
■cj-  ger,  La  garde,  La  Mingucticre,Lormc, 

• auec  les  compagnies  tatdepiedquedc 
cheuablefqu elles  ils  auoyet  peu  raifem-, 
blet  en  li  peu  de  temps  es  pays  de  Nor- 
man die* 


Tt- 
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mandie,Brctaigne,T ourainc,  Beaufle, 
iPerche,  te  lieux  circonuoifins . Tou- 
tes lefqu elles  troupes  pafterent  à Dur- 
tal&és  enuirons,tirant  droit  à Beau- 
fort  où  eftoit  le  Rendez-vous  du  fieur  d* 
Andeloc, lequel  les  ayant  laide  dcricrc, 
partit  le  lendemain  matin,  accompa- 
gné de  fes  domeftiques  feulement  en 
nombre  de  vingt  cheuaux(qui  eftoit  le 
train  auec  lequel  il  eftoit  party  de  fa. 
maifon  pour  venir  donner  ordre  aux  af 
faircs  de  fes  enfans  en  Bretaigne  ) te  ar- 
riua  pourdifnerenvn  village  appelé  S. 
Mathelin  aflîsfur  laleuce  delariuiere 
de  Loyrc,  non  loing  de  Roliers  entre 
les  villes  deSaulmur&  Angiers. 

L s capitaine  Boifvert  marcfchal  de 
ce  camp  accompagné  de  trente  ou  qua 
rantc  cheuaux , &:  fuiuy  de  fort  loing 
des  côpagnies  de  gens  de  pied  de  Ver- 
ger &:  Mingueticre,tirant  le  long  de  la- 
dite Icuee  du  cofté  d’Angers  afin  d’y  lo- 
ger les  trouppesqui  n’eftoyent  encore 
arriuees,  eut  a la  rencontre  vn  icunc 
garçon  fuyant  lequel  Tayant  recogncuà 
fa  cafaque  blanche  qu’il  eftoit  du  party 
de  la  Religion,  l’aducrtit, que  le  fieur  de 
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Martigues  auec  grandes  trouppes  tant 
de  pied,quedechcual  qu’il  difoitcllrc 
au  nombre  de  plus  de  cinq  milhom- 
mcs,eftoit  artfez  proche  de  ce  lieu  venac 
en  telle  du  mcimc  codé  le  long  de  ladi 
te  leuce.  Boifvert  ne  fit  pas  grand  com- 
pte de  cedaduertirtfement,&:  pafTaou- 
tre.  Incontinent  apres  ildefcouunt  v- 
de Marti>  ne  cornette  de  gens  dechcualde  celle 
gucs*  compagnie  laquelle  marchoit  droit  à 
luy , qui  luy  fit  adioullerplus  de  foy  au 
rapport  de  ce  ieune  homme. 

A l’indanc  fut  mis  en  deliberation 
de  faire  quelques  barrières  fur  ladite  1er 
uee,  ce  qui  leur  elloit  fort  facile  à faire: 
& par  ce  moyen  fermer  le  partage  au 
ficur  de  Martigues.  Ce  que  toutefois 
Boifvert  ne  trouua  bon,  d'autant  mef- 
mes  que  les  ennemis  le  ferroyent  de 
près  marchans  de  grande  vitefle  pour 
executer  leur  defiern,  qui  elloit  feule- 
încnc de  gagner  Saumur  &non  decô- 
battre . Boifvert  craignant  que  le  fieur 
d’Andelot  qui  cftoir  auec  fi  peu  de  fçr- 
ces  audit  village  de  Sainft  Mathelin  en 
fon  logis,  iadelbotté&  preddelc  met- 
tre à table,nc  fut  furprisaudcfpourucu, 

luy 
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luy  cnuoya  vn  de  fes  gés  pour  l’aducrtir 
dcl’approchc  des  ennemis.Dequoy  le- 
dit heur  d’Andelot  ne  fit  pas  grand  co- 
pte, iulques  à ce  qu’il  en  eutjecharge 
par  vn  gentil-homme  qui  l’affeura  Que 
Boifvcrc  6c  ceux  qui  Taccompagnoy- 
ent  lors  auoyét  ia  l'ennemi  fur  les  bras. 

Qui  fut  caufe  que  le  heur  d’Andeloc 
monta  foudainement  àcheual  aueefon 
train  feulemé^quieftoitd’enuirô  vingt 
cheuaux,comme  dit  eft,  6c  tira  droit  au 
lieu  où  elloit  la  charge. 

Cependant  Boifvert  & fes  trou- 
pes turent  rudement  chargées  parcel- 
les du  heur  de  Martigues,  6c  mifes  en 
route:  quelques  vns  tuez  fur  le  champ: 
&:mcfmes  ledit  Capitaine  Boifvert  a-  La  mort 
presauoireulô  cheual  mort  fous  luydes  du  CaP»» 
autres  menez  priloniers,  entre  lefqucls  Boifocrt. 

- Verger  & vn  autre  furent  depuis  tuez 
de  fang  froid,&  Minguetiere  retenu. 

Estant  ledit  iieur  d’Andelot  en 
mi-chemin  deion  logis  6C  du  lieu  de  ce- 
lle rencontre,  fut  chargé  par  les  mef* 
mes  rroupes,&:  lommédefe  rendre  par 
le  lieutenancduditlieur  de  Martigues: 
lequel  luy  nn  vn  coup  de  piftole  qui 
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hurtaau  bouc  delà  manche  de  fa  cafa-' 
que. Et  à l’inftant  luyfut  tire  vn  autre 
coup  par  Symbonnet  ef'cuyer  du  fieur 
d’Andelot, duquel  il  tomba  mort  Curie 
champ.  Voyantledic  fieur  d'Andelot  le 
peu  de  forces  qu’il  auoit  lorsenfacom 
pagnie,&:quele  lieueftoic  fiaduanta- 
geux  à Ion  ennemi, la  cauallerieduquel 
(eftimee  de  cinq  ces  cheuaux)  tenoit  le 
deflusdelaleuee,&  l’in  fat  crie  côpofee 
de  dix  côpagnies(entre  lefqucllesyen, 
auoit  cinq  des  vieilles  bandes  ) occu- 
poyent  le  bas,fauorifee  d’vnc  parc  de 
ladite  lcuce,  &:de  l’autre  de  la  riuiere 
deLoyre,deforce  que  cinq  cens  hom- 
mes eftoyeni  fuffifants  pourenfoufte- 
nir  quatre  mille  en  ceft  edroit:  fe  récit  a 
&:rebroufTa  chemin  vers  lelogisdonc 
il  cftoit  parti.  Etayant  choifî  près  de  la- 
dite leueevn  lieu  aflez  propre,  s y ran- 
gea en  bataille, faifant  eflat  d’y  reccuoir 
le  fieur  de  Martigues,  qu’il  penfoiclc 
deuoir  venir  atcaquer.  Ce  qu’il  ne  fit, 
maispafla  outre  au  trot  de  grande  vi- 
ftefTeauec  toutes  Ces  trouppes:&  en  paf 
fane  eut  en  tefte  quelques  vncs  de  cel- 
les du  fieur  dcLa-Nouè  : lllfqucllcs  n’e- 
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dans  aduerties  de  ce  quife  pa/Toit,  ny 
de  l’arriuee  dudit  fieur  de  Martiguesjfi- 
rent  largue, & le  lailTerent  palier.  Le 
heur  d’Andelot  renforcé  de  quelque 
caualleric  qui  s’eftoit  venu  joindre, 
pourfuiuit  au  gallot  iulquesau  lieu  de 
Rofiers  le  fieur  de  Martigues:  lequel  T- 
ayât  dcfcouucrt  redoubla  le  pas,&  gai- 
gnade  viftefle  Saumun,  laiflant  derriè- 
re fa  vaiffelle  d argent  & autres  bagages 
qui  furent  pris,&  trente  ou  quarante 
tant  foldats  qu’autres  qui  eftoyét  auec 
ledit  bagage, tuez. 

S vr  cela  le  lieur  d’Andelot  retour- 
na au  logis  duquel  ileftoit  parti,  où  il 
coucha  encor  ce  iour,&  les  autres  trou 
pes  chacune  en  fon  quartier. 

Ce ste  rencontre aduint  inopiné- 
ment^ (ans y pëfer  d’vnc  part  ny  d’au- 
tre .-d’autant  que  le  (leur  de  Martigues 
eftoit  parti d’Angiers  au  ir.âdement  du 
heurdcMontpéfier&fon  fils  (comme 
on  difoit)  pouriëietter  dedâs  Sauirur, 
fans  fçauoir  que  ledit  fieur  d'Andelot 
fut  tant  auancé  &:  fi  proche  de  luy.  Le- 
quel auoit  alî'ezde  moyens  non  feule- 
ment de  luy  coupperchemin,mais  en- 
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cor  de  le  défaire  s’il  eutefté  tac  peu  foie 
auparauantaducrtidefa  venue . Etre-  ' 
noic-on  que  fï  ledjt  lieu r de  Martigues 
l’cuft  Iceu  fi  près, il  nefe  fuft  mis  en  clic 
min  fi  legerement>ayant  bien  telle  opi- 
nion de  Ion  ennemi,  qu’eftant  quelque 
temps  auparauant  defpefché  pour  aller 
en  Bretagne, afin  d’y  iurprendrclefieur 
d’Andelot,il  dit  allez  haut  Qu’on  luy  a- 
uoit  dôné  vne  cômiflîon  bien  ruineute, 
& qu’il  au  oit  affaire  à vn  homme  bien 
accort  &:  aduifc:adiouftant  toutefois 
Qu’il  luy  coùfteroitla  vie, ou  qu’il  en 
viendroitàbout. 

* Par  celle  entrée  du  fieur  de  Marti- 
gues en  la  ville  de  Saulmur,  ayant  ledit 
fieur  d’Andclot  pris  l’occafion  de  palier 
lariuiercdeLoyrefurlcs  ponts  d’icel- 
le,fe  refolut  de  trouuer  pafi'age  ailleurs. 
Sur  la  nuit  fit  fonder  quelques  endroits 
qui  nefe  trouuer  en  t aucunement  gué- 
ablesrtcllement  que  toute  efperâce  de 
pafier  fut  perdue , pour eftre  la  riuiere 
outre inclure grofTc  &:  enflee.  Ce  neat- 
moins  le  lendemain  matin  toutes  les 
trou p pes  qu’on  eftimoit  eftre  de  quin- 
ze cents  cheuaux  ou  enuiron,deux  mil 
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cinq  cens  hommes  de  pied  &; plusse 
trouuerentfur  le  bord  de  ladite  riuiere, 
qui  fut  derechef  fondée  ducômande- 
ment  dudit  fieur  d’Andelot  par  le  ca- 
pitaine Symbonnetfrere  de  l’Efcuyer 
monte  fur  vu  fort  courber, lequel  trou- 
uant  la  riuiere  aucunement  abbailîee 
la  palTa  non  fans  danger  de  fa  perfonne: 
d'autât  mefmes  que  de  ceux  qui  le  vou 
lurent  fuiure fur  lechamp  en  demeura 
deux  ou  trois  chcuaux  bien  forts.  Tou 
tefois  en  vn  inftant  l’eau  fe  trouuafi 
fort  abbaiflee,  que  toutes  les  troupes 
iufqucs  aux  plus  bas  chcuaux , afncs  & 
charrettes  y pafîerent  -.mefmes  les  fol- 
dats  de  pied  ayans  l’enfeigne  defployee 
auec  l’harquebufe  fur  l’elpaule  & la  me 
feheau  poing, chantans  Pfalmes  &:  can 
tiques  à Dieu. Et  en  ceft  eftat  paflerenc 
trois  bras  de  ladite  riuiere  en  vn  cn- 
droi&jduquel  on  n’auoit  iamais  fçeu  ny 
veu  guéer  perlonne:  &:  paruindrent 
fains&faufs  iufques  à l’autre  bord: où 
arriuez  commencèrent  pour  a&ion  de 
gtaceà  chanter  entre  autres  lePlcau- 
mcy6.  Al’inrtant  qu’ils  furent  palfez 
ils  defcouurireac  quelque  cheuauxqu  - 
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on  eftimoit  cftre  au  nombre  de  deux 
cens, forcis  de  Saumur  pour  les  venir  re 
cognoiftrc:  lefquels  cftans  pourfuiuis 
fe  recirerenc,aprcs  enauoir  laiiTéquel- 
ques  vns  fur  la  place. 

De  là  le  fieu r d’Andelot  auec  fes  trou 
pes  tiradroi£tàThouars,oii  luy  fut  fai- 
re ouuerture  des  portes, Si  s’y  logeaa- 
uec  ceux  qu’il  choific  feulement,  &c  le 
refte  des  croupes  es  enuirons . 

P E n d a nt  ce  feiour,qui  fut  de  deux 
ou  trois  jours,  le  lîcur  de  Colombiers 
gentilhomme  Normand  eftâc  enuoyé 
Prinfedu  àOiron,maifonappartenacau  Duc  de 

fu^dcRoannois  Sran^  efcuycr  de  France, 
Frimcc.C  print ledit licur Ducprifonnier,  &la- 
mena  au  heur  d’Andcloc,  lequel  auec 
festroupes  feioignit  près  Chaftillonà 
monfieur  Amiral  fon  frere,qui  luy  ve- 
noit  au  deuant  accompagné  du  (ieur 
de  Bon byfes,& quelques autresgëcils 
hommes, pour  les  fauorifer  au  palfige 
de  la  riuiere . Padans  outre  en  Poi&ou, 
ils  prindrent  la  ville  de  Parcenay,  où 
quelques  preftres  s’eftans  retirez  de- 
\ danslcchalleau,fùrët  taillez  en  pièces, 
d’aucâi  que  nayans  charge  de  ce  faire, 
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&:  n’eftantle  lieu  de  grande  defenfc,ils 
s’eftoyenc  opiniaftrez  d’empefeher  le 
palTage  de  ladite  armee. 

P ev  apres  au flî la  ville  de  Nyortàla 
venue  de  cefte  armee  fe  rendit.Le  Duc 
dcRoannoisfut  enuoycàla  Rochelle: 
où  le  heur  d’Andelotfit  aulli  vn  voya- 
ge,pour  donner  ordre  aies  affaires . , 

P e n dan  t tout  ce  temps,  Monfieur 
le  Duc  d’Aniou  frere  du  Roy, chef  de  l’- 
arm ee  des  Catholiques,  eftant  venu  à 
Orléans  toft  apres  la  nouuelle  du  par- 
lement de  monfieur  le  Prince  de  Con- 
dé,faifoit  tout  deuoir  de  raffembler  fes  M5fîcus 
forces  ésenuirons-.qui  ne  peurent  ellre  raflcm: 
fi  toft  près  de  luy  qu’il  euft  bien  defire,^fcsior 
d’autant  qu’eftans  les  deffeins  faits  au- 
parauant,rompus  par  cefte  départie,  il 
conuenoit  refrefehir  les  compagnies 
en  chemin.T outefois  il  fit  incontinent 
auancer  quelques  compagnies iufques 
en  Poiftou,  où  eftoit  le  fieur  de  Mont- 
penfier  qui  afTembloit  auffi  gens  de  tou 
tes  parts. On  tenoit  lors  qu’il  y auoit  eu 
quelque  diifcnfion  au  camp  des  Catho 
liques  entre  les  plus  grands,  qui  donna 
plus  de  loifir  aux  Princes  de  bien  faire: 

< n.iiii. 
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lcfquels  aucc toutes  les  forces  qu’ils  a- 
uoyent  Jorsioinétcs  allèrent  afliegerla 
„ ville  d’Angoulefmc. dedans  laquelle  c- 
fymdc  Hoir  lors  gouuernc>ir  le  Marquis  de 
Maxficrc.  Mailierc  aucc  fa  côpagnie , les  heurs  d - 
Argencc  Ton  lieutenant, La  Chaftigne- 
raye  autres. 

# La  première  batterie  fc  fit  du  codé 
du  parc,&  fut  faite  brefehe , laquelle  e- 
floit  du  toucdefraifonnable:  &;  pou- 
uoyec  ceux  de  dedans  fouftenir  l’afTaut 
toutàchcual  comme  aulli  ilseftoycnc 
ordonnez  de  ce  collé  en  bataille  fans 
pouuoir  ellre  ofFenfez  des  allîcgcans. 
Ce  ncantmoins  fut  donné  Ibudaine- 
ment  vnaflauc  non  ordonné, auquel  le 
f. lénifia c four  de  Ienillac  le  ieune,gentilhornme 
de  grande  efpcrance,  quieftoic  entré 
iufques  àla  trcnchee  des  ennemis,, fut 
tué , & quelques  autres  bleflez  en  petit 
nombre , d’autant  que  fur  l’heure  on  fe 
f.Corbpu  retira. Entré  autres  le  heur  de  Corbou- 
2*>ny  receutleptharquebufades:  & le 
LOuartis  heurd’Ouartis  vnequi  prenoitau  fom 
met  de  la  telle,  &c  venoitrefortirau  der 
riererdont  toutefois  il  fut  guary . De  la 
part  des  adiegez  y en  demoura  quel- 
ques 
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ques  vns:entre  autres  le  capitaine  bn-  gQaux 
gnaux  Àngoulmois  fut  tué  dedans  la 
ville . La  deflus  fut  rais  en  deliberation 
fi  on  deuoit  quitter  ce  fiege  : ce  qu’au- 
cuns eftoyent  d aduis  de  fairc,&  d’aller 
pluftoft  ioindre  le  feigneur  d’Acier 
qui  venoit  auec  Tes  troupes, ainlî  que 
nous  dirôs  cy  apres . Toutefois  la  nui& 
mefmcs  fut  prins  vn  ieune  garçon  le- 
quel feruoit  de  guide  à vn  homme  de 
cheual  qu’on  auoit  fai&fortirdelavil- 
le,qui  fe  retira  en  icelle  ville  en  faueur 
de  ceux  de  dedans.cefte  guide  déclara 
..  qu’il  y auoit  fo  rce  munitiôs,mais  qu'el 
• le  eftoitgardc  c par  peu  de  gés,&:  quel’ 
autre  eftoit  enuoyé  à Mr . de  Môtpen- 
fier  eftâtlorsà  Poi£ticrs,pourluy  faire 
entédre  que  ceux  dededâscftoyétcn 
deliberation  de  fe  rendre  s’ils  n’auoyét 
fecours . ^ Cela  fut  caufe  que  le  lende- 
main on  remua  la  batterie  en  vneab-  La  bat#* 
baye  de  Nonnains  au  deffous  de  la^rcmü~ 
ville , & furent  mifes  deux  colouurincs 
dedans  le  dottouer  d’icelle  qui  rom- 
poyentlesdcfenfes  de  ce  cofté,&  com- 
mandoyent  à la  brefchc,qui  fut  depuis 
faite  de  telle  force  que  perfonne  ne  s’y 
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ofoieprefenter.  Ce  qui  eftonna  fi  fort 
lc&aflicgez  qu’ils  fe  rendirent  inconti- 
Angoiilcfncntàcompofitiôn  celle;  Jjïu'LJ les fei- 
P*  Pnw  gneursjbrtiroycnt  bagnes  faunes , les  gentils 
hommes  auec  ch  acun  <vn  courtaut,&  les fol- 
datsl'ejpee feulement . En  ce  fiege  le  fieur 
d’Andcloc  retourne  de  la  Rochelle , fie 
bôs  &:  gi ads  deuoirs , &:  feruit  de  beau- 
coup l'a  p rele ce  à la  pr ife  de  celle  ville. 

Est  an  s toutes  les  forces  des  Ca- 
tholiques rafiemblecs , 6c  leurs  armees 
drellees,fur  la  fin  de  ce  mois  de  Septcm 
bre  on  publia  deux  E Jids  : Par  l’vh  def- 
quelsciloic  inhibé  ôc  défendu  fur  pei- 
ne de  confifcacion  de  corps  6c  de  biens 
à toutes  perfonnes  de  quelque  dignité, 
condition  ou  qualité  quelles  fufienc  au 
Royaume  de  France,  6c  pays  de  l’obeif- 
fance  du  Roy, tout  exercice  d’autre  Re- 
ligion que  de  la  Catholique  Romaine. 
J"  Par  le  fecôd,le  Roy  deelaroie  qu’il  ne 
le  vouloir  d’orefnauât  feruir  de fes  offi- 
ciers tac  de  Iudicaturc  que  des  Finaces, 
qui  eiloyentdela  Religion  qu’ils  appel- 
loyéc  nouuelle.Ec  pource  que  ces  deux 
Edi&s  contiennent  pluficurs  chofesdc 
conlcquece,nous  les  auôs  inferez  en  ces 
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Mémoires.  Le  premier  donc  eftoit  cel: 
h a R l e s par  la  grâce  de  Dieu  ” 
Roy  de  France,  à cous  prcfens&  fc 
aduenir, Salut.  Chacun  fçaitaflfez  que  “ 
les  feuz  Rois  de  treflouable  mémoire, fC 
nos  Pere&  Ayeul(que  Dieuab(olue)fe  * 
monftrans  trefchreltiés  &c  prote&curs  f* 
de  la  fain&e  Eglife,  fe  foc  cluertuez  par  “ 
Edids&:  voye  de  Iuftice  en  conferuer  “ 
lVnion  ,&  reprimer  la  diuiiion  de  Reli-  “ 
gion  deleur temps  entreeen  ceRoyau  “ 
me  parprefehes  faits  en  aflembleesca-  * 
chees,&:diftribuciondeliures reprou-  “ 
liez.  Et  quapres  l'infortuné  trcfpas  de  “ 
noftrcdit  Seigneur&  perc,  aucuns  des  ‘c 
Grands,  pouilez  parles  Minières  de  la  “ 
nouuelle Opinion, le  malconcencerêt  rt 
&: diuiferenr,fanszele  toutefois d’aucu  rt 
ne  Religion, mais  par  ambition  de  gou-  ** 
uernercedit  Royaume  fous  feu  noilre  rt 
trefeher  &c  trefaimé  Seigneur  &;  frere  " 
aiiné  le  Roy  François  fécond,  combien  “ 
qiulfoft  marié  &maieur  par  lesLoix  “ 
dudit  Royaume,  ayant  autorité,  Cens  & «* 
vouloir  de  bien  com  mander  & ordon-  “ 
nerauecqueslccreirage  confeil  de  no-  « 
flre  treshônorcc  Dame  m.erc  la  Roy-  «* 
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» nc,&:  autres  grands  & vertueux  perfon 
» nages, ayâs  toujours  efté  près  dudit  feu 
„ Roy  noftrc  pere,  continuez  par  noftrc - 
» dit  feu  Frère, pour  l’intétion  qu’il  auoit 
d cnfuyurc  en  toutes  chofes  les  veftiges 
*,  paternels.  Ce  qu’il  a clairement  mon- 
» ftré  par  œuures  durant  le  temps  qu’il  a 
» régné, &:  euft  mis  fondit  Royaume  en, 
» repos  tel  qu’il  l’auoit  trouué  à fon  aduc- 
9 nementàla  Couronne, s’il  euft: pieu  à 
v Diculuy  donner  plus  longue  vîe:parcc 
t*  que  fon  citât  auoit  efté  altéré  &c  trou- 
» blé  par  la  diuilion  d’aucuns  des  Grâds, 
» lefquels  ne  s’ofans  manifefter,  fufeite- 
» rétpar  l’aide defdits  Minillres  letumul 
» te  d’Amboife, fous  ombre  de  prefentèr 
u vncrequcfteauecques  vne  Confeiîion 
» de Foy audit Roydcquel ores qu’ilfeuft: 
» la  fource&  les  auteurs  du  mal,  partref- 
» grande  bôté  à luy  naturelle, à l’exemple 
„ du  PercCelefte,efperant( moyennant 
» fagracc^tirerplus  defruid  par  la  voye 
„ demifericorde,  que  de  rigueur  de  fup- 
„ plices,  par  Edid  fait  à Amboife  au 
„ mois  de  Mars  mit  cinq  cents  cinquan- 
,,  te  neuf,  donna  aboliciô  generale  à tous 
,»  fesfubî'ecs,feduits&  deiuoyczdelaFoy 
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qui  le  voudroyent  réduire.  Ecd’abon-  « 
dat  par  autre  Edid  fait  s Romorétin  au  Edia  de 
mois  deMayfuyuancjdclaiifaceuxqui  R-omoI’é 
ne  le  rcduiroyent,  à la  iuftice  Ecclefia-  tia‘ 
ftique(qui  n’efi;langlâte)pourueu  qu'ils 
netroublalîcnt  latiâqûillité  publique. 
Cenonobftant  ledit  Roy  fut  truftré  de  * 
fon  cfpcrance  parles  meneesfccrcttes  “ 
deldits  Grands  obftinez,s’clTayans  par  " 
armes  troubler  cedit  Royaume  enco-  w 
res  fous  prétexté  de  Religion.  Et  en  a-  * 
yant  eu  leur  aduertiflement  eftant  à * 
Fontaine-bleau,fut  contraint  s’en  aller  * 
à Orléans  auec  des  forces , pour  y don-  * 
ner  bonordre:&  à celle  fin  auoit  fait  al-  * 
fcmblee  des  Elfats  generaux  : Auquel  " 
lieu  le  Créateur  l’appella  à foy,  nous  fai-  * 
faut  Roy  en  l’aagc  de  dix  à onze  ans,  “ 
moins  luffilant  pour  gouuerner  cedit  “ 
grand  Royaume.  Et  le  meilleur  fecours  " 
que  Dieu  nous  eut  laifle,de  la  prudente  “ 
conduire  de  noftrc  treshonoree  Da-d 
me&  mereennos  affaires,  fut  fort  em-  * 
pcfché  & retarde  parle  mefpris  de  no- 
lire  bas  aage,  que  aucuns  des  Premiers  “ 
apres  nos  trefchers&:  trefaimez  Frerfes, 
eurent, ôc  des  parcialitez  &c  contradi-  “ 


99 


99 


51 


99 


99 


99 


99 


99 


99 


99 


99 


io 6 Ve  U troifieme  Guerre  ciuile^j, 

étions  qu’ils  firent  auec  leurs  adherens, 
à noftredite  creshônorec  Dame  & me- 
re.Sc  pour  eux  fortifier, prindréc  la  pro- 
tection dcladitenouuelle  Opinion, la- 
quelle s’augmenta  gradement  par  leur 
fupport&faueur. 

P o v r à quoy  remédier, au  retour  de 
nos  Sacre  & Couronnement  nous  vinf 
mes  aux  faux-bourgs  fainCt  Germain 
des  prez  près  Paris,  6c  fîimcs  aflembler 
en  n offre  Parlement  les  Princes  6c  gens 
denoftre  Confeilpriué,auecques  tou- 
tes les  Chambres diceluy  Parleméten 
Iuin  &:  Iuillet  mil  cinq  cens  foixate  vn, 
6c  par  leur  aduis  fîfmcs  à faîd  Germain, 
en  Laye  l’Ediét  dudit  moi$  de  Iuiller  au- 
dit an,par  lequel  nous  defendifmes tou 
teautre  exercice  de  religion,  que  félon 
l’vfage  reccu  6c  obferué  en  l’Eglife  Ca- 
tholique dés  6c  depuis  la  foyChieltien- 
ne,receuë  par  les  Rois  de  France  nos 
prcdcceffeurs , 6c  par  les  Eueiques  6c 
Prélats,  Curez,  leurs  vicaires  6c  depu- 
tez.EtvoyanslcfditsproteClturs  de  la- 
dite nouuelle  Opinion  que  leur  ambi- 
tieule  entrepnfepar  ceft  Edi&eftoita- 
ncantie^c  voulurent  fouffrir  qu’il  euft 
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lieu  ,ains  firent  efleuer  par  tous  les  en-  M 
droits  du  Royaume  ceux  deladitenou-  <e 
uelleOpinion,empefchans  qu’il  ne  fuft  tc 
exécuté.  Et  à caufc  des  troubles  qu'eux  É* 
mefmesfaifoyentcommécer  endiuers  *6 
lieux , mirent  en  auâc  l'impoflîbilitc  de  “ 
l’execution  dudit  Edi&,&  de  faire  autre  <fc 
allemblce  de  certain  nombre  de  Prefi-  <fc 
dens  &;  Conseillers  de  toutes  les  Cours  “ 
fouueraincs  de  cedit  Royaume, pour  '* 
cftrcplus  authorifec,  combien  qu’elle  “ 
fuft  moindre  de  deux  tiers  que  celle  fai-  “ 
te  en  noftrcdit  Parlement  de  Paris,  des  c* 
deux  compagnies  ordinaires  : & la  leur  “ 
fut  de  gens  qu’ils  choifircnt  cftans  les  u 
plus  forts  en  noftrc  Confeil  priuc,&  en  u 
mirent  plus  grand  nôbre  de  ladite  nou-  c* 
uclleOpiniôquedes  Catholiques, pour  <e 
paruenir  à leur  fin, comme  ils  firent,  de  w 
la  tolérance  de  l’exercice  des  deux  Reli  ** 
gions  par  noftrc  Edi<ft  prouifionnal  fait  ** 
Jedixfeptiemcdelanuieraudit  an  mil 
cinq  cents  foixante  vn  . Lequel  noftre  ** 
ditetreshonnoree  Dame  &mcre, pour 
lors  n’eftant  la  plus  forte  contre  fon  opi  ‘ 
nion,  laquelle  a toujours  efté  tref-chre 
ftiénc,fut  contrainte  lailferpafTer,com- 
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mcaufli  furent  noftrctrefcherôc trefa- 
mé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon,  5c 
femblablemerit  nos  trefchers  & bien  a- 
mez  Cou  fins  le  Cardinal  deTournon, 
Duc  de  Montmorency  conneftable,Ô£ 
Marefchaldcfainâ:Andre,quicftoycnt 
des  principaux  ôc  plus  anciens  Con- 
{eillers&,  Officiers.de  noftre  Couron- 
ne, que  lesfeuz  Rois  nofdits  Seigneurs 
Pere  & Frère  nous  auoycnt  lailfé  ,qui 
entre  autres  occafions  qui  les  murent 
à tolérer  ce  que  dclliiSjrcmonftrerent  à 
noftredite  treihonnoree  Dame&  me- 
rejque  c’eftoit  le  moins  du  mal  que  l’on 
pouuoit  faire  alors, veu que  l'exercice 
de  ladite  nouuelle  opinion  demeuroit 
entièrement  hors  des  villes:  8c  qu’il  fal- 
loit  efperer  que  nous  reparerions  ce 
mal  quand  nous  ferions  paruenus  en 
plus  grand  aage,authonté  ôcpuifTancc: 
qui  nous  rendroyent  tous  nos  fubiets 
plus  obeifians.  Ce  que  attendant  no- 
ftredite trefhonoree  Dame  & mereen 
lingulicrc  deuotion , s’arrefta  à conti- 
nuer en  crefgrande  vigilance  npftre  in- 
ftitutio, 8c  celle  de  nos  trefchers  8c  tref- 
amez  F reres,  8c  de  noftre  trefehere  8c 

tref- 


î 


& ouuertwre  et icelles,  Liu.îf.  zq5> 

trefameeSœurcnla  vrayc  Religion  de  rt 
l’cglife  Catholique,  Apoftoliquc  & R<q-  " 
marne, quelcsRois  tref-chrcftien&n^s ”« 
predecclTeurs  ont  tenue  & defendtie 
depuis  onze  cens  ans  ou  près,  &.parel-  « 
le  profpere':dont  nous  &:  nos  fubicts  luy  '«« 
Pommes  grandement  tenus  &:  obligez-  ** 

Et  combien  que  par  ledit  Edi&dplan-  « 
uicr  ceux  de  ladite  nouuellcopimôeuf-  «* 
ièntdequoyeftre  plus  que  contens, s’ils  « 
h’ eu  dentelle  poulTez  d’autre  ambition  •« 

& deiTein, que  delà fatiffa&ion  de  leurs  « 
confciences  : comme  le  tefmoignoyent  « v 
allez leurs deportemens,allans  ordinai  «« 
rementà  leurs  prefehes  &:  alTemblces  « 
auec  port-  d’armes.  Tou teffois  ne  le  cô-  « 
tentansdeladitclicence,toft  apres  no-  « 
RreditEdiôlfcircnt  trefarople  icmani-  « 
fcftre  déclaration  de  leur  mauuaile  vq-  « 
lonté,s’armansde  leur  licence  priuee  « 
contre nous,furprènans.nps  villes,  mec  « 
tans  les  elt rangers  ennollccditRoyau-  « 
me,  & faiiàns  tous  actes  d’holldicé,  iuf-  « * 

ques  à nous  donner  vne  batadicprcsla  « 
ville  de  Dreux  , en  laquelle  Dieu  nous  « 
donna  la  victoire,  ayant  compafsion  de  «« 
fon  peuple  à nousTubmis.  Pouicncore  « 
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vaincre  declemcncc  nos  fubiets  rcbel- 
^ lcs>&  les  réduire  à noftrc  obciflance,  e- 

fperans  que  par  temps  la  bonté  diuine, 
**  par  le  moyen  de  noftrc  maioritc, les  re- 
w duiroitcncelledefon  Eglife,durantlc 
M repos  public  nous  leurs  accordafmes,e- 
” ftant  cncorcs  en  bas  aaged’Edid  de  Pa-^ 
**  cificacion fait  à Amboifc  le  dixneufîe- 
" me  de  Mars  mil  cinq  cens  foixate  deux: 
" Par  lequel  leurs  pcrmifmes  l’exercice 
■**  de  leur  Religion,  tel  qu’il  eft  contenu 
” par  iceluy.Et  encorcs  que  depuis , pour 
M leurs  ofter  toute  la  crainte,  deffianceôi 
**  foufpeçô  qu’ils  eu  fient  peu  auoir,  nous 
w euffionsjpar  leur  aduis  mcfmc,faiâ:  plu- 
" fieurs  declaratiôs , rciglemens  &:  ordon 
“ nances  tendantes  au  repos  public,  & à 
” la  réunion  de  tous  nos  fu  biets:ce  néant- 
**  moins  ils  y ont  iournellemcnt  Ôcliccn- 
” tieufemét  contrcuenu  de  leur  part,en- 
*•  corcsquc  de  la  noftrc  ledit  Edid,qui 
**  n’eftoit  queprouifionnalj&reuocable 
M par  nous,ait  cfté  entretenu  pour  cuiter 
" les  troubles  & les  calamitez  qui  les  fuy- 
” uent,  fans  leur  donner  vnc  ieulc  occa- 
" (ion  de  reprendre  les  armes.Ce  qu’ils  fi- 
" rent  toutefois  à la  faind  Michel  dern  ie^ 
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rc,&  nous  vindrcnc  trouucr,  accompa-  " 
gnezdcnoftrcdicctrcshonorcc  Dame  “ 
& mère , nofdits  trefehers  & crefamez  " 
Freres&  Sœur,entre  Meaux&  Paris,  fe  M 
couurans  depuis  qu'ils  nous  vouloyent w 
prefenter  vnerequeftepourla  manuté  “ 
tion  dè  leur  Religion . Ecneantmoins  ** 
fans  intermiii(îon,ilsnous  continuèrent  * 
laguerrçouuertç,iufqucsànous  affie-  " 
ger  en  noftrc  ville  capitale  dudit  Paris,  " 
bruilcr  les  moulins  pour  nous  affamer,  * 
furprendre  pluficurs  de  nos  villes, met-  « 
tre  derechef  eftrâgers  en  noftred.  Roy-  ** 
aume,&  nous  contraindre  à donner  v-* 
ne  bactaillcaux  portes  de  Paris, pour  le  * 
uer  le  fiege  qu’ils  y auoyent  mis,  vfans  « 
de  toutes  voyes  &:  a&es  d’h  oft  dite.  Ce  « 
nonobftant  voulans  efpargner  le  fang  « 
de  n offre  NoblefTe,&  autres  nosfubiets  « 
efpcrans  les  gagner  par  douceur  & bon  « 
té,&:ayans  pitié  du  p.oure  peuple  man-  « 
gé  des  deux  armées  :recerchez  par  eux  « 
de  Pacification, par  nos  Lettres  paten-  *f 
tes  données  à Paris  les  vingttroifieme  * 
Mars  dernier , nous  leur  accordaf-  «* 
mes  le  mefme  Ediét  du  dixncufiefmc  « 
Mars  mil  cinq  cents  foixantc  deux,  ** 

o.ii. 
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" fur  promcflc  qu’ils  nous  firent  de  l’en* 
M tretenir  de  leur  part,&  ne  troubler  plus 
**  noftredit  Royaume.  A laquelle,  (ans 
M que  nous  ayons  falli  à l’entretien  dudit 
^ ” Édid,  euxcôtreuenas,  quinenous  ont 
*’  voulu  rendre  nos  villes  de  la  Rochelle 
” Montauban,  Cadres  plu fieurs  au- 

**  tres,tanren  Languedoc  que  Daulphi- 
M ne, comme  ils  nousauoyét  promis,  fait 
**  faire  en  aucuns  endroits  de  noftredit 
” Royaume, aflémblees  en  armes, qui  ont 
w meurtri  plufieurs  nosfubiets  Catholi- 
**  ques,&  fait  pratiques  cftr2ngeres,fous 
” couleur  qu’ils  difent  aucuns  de  leur  Rc 
” ligionauoir  efté  tuez  par  des  Catholi- 
v ques, depuis  ladite  fecôde  pacification: 
91  dont  nous  auôs  fur  leurs  plaintes  baille 
“ commiflion d’informer, &c  faireiufticc 
" des  deli£ts:Ont  cinq  mois  apres  reprins 
'•  les  armes  contre  nous,  fe  font  retirez  à 
” ladite  Rochelle &:  pays  eirconuoifins,  y 
9}-  faifians  guerre  ouuerte. 

A quoy  Nous  voyans  qu’ils  abufent 
s*  tant  de  fois  de  noftre  bonté  &:  douceur 
" &c  ne  pouuans  plus  douter  de  leur  dam 
” neeentreprife,  D’eftablir&conftitucr 
v en cedit  Royaume  vne autre principau 
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te  fouuerainc,pour  deffairc  la  noftre  or  u 
donnée  de  Dieu,&  diuilcr  par  tels  arti- 
fices  nos  bons  fubicts  de  nous:  mcfmes  <1 
par  le  moyen  de  la  per  miffiô  dudit  exer  ci 
ciccde  leur  Religion,^  des  aftémblccs  <t 
qu’ils  font  fous  couleur  de  leurs  pref- 
ches&  Cènes,  cfquelles  ils  font  colle-  << 
des  de  dcniers,enroollemens  d’homes,  J 
fcrmcns,afTociations,coniurations,  pra  f4 
diqucs&:  menées  tant  dedans  que  de-  „ 
hors  le  noftredit  Royaume,  par  armes  f< 
le  troublent  : & les  ayans  en  main  trai-r  M 
dent  aucc nous  comme  voifins, non  cô-  „ 
me  fubicts  obcifTans,qu’ils  fe  déclarent  „ 
de  bouche  &:  parefcrits,&  font  ades  d’-  M 
ennemis  mortels, tels  qu'il  ne  nous  eft  M 
poflible  de  les  côtcntec,ny  rctenirmiais 
en  veulent  toujours  d’auanrage  pour  „ 
abattre  nos  Religion  &:  eftat,  s’ils  peu-  „ 
uét,afin  de  demeurer  fcujs  par  le  moyc  „ 
dudit exercice,pcrmis  durât  noftre bas  „ 
aage,  & depuis  continué  pour  le  bien  . 
dePaix,&lcpis  cuiter,  contre  noftre  « 
volonté , qui auonst’oufiours  eu  ferme  „ 
en  noftre  cœur  la  vraye  Religion,  com-  ff' 
me  Rois  trefehreftiens  doyuent,&  fofn  „ 
mes  refoius  y viure  &:  mourir , reco- 

o.iii. 
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gnoiflfans  la  grâce  que  Dieu  nous  a fai- 
te par  fon  immenfe  bonté,  d’auoir  con- 
fcrué  nordics  Religion  te  cftac  depuis 
noftrcaduenement  à la  Couronne, co- 
tre Ci  grandes  machinations , &:  nous  a- 
uoir  de  ceftc  heure  donné  aage,  enten* 
dement  &:  iugemée  fuffifant  pour  nous 
gouuerncr  te  ce  qu’il  nous  a mis  entre 
mains, te pour  aide  noftre  trefeher  te 
trefaméfrere  le  Duc  d’Aniou,auhî  ho- 
me comme  nous, noftre  Lieutenant  ge 
neral,trelàffc<ftionnéà  nos  perfonneôÉ 
feruice  vny  de  Religion  à ncfus,comme 
eft  femblablement  noftre  trefeher  te 
trefaméfrere  le  Duc  d’Alençon. 

P o v r ces  caufes,&  autres  grandes 
confiderations  à ce  nousmouuans,a- 
près  auoir  eu  fur  ce  l’aduis  de  noftre 
trcshônorec  Dame  &:  merc,  de  nofdits 
trefehers  te  trcfamczfrcres,autres  Prin 
ces  de  noftre  fang>&  autres  grans  Prin- 
ces , Seigneurs , te  gens  de  noftre  Con- 
feil  priué,Auons  par  Ediét  perpétuel  te 
irreuocable  inhibé  te  défendu,  inhibôs 
te  defendon$,fur  peine  de  confifcation 
de  corps  te  de  bicns*à  toutes  perfonnes 
de  quelquedignité,  condition  ou  quali 
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te  qu’ils  foyent  en  nofdits  Royaume 
& pays  de  noftre  obeiftance,  tout  exer-  " 
cice  d’autre  Religion  que  de  la  Catholi  “ 
quc& Romaine, laquelle  nous  tenons,  ** 
& les  Rois  nos  predccefleurs  ôt  tenue.  “ 
Et  àcefte  fin  ordonnons , que  tous  Mi-  ‘ 
niftres  de  ladite  Religiôqui  fe  prétend  “ 
Reformee, foyent  tenus, quinze  içurs  a-  ! 
près  la  publication  de  ces  prefentes,vui  ** 
der  & fortir hors  noftrcdit  Royaume& 
pays  de  noftre  obeiftance,  fur  la  peine  “ 
defTufdite.Et  ncantmoins  n’entendons  w 
&ne  voulons  que  ceux  de  ladite  Reli-  “ 
gion  prétendue  réformée  foyent  aucu-  " 
nement  recerchcz  cnlcursconfcieccs,  ** 
pourueu  qu’il  n'y  ait  exercice  d’autre  w 
Religion  que  la  Catholique &Romai  ** 
nc.Efperas  que  cy  apres  par  infpiration  “ 
diuine,&  par  le  grand  foing  que  nous  ** 
aurons  à tenir  la  main,  que  tous  Euef-  « 
ques  & pafteurs  de  l’Eglife  de  noftrcdit  « 
Royaume  s’employent  & facent  leur  a 
deuoir,nofdits  fubietsde  ladite  preten- “ 
duc  Religion  pourront  retourner, &fe  c‘ 
réunir  aucc  nous  & nos  autres  fubicts,  “ 
àl’vnion  de  la  fain&e  Eglife  Catholi  - cc 
que.  Etàtous  ceux  de  nofdits  fubicts  iC 
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» qui  obeiflans  à noftre  prefent  Edrd  po 
» feront  les  armes , fe  dcfafTembleront 
» fe  retireront , viuans  comme  bons  fe 
„ loyaux  fubiets  doiuent  dedans  vingt 
„ iours  apres  la  publication  decesprefen 
» tes,auons  faid  pardon,  remiffion  fe  ab- 
' „ olicion  generale  de  tout  ce  que  par  eux 

1 . » auroioefte'  faid,tant  contre  nos  perfon 

» nés*  celle  de  noftredite  treshonoree 
» Dame&mere,nofditstrefchers  &trcf 
t>  amczFreres,  ou  autres  quelconques,  à 
» caufe  des  troubles  prcfcns,&:  des  prcce 
» dcns,ou  de  leur  Religion,  iufques  au 
» iour  du  prefent  Edid:  fans  ce  qu  ils 
« foyenttenus  prendreautre  pardon, ny 
» remiffion  fpecialc  de  nous,  en  nousren 
;;  dant  dedas  ledit  tem  ps  nos  villes  fe  pla- 
„ ces  par  ceux  qui  les  tiennent , ou  y ont 
i,  puiflance.  Touslefquelsànousobeif- 
» fans  nous  prenons  & mettôsen  noftre 
« fauuegarde  fe  protedion, comme  nos 
« autres  fubiets:  défendant  trefexprefte- 
« ment  àtousnofdits  fubiets  ne  leur  re- 
v procher  aucune  chofe  du  pafle,ô£  à to9 
» nos  luges  fe  Officiers  ne  les  molcfter 
» ny  inquiéter  en  leurs  perfonnes  fe  bies. 
i>  V o vl o ns  auffiâ£  ordonnons  que 
* toutes 

^ * "•  > . . 
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toutes  querelles  particulières  ou  pri-  " 
uees,foyent  entre  grands,  ou  petits, cô- c< 
munautez, villes,  ou  antres  perlonncs, “ 
de  quelque  qualité  quils  puiiïenteftre  " 
procedans  defdits  troubles  ou  Religion  “ 
IbycntalTopies  6c  anéanties, fans  qu’il <c 
en  foitiamais  plus  parlé,  ne  fait  aucune  n 
rccerche:  fur  peine d’eftre  punis  cômc  ** 
criminels  de  lczeMaicfté,&: perturba-  " 
teurs  du  repos  public.  Défendant  en  ** 
oiitre  à tous  nos  fubicts  de  ne  le  prouo-  ** 
qucr,nc  iniurierles  vns^es  autres  de  ** 
fait  ou  de  parole:  Et  déclarons  que  les  ** 
vingt  iours  palTez,nous  ferôs  procéder  ** 
contre  les  obftinez  6c  rebclles,leurs  ad- " 
hcrans  6c  complices, par  toutes  voyes  " 
6c  maniérés  deués,  6c  permiies  de  Dieu  ‘c 
en  tel  cas, fans  leur  faire  iamais  grâce, & ** 
fans  aucuns  excepter.  ** 

Si  donnons  en  mandement  par  cef-  ** 
dites  prefentesànosamez  6c  féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlcmeris, f* 
Baillifs,  Senefchaux,  Preuofts,ou  leurs 
Lieutenans , 6c  à tous  nos  autres  Iufti-  ** 
ciers&  Officiers,  6c  à chacun  d’eux,  fi* 
commeàluyappartiédra,Qu.e  nospre-  * 
fent  Edi&, ordonnance, vouloir  &intcn  “ 
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»>  tion  ils  facét  lire, publier & enregistrer, 
« entrctiennentjgardcntjobfcruent, &: fa 
»»  ccnc  entretenir,  garder  & obferucrin- 
»»  uiolablement,&  fans  enfreindre.  Et  à 
>»  ce  faire  & foufFrir  contraignent  & facéc 
*»  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartien- 
« dra,  &:  qui  pour  ce  feront  a côtraindre, 
»»  & procéder  contre  les  trafgreffcurs  par 
« lesfufditcs  peines.Etnousaducrtiffent 
»»  lefdits  Baillifs,Senefchaux,Preuofts  >ÔC 
» autres  nos  Officiers, dedans  vn  mois  a- 
" près  la  publiqjtion  de  ces  prcfentes,du 
»»  deuoir  qu’ils  auront  fait  en  l’execution 
« & obferuation  d’icelles.  Car  tel  cft  no- 
» ftrcplaifir.Nonobftant  quelfconqucs 
« Edi&s,  Ordonnances,  mandemens,  ou 
*»'  defenfes  à ce  contraires,  aufqucls  nous 
« auons  pour  le  regard  du  contenu  en  ccf 
” ditesprefentes,&fansy preiudicieren 
»»  autres  chofes,deroge  & dérogeons.  En 
»»  tefmoin  de  ce  nous  auons  figncces  pre 
*•  fentes  de  noftre  main,&à  icelles  fait 
» mettre &appofer  noftre  feel.  Donné 
« àfain&Maurdcs  fofifezau  mois  deSe- 
*»  ptembrejl’ande  grâce  mil  cinq  Cents 
»»  foixantc  hui&,&  de  noftre  régné  le 
» huidiefme. 


La 
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La  teneur  de  l’autre  Ediéteft  telle. 

ag&H  arles  par  la  grâce  de  Dieu  Cc 
j§pRoy  de  France,  Atous  ceux  qui cc 
ces  prefentes  lettres  verront, Salut.  Le 
mauais  deuoir  que  nous  auôs  cy  deuat <c 
cogncu  en  plufieurs  de  nos  Officiers, cc 
tant  de  Iudicature  que  des  Finances/6 
qui  font  &:  font  profeflion  de  la  nouucl-  “ 
le  prétendue  Religion , s eftans  mon-  6 
ftrez  fi  aucuglez  en  leurs  paffiôs,  & peu 
fe  fouuenas  de  ce  qu'ils  nous  deuoyét,  « 
que  les  vns,au  lieu  d entendreà  bien  St 
légitimement  adminiftrer  leurs  char-  ‘ 
ges,  ont  fai&  furprédre  aucunes  de  nos  “ 
villes, St  icelles  diftraire  hors  de  noftre  ‘‘ 
obeiffance:  Lesautres  fe  fontfaifisde4' 
nos  deniers  ,&  d’iceux  onyidé,fecou- <f 
ru , & fauorifé  ceux  qui  fe  font  cficuez 
en  armes  contre  nous,  au  grand  detri-4 
met,  dômage  St  prciudicc  de  nos  affai-  IC 
res:  Nous  admonnefte  en  ce  temps  de  “ 
troubles,  qui  nous  ont  efte  renouuelez 
par  ceux  qui  font  profeifion  de  ladite  ^ 
nouuelle  prétendue  Religion , s eftans 
derechef efleuez  en  armes  cotre  nous, <c 
cxcrceans  tous  a&cs  d’hoftilite  St  in- 
humanité à l’en  cotre  des  Catholiques, 
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* nos  bons  & loyaux  fubiets.daduiferà 
” ydonerquelqucbon  ordre, pourlacon 
5>  lcruacion  denofdits  bons  & loyaux  fub 
” *cts>qui  le  perfuadent ne  pouuoir  recc- 
» uoir  aucune  légitimé  admimftration 
» deluftice  ,dcceux  de  ladite  nouuelle 

* Pretcnduc  Religion:  Etaufli  peu  que 
^ les  deniers  qu’ils  nous  payent  foyenc 

* par  eux  fïdelemét  maniez  Remployez 
" Pour  noftre  feruice.Et  à celte  caitfc  de- 
” firan«y  pou rueoir,& n'oublier  rien  de 
" cequi  peut  feruir  àcpnferuer&  main- 
**  tenir  noftre eftat  en  leureté. 

S c a v o i r faifons  que  Nous, par  lad 
uis  deliberation  delà  Royne  noftre 
" treshonoree  Dame  & mere,  de  noftre 
” trefeher & fjrefaimé frere le  Ducd’An, 
" iou  de  BourboAnois,&  noftre  Lieu- 
tenant  general,reprefentant  noftre  per 
lonne  par  tous  nos  Royaumes,  pays  àc 
fubiçfs,Princes  de  noftre  lang,&  autres 
Princes,  grâds&  notables  perlonnages 
de  noftre  Conleil  priue,auôs  déclaré  &£ 
declaros  par  ces  prefentcs,Quenous  ne 
voulôs  plus  d orelcnauat  feruir  de  ceux 
de  nofdits  Officiers , qui  font  de  ladite 
nouuelle  Rcligion,foit  de  nosCours  de 

Par- 
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Parlement,  Chambres  des  comptes,  « 
Grand  Confcil,Treforicrs  de  Frâce  « 
Generaux  de  nos  Finances,  Generaux  « 
des  Mônoycs,Baillifs,Senefchaux,Pre-  „ 
uofts,ou  leurs  Lieutenans,&  autres  Of  « 
ficiers  quelconques  eftans  de  ladite  „ 
nouuelle  Religion,  tantdeludicature,  „ 
des  Finances,  qued  autre  qualité:  Les  « 
ayansàceil  efFett  defehargez,  comme 
d’abondant  nous  les  dcfchargeonsd’i-  « 
ceux  eftats  &c  offices,  pour  en  cftre  cy  a-  « 
près  par  nous  difpolé,  & y eftrc  pour-  „ 
ueu  de  telles  perfonnes  Catholiques  « 
fuffilantes  & capables , que  bon  nous  « 
fcmblera.  „ 

£ t nfantmoins  d’autant  qu’entre  « 
ceux  de  nos  Officiers  de  ladite  Reli-  « 
gion,il  y en  a les  vns  qui  font  en  armes  „ 
auccccux  quife  font  de  nouucauefle-  <• 
uez  contré  nous,qui  leur  adhèrent,  ou  « 
les  aident  & fauorifent  de  leur  confeil,  « 
moyens&:  facultez:  d’autres  qui  fe font  « 
doucement  contenus  & comiennçnc  « 
fous  la  tolérance  de  nos  Edi£ts,defquels  « 
ilertbien  raifonnablc  défaire  quelque  ,« 
différence^  diftinétiô>&:  qu’ils  ne  foy-  (i 
ent  traitiez  de  mefme  façon  que  les  au-  t( 
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99  très.  Nous  voulons  6c  ordonnons  que 
*’  ceux  de  nos  Officiers  de  ladite  Religiô, 
V qui  n’ont  porté  les  armes  auec  leidits 
**eflcuez,nycn  aucune  participation  ou 
**  intelligence  auec  eux  , ayent  dedans 
**  vingtsiours  apres  la  publication  de  ces 
*’  prelèntcs,  à nous  enuoyer  leurs  procu- 
” rations  pour  remettre  en  nos  mains 
*•  lcurfditscftats  6c  offices  .-aufquels  fera 
” par  nous  pourueu  de  perfonnes  Catho- 
liqucs , fuffi Tantes  6c  capables , comme 
” dit  cft.Et  des  deniers  qui  prouiendront 
**  de  la  compoiition  d’iceux,nous  leur  fe- 
” rons  alligner  rente  fur  l’hoftcl  denoftre 
**  bonne  ville  6c  cité  de  Paris  , pour  en 
’*  iouyr  par  eux , 6c  leurs  hcritiers,pJeinc-. 
” ment  6c  pailiblement.  , 

” S i donnons  en  mandement  à nos  a: 
**  mcz  6c  féaux  les  gens  de  nos  Cours  de 
Parlemcns , de  nos  Comptes, Cour  des 
” aides, Baillifs,  Sencfchaux,  Preuofts,ou 
99  leurs  Lieutenans,&  à tous  nos  autres  lu 
” (liciers, officiers  6c  fubiets, Que  nos  pre 
” fentes  Déclarations, vouloir,  intention 
” 6c  contenu  cy  délias , ils  faccnt  lire,  pu- 
**  blier&enregiftrcr,entretenir,gardei'$: 
**  obferucr  muiolablemcntj  (ans  y contre 

uenir 
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venir, ny  fouffrir y eftrc  côtreuenu  : cef- 
fans,  & faifans  ceflcr  tous  troubles  te 
empefehemens  au  contraire.Car  tel  cft 
noftrc  plaifir.En  tcfmoin  de  quoy,nous 
auons  (igné'  ces  prefentes  de  noftrc  pro 
pre  main  à icelles  fait  mettre  & ap- 
pofer  noftrc  feel.  Donnéàfain&Maur 
des  foflez,lc  vingtcinquicme  iour  de 
Septembre, l’an  dcgracc  mil  cinq  cents 
foixantc  hui£t , te  de  noftrc  regne  le 
hui&icfme. 

es  deux  Edifts  furent  lcxxvm 
iour  du  mcfmcmois  rcceus&pu 
blicz  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
fans  difficulté  aucun e,&  (ans  modifica- 
tion ou  reftri&ion, comme  ils  appelles 
trois  iours  apres  fut  le  premier  d’i-  Prom^ 
ceux  crié  par  toute  la  ville  par  vn  hc-  tudcÆr 
raut  d’armes  de  Fracc,  aflîftans  les  prin  «c^0* 
cipaux  officiers  dû  Chaftelet.  Lemef- 
mc  fc  fit  es  autres  Parlemens  : te  par  ar- 
cft  d’aucuns  d’iccux, comme  de  ccluy 
de  Dijon, fut  ordonné  par  exprès  que  le 
Procureur  general  affifteroit  à la  publi- 
cation accompagné  de  fes  fubftitutz  te 
Officicrsdu  Bailliage,  du  Viconte,  Ma- 
icur,  te  fix  des  principaux  Efcheuins 


09* 


Editts  pu 
blicz  fans 
dcflay. 


Côplam- 
te*  de  ce 
a^ueles 
Hugue- 
nots ne 
font  ex- 
terminez 
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de  la  vïlle,du  Greffier  & de  tous  les  hui  f 
fiers  de  la  Cour.  Les  copies  &c  extraits 
furent  incontinent  enuoyez  partons 
les  lièges  pour  le  faire  publier  fans  defi- 
lay,.*^  entretenir  en  tous  fes  poinéts. 
Bref,iamais  Edid  ny  traidé  mefme  de 
paix  apres  quelque  longue  & ennuyeu- 
fe  guerrecontrc  l'ennemi eftrangermc 
fut  pluftot  publié, ny  auec  plus  grandes 
folcnnitez.il  y auoir  long  temps  que  ces 
Edids  auoycnt  elle  minutez mis  fur 
le  bureaü  pour  conccf^r  le  Roy  d’Efpa- 
gnc&  le  Pape , fatisfaire  à la  promef- 
fe  qu’on  leur  auoic  faid,doilt  ilsibrn- 
moyent  Je  Roy  &;  laRoyne  à toutes  oc- 
cafions,  fe  plaignansdouuent  de  ce  que 
luy  ayans  parculeuant  enuoyé  grand  Iç- 
cours^afin  d exterminer  les  Huguenots 
ce  neantmoins  il  auoit  toufiours  per- 
mis &:  foufifert  en  fon  Royaume  quel- 
que, exercice  de  leur  Religion,  contrai- 
re à l’Eglilc  Romaine  & à l’Inquifition. 
Toutefois  quelque  chofc  qu’on  euft 
calchc  de  les  exécuter  peu  à peu,&  fous 
main  dés  long  temps  auparauant,fin’a- 
uoit-on  trouué  occalîon  & moyen  af- 
fez  propre  pour  les  publier  iuiques  à 

celle 
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ccfte  heure.  Par  celle  publication  auffi 
couppant  à l’aduenir  coure  cfperace  de 
tels  crai&cz  qui  auoyenc  elle  fai&s  es 
guerres  precedétes,on  rédoit  non  feu- 
lement les  Ecclcfiaftiques , mais  encor 
pluficurs  habitas  des  meilleures  villes 
du  Royaume  plus  prompts  à fournir  h5 
mes&  deniers,&  le  relie  de  la  NoblelTe 
à marcher  tous  furl’alTeurance  de  tant 
de  confifcations  de  patrimoines  6c  c- 
ftats,defquelles  l’ouuerture  cltoic  faite 
.partelles  ordonanccs.  D’Long  téps  au- 
parauant  ces  publications  furies  vieil- 
les promefles  rcicerees  au  Pape  peu  a- 
pres  l’Edid  de  pacification  de  lan  m.  d. 
lx viii. auec plus  afieurees  enfeignes 
des  defieins  6c  entreprifes  drefl'ees  à bo 
efeient  6c  preftes  à executer  cotre  ceux 
de  la  Religion , on  auoic  pourluyui  en- 
tiers luy  l’ottroy  de  certaine  Bulle  pour  Bulle  dy 
valider  l’alienation  de  cent  cinquante  PaPc* 
mille  liurcs  tournois  de  rente  par  cha- 
cun an,  fur  les  biens  des  Ecclelialtiques 
du  Royaume.Le  Pape  follicite'  de  ce  par 
vn  certain  Annibal  Aulicelaro  enuoyé 
exprès  à Romme  outre  PEucfque  du 
Mans  à celle  fin,ottroya  finalemét  cède 

B- 
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Bulle  en  datte  du  premier  iourd’Aouft 
m. d.  lx  v 1 1 1.  par  laquelle  il  cômettoit 
les  Cardinaux  de  Lorraine^  Bourbon, 
Michel  &c  Fabio  Euefques  lors  Tes  nun- 
ccs  en  Cour,&:  vn  nommé  Nicolas  Pci- 
lcuecauparauant  confciller  en  la  Cour 
de  Parlement , &;  lors  Archeucfque  de 
Sens, pour  faire  faire  le  departement, 
fous  les  charges  y côtenuës:  &:  entre  au- 
tres de  ne  rcceuoir  cnchcriiTeur  aucun 
Huguenot,  &:  caufoit  par  exprès  cefte 
permiffîon  P our  rebarrer  drchajfer  hors  de 
France  les  hérétiques  & rebelles , ou  les  ren- 
ierai obeiffance  de  l’Eglife  Romaine. 

C e s t e bulle  apportée  en  Cour, fut 
quelquetempsapresmonftrec  au  Con 
feil  du  Roy,  où  quelques  vn  s des  princi 
pauxfur  la  datte  rcmonftrcrent  entre 
autres  chofes  Que  d’autant  qu’elle  pre- 
cedoit  de  quelques  iours  l’ouucrture 
de  cefte  guerre,  les  Huguenots  qu’on 
vouloir  charger  de  la  rôpturc  de  la  paix, 
prendroyét  de  là  ccrca  ine  preuue  pour 
monftrer  qu’elle auoit elle  pourpenfee 
&proiettec  longtemps  auparauat  par 
les  Catholiques.^  Dequoy  le  Cardinal 
de  Lorraine  ne  fut  content  :ôc  couroit 

le 
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le  bruit  aflez  commun  Qu’outrclcpeu 
de  bon  vouloir  qu'il  porcoit  de  long 
temps  au  (leur  de  l'Hofpital  chacclier,  Del’Ho- 
celaauâça  le  renuoy  dudit  Chancelier  fpiul 
en  fa  maifon , où  quelque  temps  apres 
l’Edi&dc  la  paix  il  s’eftoit  retiré, & a- 
uoitefté  rappelé  à l’ouuerturcde  ccfte 
guerre.Toutefois  on  aduifa  en  fin  pour 
le  plus  cxpedient,de faire  encor’  defpef 
cher  vne  autre  Bulle  en  datte  pofterieu 
re:de  laquelle  nous  parlerôs  ci  apres  en 
Ton  temps . &:  neantmoins  Stayderdece- 
fie-ci pour  la  necefttéjn permettant  aux  Be 
nef  ci  ers  de  conflituer  rente  fur  leur  teporel*  - 

faire  b aulx  y vendre  l argenterie  de  leurs  E- 
glifes ys  dyder  des  deniers  des  fabriques, fai- 
re cou pper  les  boisde  haute  fuflaie  & vieux 
bailliueaux yérc.tufqu’ a la  concurrence  de^j 
leurs  taxes . £ pendant  que  les  cho 

fes  fe  demenoyenc  ainfi  tant  en  la  Cour 
du  Roy,que's  paysd’Angoulmois,  Poi- 
tou &c  circonuoifins,  le  sr  d'Acier  ayât  L,c 
charge  de  M r le  Prince,  drella  en  Dau*  d Acict 
phinéfeptregimets  de  gens  depied.Le 
régiment  du  s rdc  Mont-brun  cftoitdc 
dix  enfeigncs,&:vnecorncttedccaua- 
leric  -Lc  régiment  du  ficur  d’Anconn* 

p.iû 
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eftoic  de  huit  enfeignes,  6c  vne  cornet- 
te de  caualerie.Le  régiment  du  fieur  de 
Sain£t-Romain,  ioind  aucc  celuy  du 
fieur  de  Virieu  fon  oncle,  eftoit  de  dix- 
fept  enfeignes  6c  vne  cornette  de  caua- 
lerie.Le régiment  du  fieur  de  Blacons 
eftoit  de  quatorze  enfeignes . Le  régi- 
ment du  fieur  de  Mirabel  eftoit  de  dix 
enfeignes:  celuy  du  fieur  du  Chclard  c- 
ftoit  d'onze  enfeignes  : 6c  du  fieur  d’O- 
rofe  de  quatre  enfeignes.  ^ Outre  ce, 
le  fieur  d'Acier  fit  drefTer  en  Prouen- 
ccvn  régiment  de  gens  de  pied  de  dix 
Le  fieur  enfeignes  fous  la  charge  du  fieur  Paul 
ic  Mou-  jç  Mouuans:&  outre  icelles, deux  com 
pagnies  de  caualerie,  lvne  de  cheuaux 
légers  conduits  par  le  fieur  de  V allauoi 
re,capitaine  de  cent  chcuaux  légers  : 6c 
l’autrcd’harquebuziers  à cheual,lous  la 
charge  du  capitaine  Pafquicr. 

Av  pays  de  Languedoc  fit  drefTer 
RCLanCS  cluacrc  regimens  de  gens , fous  la  char- 
guedoc.  ge  & conduite  des  iieurs  de  Baudine 
fon  frere , Lccheualier  d’ Ambres , La 
Mouflon,  6c  Bouillargucs  : faifansen 
tout  lcfdics  regimens  de  Languedoc 
trentccinq  enfcignes.Et  en  outre  deux 

com 
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compagnies  de  caualerie  legere  : l’vne 
dudit  fieur  d’Aciçr,&  l’autre  du  fleur  d’- 
Efpondillan.il  y auoit  en  la  compagnie 
du  sr.d'Acier  enuiron  deux  cens  gen- 
tils-hommes bien  equippez.Sa  cornet- 
te eftoit  verde,  peinte  en  forme  d’Hy-  Deuifc 
dre  de  plufleurs  telles  de  Cardinaux  Sc  de  la  cor* 
diucrfcs  fortes  de  moinc,&  d’vn  Hercu  ]?cttc^ 
les  auccfa  maflue  les  abbatant  : ayant  C\c^ 
celle infcription au dcfïus,  qxi  cas- 
so  cr  vde  le  s:  qui  eftoit  la  rencon- 
tre de  fonnom,I  ac  qxe  s de  Crvs 
s o l , en  autant  de  lettres  retournées . 

E s pays  de  Viuarez&Roargueslc  Rcg;m& 
sr.d’ Acier  drefta  mcfmes  pareillement dc  Viua- 
deux  regimens  dc  gens  dc  pied,l’vn  argucs. 
du  fleur  de  Pierre-gourde, auquel  on 
contoit  treize  enfeignes:&:  l’autre  du 
viconte dePannat, de  cinq enfeignes: 
outre  la  compagnie  du  fleur  de  Tho- 
ras  capitaine  de  cent  chenaux  légers. 

Le  rendez,  vous  de  toute  l’armec  eftoit 
à Allez,  ville  aux  Scuenes  au  pays  de  AIlc* 
Languedoc. 

L a difficulté  eftoit  grande  à ceux 
du  Dauphine  de  pafler  le  Rhofne,pour 
fc  ioindre  au  refte  de  l’armee , d’autant 
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que  cous  les  ponts  &:  villes  fur  ladite  ri- 
uierceftoyencfaifis  parles  ennemis.Nc 
antmoins  le  fieurdcMouuans,quipre 
micr  auoic  drciTc  Ton  régiment,  vint  au 
bord  du  Rhofne  au  dioitde  Bais-fur- 
Bais.  Auquel  lieu  d’vnc  diligence  6c  vi- 
ftertreincroyablc,&:  dâs  moins  de  vingt 
quatre  heures  il  eut  faiëtô£  misendc- 
fenfevn  fort  fuffifanc  pour  aflcurerle 
paflage  de  ladite  riuiere . Ce  fort  ache- 
‘ ue,fonregiméc  parta  le  Rhofne, &:  con- 
fccutiucmentles  autres  régiments  l'vn 
apres  l’autre:  excepté  celuy  du  fieur  de 
Sttind-Romain , lequel  parta  à Peirauc. 
Ce  fort  a depuis  porté  le  nom  du  fort  de 
Ltàouuans . 

Le  Capitaine  la  Coche  iauoitfem- 
blablcment  charge  de  drefTervn  régi- 
ment de  gens  de  pied:  mais  comme  il  . 
eftoit  apres  a il  fut  defcouucrtà  Dome- 
nepar  ceux  de  la  garnifon  de  Greno- 
Cipitii-  ble,  6C  apres  quelques  efcarmouches 
ncU-Co  ^ contraint  fe  retirer  de  vifterte  aux 
terres  du  Duc  de  Sauoye:  lairtfanc  au 
bourg  d’Oifans  le  capitaine  Saintte- 
marie  fon  lieutenant,  lequel  s’cltanc 
empare  auejques  iours  auparauant  du- 
dit 
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die  bourg, fut  en  apres  contraint  l’aban 
donner,  &fe  retirer  en  Sauoye  auecla 
Coche  Ton  capitaine. Et  voyant  qu’il  ne 
fe  pouuoit  ioindre  auec  le  l'uldit  heur  d’ 

Acier, aflembJa  fun  régiment  çà&là, 
iufqucs  àhuitenfeignesde  gésdepied 
6c  quelque  caualcrie  : auec  lefquels  s’a- 
chemina depuis  du  cofté  d’Allemagne 
ainli  que  nous  dirons  cy  apres.  Ce  régi- 
ment cftoit  pour  la  plus  parc  de  Lyon- 
nois  & Dauphinois,qui  s’eltoyent  reti- 
rez pour  euiter  les  perlecutions,eftans  1 
chalïez  dcleurs  mailons. 

L es  regimens  du  Dauphiné  ayans  LeDatS 
pafle  le  Rhofne, comme  dit  eft,lelieur 
d’ Acier  commença  lors  de  marcher, 
tellement  qu’enuiron  le  vingt  &c  troi- 
hemeiourdu  mois  de  Septembre  il  ar- 
riua  audit  Allez  :&  de  là  tira  à Milliau  Milliau. 
en  Roargues,  faifant  diuers  chemins, 
pour  le  peu  de  viures  &:  fterilité  du 
pays. 

Parta  nt  de  Milliau  le  cinquième 
d’Odobre  enfuiuant,il  princ  le  chemin 
de  Cadenat  pour  y paiTer  lariuicredu 
Lot:&palfant  par  Marzillac,  fitl'om-  Marzilhc 
mer  la  ville  de  lé  rendre  à luy -.laquelle 

p.iiii. 


2$  i : De  la  troïjieme  Guerre  ciuik_j-, 

fans  grand  refus  fous  certaines  condi- 
tions luy  fit  ouuerture  des  portes . Le 
lendemain  il  print  la  tour  dite  de  fainft 
chr'mo-1*  Chriftophc , où  il  y auoit  quelque  peti- 
pheprife.  tegarnifon  de  preftres.  Pairant outre  ar 
riua  audit  Cadenatle  dixième  iourdu 
mefme  mois, &: là  délibéra  depaffcrla 
riuiere  de  Dordonne  à Solliac.  Mais  d - 
autantqueleiieur  de  Mont-luc  leco- 
ftoyoitjpourl’empefcherde  paifer  ladi 
te  riuiere,  il  fit  aflembler  toute  fonar- 
Nombre  mec  en  vn  lieu  appelle  Peracen  Quer- 
meedu  cy  . En  la  recognoiflant  on  y nombra 
finir  d’A  enuiron  vingt  mil  hommes  de  pied,  &: 
dehuift  à neuf  cens  cheuaucheurs  en 
bon  equippage&  bien  délibérez. 

Av  mefme  lieu  il  diuifa  fon  armée 
en  deux  parties, auantgarde  & bataille. 
A l’auantgardeil  ordonna  fîx  régimes 
du  Dauphiné  auec  la  caualcrie  dudit 
pays:&a  la  batailleeftoycnt  les  regi- 
mens  du  Languedoc,  Prouence,  Viua- 
rcz,Roargucs,&celuy  du  fîeurd’Orofe 
Dauphinois.  Tous  lcfdits  regimens 
le  x 1 1 1 i.iour  du  mois  d’O&obre  paife- 
renc  à gué  la  riuiere  de  Dordonne  au 
droit  de  Solliac,  duquel  ledit  heur  de 

Mot 
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Mont-luc  cftoitdepartyle  iour  prece- 
dent,ayant  fondé  ladite  riuiere,&  trou- 
ué  quelle  eftoit  guéable  prefque  par 
tout:ne fe  fentat  aflez  fort  pour  empef- 
cher  telle  armeeà  paû'cr. 

MoNsiEVRle  Duc  de  Montpcn- 
fier  qui  eftoit  dés  le  mois  de  Septembre  pCniîcr. 
es  enuirons  de  Pojdiers  §:  Chaftelle- 
raut , accompagné  des  fieurs  de  Marti- 
gues , Comte  de  Briftac , auec  grandes 
forces  tant  de  celles  qu’ils  auoyent  ra- 
maftees  és  pays  circonuoifins,que  d’au- 
tres qui  leur  auoyent  efte  enuoyees  par 
Moniteur,  entendant  la  venue  du  fteur 
d’Acier  & du  fecours  qu'il  conduifoir, 
délibéra  de  le  combatre,  & l’empefeher 
defeioindre  auec  le  Prince  de  Condé. 

A ceft  efFed  il  partit  de  Poidiers  &:  Cha 
ftelleraut  auec  enuirô  quatre  mille  che- 
uaux&  quarante  enfeignesde  gens  de 
pied,&:fe  rendit  à grandes  ioutneesen  • 

!a  ville  de  Pcrigueux.  Cepêdant  le  iieur 
d’Acier  marchoitt.ouliours:  &pafla  les  ^ 

liuiercs  de  Leylle  &c  Vifere  audit  pays: 
lefquelles  paifees,  le  vingtcinquicme 
iour  d’Odobre  eftat  près  ladite  ville  de 
fongueux,  logé  en  vnc  petite  ville  ap- 
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pellce  S.  Afticr,auec  les  regimens  du  La 
gucdoc,ainh  qu’il  dcpartoit  au  matin, 
les  lieurs  de  Mont-penher,  de  Guyfe  ôc 
de  Brilfac  le  vindrenc  attaquer  à la  te- 
lle &:  à la  qucuë:mais  ils  furent  repouf- 
fez & fe  rctirercnt.En  ladite  escarmou- 
che fut  bielle  au  bras  le  (îeur  de  Bautii- 
nc  d’vn  coup.d’harqucbuze. 

Repoulfcz qu’ils  furent, ils  allèrent 
au  village  où  eitoyent  logez  les  Capital 
ncîMouuas&:  Pierre-gourde  auecleurs 
régiments, non guercs  loin  dudit  S.  A- 
fticr,d’où  lcfdits  Catholiques  cftas  auffi 
re  pou  fiez  (d’autant  que  ceux  de  la  Reli 
gion  s’eftoyent  quelque  peu  retrachez)  ' 
ils  ferctirerétcnattendâcleur  infante- 
rie qui  n’eftoit  encore arriuec.  Cepen- 
dant le  (leur  d’ Acier  madaaufdits  Mou 
uas  àc  Pierre-gourde  par  le  heur  d’Oro- 
fe  qu’ils  (e  fortifiaflenc  dans  ledit  villa- 
ge : &c  que  pour  tout  le  iour  il  leur  don- 
neroit  (ccours  de  toutes  fes  forces . Cc- 
cy  mis  en  deliberation  des  Capitaines, 
tous  furent  d’opiniondc  fe  retrancher 
d’auantagé  audit  village  : mais  le  Capi- 
taine Mouuans  n’cftantde  ccll  aduis» 
fît  incontinent  batre  aux  champs  , & 
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marcher  Ton  bcrnage,&:  toft  apres  les 
deux  régiments.  Toutefois  non  gucres 
loin  dudit  village  il  trouua  ceux  qui  def 
ia  l’auoyent  ailailli au  matin,qui  l’atten 
doyent  rengez en  bataille. Quoy  voyat 
il  choific  enuiron  cinq  cènes  harquebu 
ziers  pour  enfans  perdus:&, ayant  laifle 
Pierre- gourde  à la  bataille, print  la  char 
ge  de  les  conduire: lefquels  approchas 
des  Catholiques, apres  auoir  fait  gran- 
de fcopetric  d’harquebuzades,  furent 
rompus  &:  mis  en  fuite  par  la  cauallcric 
des  Catholiques.  Alors  commença  la 
bataille:  de  manière  que  venant  la  ca- 
ualleric  la  lance  baillée  contre  les  enfei 
gnes,toutfemiten  route.  Les  fieursde 
Mouuans  &:  de  Pierre-gourde  demeu-  Mouu« 
rerent  morts  fur  la  place:&  de  cinq  à fix  & Picn£î‘ 
cents  foldats  des  leurs . Du  codé  de  C 
Monfieuren  mourut  quelques  vns,mcl 
mçmentde  la  cauallerie,mais  non  de 
grande  marque. Les  paylans  firét  beau- 
coup plus  de  mal  à ceux  de  la  Religion 
que  les  foldats,&  en  tuèrent  d’auanta- 
ge.  Pendant  celle  rencontre  les  régi- 
ments de  Languedoc  pourfuyuoycnc  , 
toujours  chemin  afin  de  fc  ioindre  à 

( . 
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lauantgarde: pour  puis  retourner  au  Ce - 
cours  des  Capitaines  Mouuans  6c  Picr 
re-gourde:el{imans  qu’ils  fefuffent  re- 
tranchez audit  village:  maisayans  feeu 
la  defîaite,prindrent  le  chemin  d’ Aube 
terre  où  ils  arriucrcnt  le  lendemain  6c 
Semblablement  ceux  quiefehapperent 
delà  défi  ou  te. 

L cm:i  A RoYne  de  Nauarre  qui  s’eftoit 

liRoync  quelque  temps  auparauant  reti- 
^Angic.  rcc  à ja  Rochelle, donna  le  meilleur  or- 
dre aux  affaires  de  ce  cofle  qui  luy  fut 
poffible  , 6c  fit  mettre  quelques  vaif- 
Seaux  en  mer,defquels  la  charge  fut  cô- 
mife  au  fieur  de  Chaftelier  Portault  gé- 
tilhomme  bien  aduifé  &vaillant,par  le- 
quel ladifte  Dame  efcriuità  laRoynç 
d’Angleterre  ces  lettres: 

* M ADAME^utrcledefirquefay  eu 
' » toute  ma  vie  de  me  continuer  en  voftrc 
» bonne  grace,il  fe  prefente  auiourd’huy 
» vn  fubiet  qui  m’accuferoit  grandement 
« fi  par  mes  lettres  ie  ne  vous  faifoy’enten 
» dre  l'occafion  qui  m’a  mcneeicy,auec 
»>  l^s  deux  enfansqu’ilapleuà  Dieu  me 
« prefter:&  de  tant  plus  feroit  ma  faute 

grande, 
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grande,  qu’il  a mis  par  fa  grande  bonté  « 
tant  de  grâces  en  vous , & vn  tel  zele  à « 
l’auanceméc  de  Ùl  gloire, que  pour  vous  « 
auoircflcucTvnc  des  Roy  nés  nourrif-  « 
ficrcs  de  ion  Eglifc.  C’cft  donc  à iufte  - 
raifon,Madame,quc  tous  ceux  qui  liez  « 
en  ceftc  cauie  accompagnent  voftrc  « 
fain&defir,  vousaduertiflent  dece  qui  « 
fc  palTe  en  ce fai&:&:  de  ma  part,  Mada-  « 
me,  pour  mon  particulier , m’afteuranc  « 
que  du  general  vous  en  fçauez  aflez,  ie  - 
vousfuppheraytreshumblement  croi-  ***  cao- 
re  que  trois  chofes,(la  moindre dcfqucl 
les  eftoit  allez  fuffifantc^m'ont  fait  par-  «la  Ko y 
tir  de  mes  royaume  &:  pays  fouucrains. 

La premere,La  caufe  de  la  Rcligion,qui 
eftoit  en  noftre  France  Ci  opprimée  &:  « 
afHigee,parrinueteree&:  plus  que  bar-  « 
bare  tyrannie  du  Cardinal  de  Lorraine  « 
alfifté  par  gens  de  mefmc  humeur,  que  « 
i eufle  eu  honte  que  mon  nom  euft  ia-  « 
mais  efte  nomé  entre  les  fidelcs,fi  pour  « 
m’oppofer  a telle  erreur  & horreur,  ie  « 
n’eulfe  apporté  tous  les  moyens  que  « 

Dieu  ma  donnez  à cefte  caufe,  &:  ne  « 
nous  fu liions  ioints  mon  fils  & moy  à v- 1< 
ne  filainifte&grandecôpagniedePrin 


1 5 8 Delà troifieme  Guerre àmle_j^ 

*’  ces  &c  fcigneurs:quitouscomme  moy, 
” &c  moy  comme  eux,  auons  relblu,fous 
la  faueur  de ccgrand  Dieu  désarmées, 
" dcn’cfpargneriang,  vie,ny  biens, pour 
” ceft  cffc&.La fécondé  ch  0/e,Madame,que 
” la  première  cire  apres  foy,eft  Jeferuice 
” denoftr'e  Royrvoyat  que  la  ruine  de  J’E- 
M glifeeftla ficnnc&  dece Royaume, du- 
” quel  nousfommes  fi  eftroi&cmentob- 
” 1 igcz  de  conferuer  l’cftat  &c  gradeur.  Et 
**  d’autâc  que  mon  fils  &c  moy  auons  ceft 
” honneur  d'en  eftre  des  plus  proches, 
” voila,Madame,ccquinousafait  hafter 
” de  nous  veniroppoferà  ceux  quiabu- 
” fans  delà  grande  bonté  de  noftre  Roy, 
” le  font  eftre  luymefme  aucheur  de  fa 
” perte, le  rédant(cncore  qu’il  foie  le  plus 
” véritable  Prince  du  monde)fàulTeur  de 
**  fes  prome/Tes,  parlesinuentions  qu’ils 
" ont  trouuees  de  faire  rompre  l’Ediftde 
" pacification:Iequel,cômeen  demeurât 
” en  fon  entier,  entretenoit  la  paix  encre 
" Je  Roy  &:  fes  fubiets  fidelcs:ainfi,rompu 
” conuie la  mefme  fidelité  defdics  fubiets 
” à vneguerre  trop  pitoyable, &:  tant  for- 
**  cee  qu’il  n’v  a nul  de  nous  qui  n’y  ait  e- 
” fté  tiré  par  violence . La  tierce cbofe>Mz- 
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dame,  nous  eft  particulière  à mon  fils  * 
&à  moy,qui  a eftc,Que  voyant  les  an-  “ 
ciens  ennemis  de  Dieu  &:  de  noftre  “ 
maifon,auecvne  effrontée  & tant  per-  " 
nicieufc malice, auoir délibéré  (ioignas  “ 
lahaincqu’ils portent  à lacaufc  gênera  w 
le, auec  celle  dont  ils  ont  tant  monftrc  “ 
d’effc&s  contre  nous)  ruiner  entière-  n 
ment  noftre  race:Voyant  arriucr  mon-  " 
fieur  le  Prince  de  Condc  mon  frcre,qui  c 
pour  cuiccrletrcprife  qu’on  auoit  faite  * 
contre  Iuy,fuc  côtraint  pluftoft  que re-  “ 
prendre  les  armes, venir  auec  fà  femme  rt 
&fesenfans  ccrchcr  lieudcfeurctc:(ic  * 
di, Madame, auec  celle  pitié  quiaccom  « 
pagnoiclatendreieuncfïcdeccs  petits  ** 
Princes  &:  de  leur  mere  grofTc,quc  ie  « 
nefçachcboncceurà  qui  cefte  piteufe  « 
hiftoirc  ne  face  grad  mal)D  autre  cofté  « 
eftat  aduertie  que  l’on  auoit  dcfpefchc  « 
pour  me  venir  rauir  mon  fils  d’entre  les  « 
mains: auec  tels  fubiets  nous  n’auons rc 
peu  moins  que  nous  afTcmbler,pour  vi-«* 
ure&  mourir  vnisreomme  lcfhng,qin  “ 
nous  a attirez  iufqucsicy,nousy  obli- c* 
ge.  Voila,  Madamejcs  trois  occafions <f 
qui  m’ont  fait  faire  ce  que  l’ay  fait , &c  “ 
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„ prendre  les  armes.  Ce  n’eft  point  con- 
„ tre  le  ciehMadame  (comme  difent  ces 
» bons  Catholiques)  que  la  poin&c  en 
„ eft  dreflec,&  aufli  peu  contre  noftre 
„ Roy: nous  ne  iommes,par  la  grâce  de 
Dieu,  criminels  de  lcfe  maiefté  diuine 
„ ny  humainernous Tommes  fidelesàno- 
„ ftre  Dieu  & à noftreRoy.ee  que  ie  vous 
„ fuppiie  treshumblcmét  croire,  & nous 
„ vouloir  toufiours  aiîîfter  de  voftre  fa- 
„ ueur: laquelle  ce  grâd  Dieu  vous  vueil- 
» le  recognoiftrc , vous  augmentant  Tes 
„ faip&es  grâces , auec  conferuation  de 
„ vos  eftats:&:  qu’il  vous  plaife,Madame, 
„ receuoir icy les  treshumblcs  recomma 
„ dacions  delà  merc  &:  des  enfans  qui  de 
„ fîreroyent  infinimétauoirlemoyen  de 
„ vous  faire  feruicc.  Et  par  ce,  Madame, 
„ que  le  fîcur  du  Chaftelier,lieutenanc 
„ general  en  l’armee  fur  mer,  s’en  allant 
„ là, aura  toujours  affaire  de  Voftre  fa- 
„ ueur, l’ayant  prie'  deprefcnccr  mes  lec- 
„ tres,ie  prendray  lahardieffc  de  le  vous 
„ recommander.  De  la  Rochelle, ce  xv. 
M iour  d’Odobre,  m.d.lxviii.  De 
„ par  voftre  treshumble  & obeiffante 
fœur,  I A N E. 
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p||fëj5P  re  s la  prinfc  d’Angoulefme 
gg^meflicurs  les  Princes  tirèrent  à 
Aubcterrc,  pour  ioindre  le  ficur  d'A- 
cicr-.Mais  en  chemin  fur  quelques  nou- 
uelles  qu’ils  eurent,  iis  firent  tourner 
bride  à leur  armée  droit  à Pons,où  l’A- 
miral cftoitauccl’auâtgarde  feulcmct. 

Le  feigneur  du  lieu  y auoit  garnifon, 
qui  portoit  grand  dommage  à ceux  de 
la  Religion  reformee.  Arriuez  qu’ils  fu- 
rent , on  commença  à battre  la  ville,  &c 
faire  brefehe , par  laquelle  fans  grande 
refiftanccelle  fut  prinfè.ceux  du  cha-  Pô* pria* 
fteau  tenoyent  toujours  bon.Pcndanc 
ce  fiege  lcldits  fcign.Princes  eftans  lo- 
gez à Ionfac,furcnt  aduertis  par  le  fieur 
d’Ancragues  licutenat  du  ficur  d’ Acier, 
du  lieu  où  il  s’eftoit  rendu  auec  fes  for- 
ces^ peu  apres  vindrent  nouucllcs  de 
ladcffaitedc  Mouuans.  Quifutcaufe 
que  les  Princes  ayant  laide  le  fieur  de  f de  Bo( 
Boccard  grand  maiftre  de  leur  artille-  card.  ' 
rie,  pour  continuer  le  fiege  dececha- 
ftcau  auec  quelques  cornettes  de caua 
lerie,  &:  toute  leur  infanterie  fous  la 
charge  du  fieur  de  Pilles,  pourccquelc^cPi!ï 
Viconte  de  S . Megrin  auoit  cfle  blefïe 

q- 
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d’vne  harquebuzadc  en  lahanche,re- 
prindrentle  chemin  d’Aubeterre  oùfe 
ioignirent  ledit  heu r d’ Acier  & fes  trou 
v pesenuironleprcmicriourdc  Noucm 
bre . Incontinent  apres , l’Amiral  auec 
la  caualerie  de  l’auantgarde  fortit  d’Au- 
beterre pour  aller  à Bcrtris,  oùilpen- 
^#rtrif'  foittrouuer  les  ennemis, menant  aucc 
foy  tous  les  harquebufiers  des  regiméts 
conduits  par  lelieur  d’Acicr.  Maisay- 
attrouuc  que  l’ennemy  eneftoitiade- 
party,chafcunfe  retira  en  Ton  quartier 
fans  autre  chofe  faire. 

A v retour  ledit  fleur  Amiral  alla 
trouuer  les  Princes  à Aubeterre,  oùil 
futarrefté  de  pourfuiure  les  ennemis  là 
part  où  ils  iroyent,&  de  plus  près  quon 
pourrait  pour  les  attirera  la  baraille:ÔC 
qu  a ceft  effe£t  l’armee  marchcroit  le 
lendemain  matin. 

Les  ennemis gaignoyent  eepédant 
chemin  vers  Chafteleraut  où  mr  Frère 
LctSuyf-  duRoyeftoitlors  auec  Tes  Suylïes  ,qui 
conduisent  feize  canons , quelques 
colouurines&  pièces  de  campagne  oC 
grande  partie  de  les  forces,  llsfurens 
pourfuiuisli  viuemcnc  iufques  auprès 
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de  la  ville  que  Môsr  fu  t côtrainc  de  fe  rc 
trâchcrau deuat.L’auâtgarde  desPrin 
ces  conduitte  par  moniieur  l’Amiral, 
vint  iufqucs  à demye  Jieuë  françoife 
près  de  la  villc:&  voyat  quepcrfône  ne 
fe  prefentoie,  fe  retira  ce  mefme  iourà 
la  Foucaudicre& es enuirons . Lciour 
enfuiuat  qui  cftoit  le  x.du  mois  de  No- 
vembre, V Amiral  Ce  prefenta  derechef 
aucc  fa  gendarmerie  rengee  en  bataille 
& cfquadrons,cn  deliberation  de  coin 
batre . dequoy  ayant  donne  aduertifie- 
ment  aufdits  feig.  Princes  qui  eftoyenc 
àChauuigny  fur  Vienne,  ils  firent  de- 
partir  les  harquebuziers  de  la  bataille  gn^ 
pour  aller  vers  ledit  lieur  Amiral,  eux  Viouw, 
menans  la  caualerie  d’iccllc.  Et  a fiez 
près  de  là  trouuerent  ledit  ficur  Ami- 
ral qui  retournoit  n’ayant  peu  comba- 
ts tan  t à caufe  des  grandes  tranchées, 
defquellcs  le  camp  des  Catholiques  c- 
ftoitremparé:  qu  a caufe  des  nueesôc 
brouillarts  qui  tenoyent  ledit  iour  fi 
cfpcz, qu’on  auoit  peinede  fcrccognoi 
ftre  l’vn  l’autre. 

Les  Princes  eftans  venus  audit 
Chauuigny,  auoyent  fait  fommer  ceux 

q.ii. 
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du  chaftcau(qui  cftoir  garni  d’vnc  com 
pagnic  &:  enfeigne  degens  de  pied  fous 
la  charge  du  Capitaine  Paflac,  lequel 
airoit  tenu  le  party  delà  Religion  aux 
premiers  troubles  ) de  fe  rendre  à eux. 
ce  qu’ils  firent  fans  grade  difficulté  par 
compofitiô,qui  fut  telle  -Qu'ils  en forti- 
royent  lavie  faune.  Au  fortir  dccccha- 
ftcau,aucc  vn  ballon  blanc  à la  main, 
fc  retirèrent  à Poitiers . Apres  leur  de- 
part  le  chaftcau  fut  brufle , afin  qu’ils 
n'y  retournaient,  & empeichaflcnt  ce 
paffage  iur  la  riuierc. 

N’a  y an  s peu  les  Princes  amener 
Monfieurau combat, firent  fem blanc 
de  fe  retirer  pour  voir  fa  contenance: 
&;  défait  rebrouffierent  chemin,&  paf- 
ferent  delà  la  Vienne,  à celle  fin  de  l'at- 
tirer en  campagne ; & s il  choit  poffiblc 
luy donner  bataille. 

Ce  pcndantlechafteau  de  Pons  fut 
rendu  au  fieur  de  Boccard  par  compo- 
fition,qui  fut  telle;  Que  le  fieur  de  Pons* 
qui  eftoiten  iceluy  fournit  demeurer  en  ice - 
luy  auec fa  famille  feulement  fans  eftre forcé 
en  fa  religion , ny  recherché  four  r ai  fin  de^> 
fes  deportemens  fajfez, . Que  cependant  fis 
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gens  pourroyent  aller  & venir  par  tout  cite 
bon  leur fembleroit:  & neantmoins  qu'il  y 
auroitvn  corps  de  garde  de  dix  foldats  des 
ceux  de  la  Religion furvne petite  forte,  qui 
eft  a la  defeente  du  chafieau  en  la  ville . Se- 
roit  tenu  les fleur  du  Pons  mettrez  entres 
les  mains  defdits  feigneurs Princes  toutes  ér 
chacunes  les  pièces  d artillerie  & autres  mit 
nitions  feruans  a icelle . Ce  que  toutefois 
ne  fut  gardé  de  la  part  du  fieur  de  Pons: 
lequel  contreuenant  de  iour  à autre  à 
ladite  capitulation,necefla  de  machi- 
ner alcncontre  de  la  garnifon  que  les 
PrincA  auoycnt  laiflfec  en  ladite  ville. 
Défait  quelque  teps  apres  fut  furprins 
vnmcflfager  qu’il  enuoy oit  vers  les  en- 
nemis,leur  donnant  afïîgnation  de  ve- 
nir à certain  iour  & heure  dedans  ledic 
chafteau,aucc  promefle  de  leur  tendre 
la  main.  6C  fi  auoit  de  refte  aucc  luy,ou- 
tre  fes  domeftiqucs,iufques  à cinquan- 
tcfoldats.  Le  Capitaine  Nicolas  vieil 
capitaine  de  Troycs  en  Champagne, 
qui  auoit  efté  laiiTé  gouucrncur  audit 
Ponts, ayât  fait  faire  le  procès  à ce  mef- 
fager, le  fit  pendre  en  la  prcfenccdus1, 
de  Pons.Et  ayant  pris  de  làoccafiondc 

q.iii. 
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faire  plus  grande  garde  en  rcccrche  au* 
dit  chafteau,  y crouua  iufqs  au  nôbrc  de 
15. pièces  d’artillerie,  entre  lefquelles  e- 
ftoit  vn  gros  canô,  deux  baftardes,  huit 
moycnes, dix  fauconneaux, le  toutmô- 
té  fur  roues  &c  quatre  groffes  berches, 
cnfemble  quinze  tant  mofquets  qu’har 
quebuzes  àcrocauec  quelque  quâtité 
depoudrc&boullets , qui  eftoyent ca- 
chez audit  chafteau . De  quoy  ayant  le 
Lécha  capitaine  Nicolas  baille  aduertiftemét 
de j u de  aufdits  feigneurs  Princes,ils  baillèrent 
Pon»  def  commiftîon  au  (ieur  de  Coignees  de  fc 
owmele.  (*aj(jrcju  (icur  ^ Dame  de  Pons, de 

deux  leurs  fils  ,&  les  mener  à Roche  a- 
pres  auoir  defmantelé  ledit  chafteau. 
ce  qui  fut  exécuté. 

Incontinent  apres  la  reddition 
dudit  chafteau  le  fieur  de  Boccard  s’a- 
chemina auec  l’artillerie  pour  fe  rcioin 
dre  au  camp  des  Princes.Dequoy  Mon 
(ieuraduerty>&  voyât l’armee des  Prin 
. ces  aftez  efloignee,  pafla  la  Vienne  fur 
vn  pont  à bateau  qu’il  auoic  fait  faire  à 
Chafteleraur , délibérant  d’aller  au  dc- 
' 1 at  de  cefte  artillerie,^  furprendrelc 
ileur  de  Boccard.&  pourccft  effeâ:  tira 

droit 
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droit  à Pamprou:  auprès  duquel  fon  a-, 
uargardc  conduite  par  le  fcig.de  Mont- 
peniier,fetrouua  le  x v 1 1 . iour  de  No- 
ucmbrc.Lecampdes  Princes  fembla- 
blcment  marchoit  pour  fe  ioindre  au  sr 
de  Boccard.  Et  ce  mcfme  iour  lurle 
tardfcrendit  à Pamprou  auprès  dusr. 
de  Mont-pcnficr.  Oùcftansarriuezfe 
dreflerent  quelques  efcarmouches  il 
rudes  que  les  Catholiques  quittèrent 
le  logis,  & fe  retircret  près  vn  bois  pro- 
chain. L’obfcurité  de  la  nui&  les  fepara 
&empcfcha  de  combatre  d’auantage. 

L armée  des  Princes  campa  auprès  des 
maifons  dudit  Pamprou,  à demyelicuc  |^cncon 
du  feigneur  de  Mont-penficr,lcquel  fit  trede  u- 
allumerdes  fcuz,faifanc  femblant  de 
vouloir  camper:mais  enuiro  la  minuid 
il  commença  partir  tirant  à Iazenail, 
pour  fe  ioindre  à Monfieur  qui  là  eftoic 
auecla  bataille. 

Le  lendemain  matin  le  ficur  de  Bri- 
quemaut  fut  ordonné  pour  marcher 
deuant,  droit  au  lieu  où  les  ennemis  e- 
ftoyent  demourez  le  foir  prcceden  t.En 
chemin  il  trouua  quclquenombre  de 
chcuaux  qu’ils  auoyent  laifle  près  de 

q.iiii. 
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ceux  de  la  Rcligion,pour  les  amufer  ce- 
pendant qu’ils  deflogcroycnt . Cela  fut 
mis  en  route,&  partie  pris  par  la  troup- 
Le  fieur  pc  du  fieur  de  Briqucmaut , lequel  paf- 
duemâut.  fentoutreauec  la  plus  grande  diligéee 
qu’il  luy  fut  poffiblcfur  lapiftedesenne 
mis,lestallonnadefî  près  qu'ils  laiflc- 
rent  leurs  meilleures  bagues  par  che- 
min. Lcsayant  menez  en  celle  façon 
iufques  àvn  village  nommé  Ianzay,af- 
fîs  fur  vn  ruifleaujieu  affez  cflroit  où  ils 
n’auoyent  à garder  qu’vn  pont:  le  fleur 
de  Briqucmaut  fît  paflcrdcuantle  fieur 
CdcU  delà  Loué  auec  vingt  chcuaux,  lequel 

Louf*  luy  mâda  que  les  ennemis  faifoyent  te- 
lle en  ce  lieu.  Sur  quoyle  fieur  dcBri- 
quemaut  luy  enuoya  renfort:  & faifant 
\ “ mettre  à pied  quelques  harquebuziers 

de  chcual/aufla  le  village  quicfloit  tout 
plain  de  bagage.  EtpafTant  outre,fans 
s’amufer  audit  bagage, pourfuyuit  la  ca- 
ualleric,  quife  retira  de  tel  effroy  de - 
Mon tgô-  uers  Montgontou^qu’cllenc  penfoit 

tour.  qU’à  fc  fauucr. 

En  ceflc  pourfuitte  furent  prinfes 
dcuxcharrcttesdepouldredcsCatholi 
ques,&  quelque  cornette,  auec  plu- 
, ' ficurs 
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ficurs  prifonniers,&  la  plus  grande  par- 
tie du  bagage  des  feign.  de  Guyfe, Mar- 
tigues, Brilîacte  autres,qui  efioyent  à 
ccfte  auantgaTdc(comm’  on  difoic  lors) 
ayant  cfté  trouué  entre  les  autres.  Cc- 
luy  du  ficur  de  Thoré  luy  ftit  depuis  ré-  f.deTt* 
uoyéparle  fleur  d’Andelotfoncoufin:  r*- 
le  refte  fut  butiné  parles  Capitaines  &: 
foldats,qui  y auoyent  grand  prouffit, 
mcfmcs  en  la  vaillellc  d’argét  te  es  bou^ 
gettes  de  pluûcurs  qui  fe  trouucrét  bié 
garnies.  En  fommc,lc  defarroy  fut  lors 
tel  de  la  part  des  Catholiques,quc  cfc- 
ftc  auâtgarde  cftoit  en  voy  e d’eftre  tou- 
te deffaite  te  mife  en  pièces,  fans  quel- 
ques coups  de  canon  qu’on  ouit  tirer 
fréquenteraient  d’autre  coftc  .Ce  bruit 
arrefta  monfieur  l’Amiral  en  chemin, 
te  fut  caufc  qu'il  rappella  àfoy  le  fieur 
de  Briqucmaut,  lequel  il  fuyuoit  de  bié 
près . A l’inftant  il  eut  aduerciffemenc 
que  c’eftoit  monfieur  le  Prince  de  Coil 
de, lequel  au  lieu  de  fuyurc  fon  auant-  * 

garde,  auoit  prins  à la  main  droite  te  c- 
lloit  venu  à Iazcncil  ou  Monfieur  frere 
du  Roy  s’eftoit  retranche  aucc  fa  batail- 
le, Suiflés  & artillerie,  en  lieu  fort  adua- 

* • .;v 
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tagcux  pour  luy , &:  de  difficile  accès  à 
ia  caualleric,  à eau  Ce  des  hayes  & clo- 
feauxiay  anr  près  de  là  Lufîgnan  pour  re 
traitee.  Ce  neantmoins  ledit  feig.  Prin- 
ce comméça  à les  attaquer  de  foi  t pres> 
& fc  fît  vne  efcarmouche  fort  longue  & 
afpre,  en  laquelle  fes  gens  de  pied  en- 
trèrent iufqucs  au  dedans  des  trachées 
des  ennemis, & leur  en  firent  abandon- 
ner vne  partie.  L’Amiral  aucc  fon  auat- 
garde  ayant  reprins  le  chemin  pour  ve- 
nir trouucr  ledit  feigneur  Prince, arriua 
furte  tard  a lazenail,où  la  nuift  furuint 
fort  à propos  aux  Catholiques  ,&  con- 
traignit l'armee  des  Princes  de  le  reti- 
rer pour  loger. La  retraittefut  à Ianzay, 
où  partie  de  l’auanrgarde  de  l'ennemi 
auoit  logé  le  iour  precedent, &cn  vn 
boisprochain  du  codé  de  Menigoutc. 
En  ladite  efcarmouche  de  Iazenail  de- 
meurèrent de  la  part  des  Catholiques 
près  de  fîx  cents  homes , entre  lefqucls 
les  prifonniers  rapportoyent  qu’il  y a- 
uoit  de  douze  à quinze  Capitaines.  De- 
là part  des  Princes  en  furet  tuez  en  tout 
foixante  ou  enuiron. 

Li  iour  en  fui  u at, qui  fut  le  x v 1 1 i.du 

mois 
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mois  de  Nouembrc, l'infanterie  de  l’ar- 
mccdcs  Princes  fut enuoyecdcs  le  ma- 
tin au  lieu  de  Menigoute pour  s’adioin- 
drc  au  fieur  de  Boccard  &:  fe  refraifchir, 
donc  toute  l’armec  auoic  grand  bcfoin 
pourauoir  les  hommes  & cheuaux  bic 
peu  repeu  les  deux  iours  precedents. 
Toutefois  ce  mefmc  iour  toute  la  caual 
leric  retourna  fc  prefenter  en  bataille 
aumefmelicudu  precedent  .Mais  n’a- 
yanc  peu  attirer  les  ennemis  au  côbar, 
chacun  fc  retira  fans  rien  faire. 

M o N s 1 e v r,  apres  ladite  efearmou 
che  print  le  chemi  de  Poi&iers.Ics  Prin 
ces  tirèrent  à Mircbeau  ville  proche  de 
quatre  lieues  Fraçoifes  dudit  Poiftiers, 
laquelle  fc  rendit  à eux  fans  rcfiltencc. 
Leur  armée  feiourna  és  enuirons  hui& 
iours,&  plus. 

Pendant  ce  feiour  de  Mircbeau, 
furla  fin  du  mois  de  Noucmbre,lc  fieur 
Amiral  partit  fur  la.nuiétaucc  toute  la 
cauallerie & harquebufiers  de  l’auant- 
garde,tirancau  pont  d’Auzance,  ayant 
euaduertifTementqu’ily  auoitlà  quel-  «. 
que  crouppe  du  camp  de  lenncmy. 

Y eftant  arriué  ,trouuale  régiment 
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le  Com-  de  gens  de  pied  du  Conte  de  Briiîac,Ie- 
tc  ac  Bnf  qUcj  jj  chargcaj8,r  m jt  en  partie  en  rou- 
te: il  en  demeura  fur  la  place  de  deux  à 
trois  cents . Il  auoit  bien  délibéré  de 
charger  la  caualierie  qui  femblableméc 
y eftoit, mais  à caulc  de  la  pluye  tort  ve- 
hemente  qui furuint , il  fut  contraint  fe 
retirer  à Mirebeau  : ioint  qu’il  n’auoic 
certaines  nouuclles  de  mofieur  le  Prin- 
ce de  Con  dé,  s’il  eftoit  près  pour  le  le- 
courir, ou  non.  Ledit  ieigneur  Prince 
de  ce  mefme  loir  aucc  la  caualierie  & 
Troij  harquebuziers  de  la  bataille  auoit  tiré 
dockers,  du  cofté  dcsTrois-elochers  ; y penfant 
furprendre  quelques  autres  trouppes 
dot  il  aüoit  eu  aducrrifTemcnt . Toute- 
fois ne  les  y trouuant,print  la  route  d’- 
Auzancc,& rencontra  en  chemin  l’a- 
uantgardcquis’cn  retournoit.Ce  quil 
fit  fcmblablcment. . 

VnCour-  Estant  à vne  lieue  de  Mirebeau, 

uoyéâü  cn  vn  chaftc*u  de  l’Eucfque  de  Poi- 
Princc.  &iers,arriua  par  deuers  luy  vn  courrier 
de  la  part  de  la  Roync  mere  du  Roy:  Sa 
charge  eftoit  de  l’induire  àdemader  la 
- paix:  &c  qu’en  cela  fon  deapir  eftoit  de 
preuenir  fa  Maiefté . Le  Prince  luy  fit 

rcfpon- 


ér  oûuertuve  (ficelles*  Lia.  77.  i 
rcfpon  (cy£)t£il  auoit  eftéforcé  de  prendrez  Déclaré 

tion  du 
Prince 
de  Codé. 

cpui futpreiudiciable  a la  Maiefié  du  Roy,ny 
a fin  ejlat  : le  recognoijfant  pour  fin  Roy  or- 
donné de  Dieu.  £>ues  ce  que  luy  & lesfiens 
faifioyent%n’efioitquespour  confcruer  leurt 
confidences  >l’ exercice  de  leur  Religion ,dr  ga 
rentir  leurs  vies, honneur  s dr  biens,  de  laty 
r annie  que  le  Cardinal  de  Lorraine  & au- 
tres ennemis  dr  perturbateurs  du  bien  dr  re 
po  s publique  de  ce  Royaumes,  ont  exercé  dr 
continuent  iournellcm  eut  fur  ceux  de  ladite 
Religion:contre  le  vouloir  & intention  de  fia 
Maiefié ydeclaree  tant par fis  Ediêfs,que  par 
plufieurs  exprejfes  declaratïos  & dejpefihes 
à luy  faites . £)£a  cefi  effeff  ils  efioyent  refio- 
lus  des  s'addrejfer  particulièrement  audit 
Cardinal  &fies  adhérant, comme  a lafiource-,  La  fou* 
racine  dr  origine  de  la  ruiner  dr fubuerfion  “ dc  ^ 
qui  menacer  la  Couronnes  ivoire  dr  de  les  pranncc. c 
pourfuyure  comme  periures, violateur  s dr  in 
fratteurs  de  lafoy publique , ennemis  conju- 
rez, de  cefieslat,  & de  l'vnion  de  ce  Royau- 
me. Déclara  en  oucre  £>ues j quant  a luy, 
chacun  auoit  affez  veu  & fieu  iufques  icy, 
combien  il  a défit é la  paix:&  ques  iamais  il 


les  armes pourfigarentir  contre  l’opprefiion 
de fis  ennemis  y dr  non  pour  attenter  chofies 
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n’a  tenu  a luy  quelle  n’ ait  e [té faite  à*  bien 
obferttee.  Ces  qu’il  auoit  bien  monfiré parla 
derniere paix. que  fa  facilité  & douceur  luy 
auoit  eau  je  de  grands  maux , & a tous  ceux 
des  la  Religion.  Et  d’autant  qu’a  prefent  fa 
Maiefté  est  oit  enuironnee  de  leurs  ennemis 
qui  luy  bouchent  les  aureilles , dr  l’empefhet 
d’ouïr  les  plaintes  de fes  po  tires  Çubiets  oppref 
fcz,yil  auoit  intention yauec  la  grâce  de  Dieu , 
de  les  luy  faire  entendre  enperfonne. 

T ELLEfiuUrefpôfcque  donna  le- 
dit Prince  au  courrier  en  la  fale dudit 
Chafteau,cn  prefencedc  grand  nom- 
bre de  SeigncurSjCheualliers,  Gentils- 
hommes, & Capitaines  de  Ton  armée. 
Oncftimoit  au  camp  que  ce  Courrier 
auoit  cfté  enuoyé  à autres  fins^iîauoir, 
pour  recognoiftre  de  plus  près  l’armcc 
de  ceux  de  la  Religion,&:  fonder  leurs 
forces. 

Tel  cftoit  l’eftat  des  affaires  de  ce 
cofté  es  mois  de  Septembre,  O&obre 
&Nouembre,  pendant  lefqucls  ceux 
delà  Religion  qui  eftoyent  de  l’autre 
part  delà  riuiere  de  Loyrc/e  voyans  en 
extrême  danger , cerchcrent  tous  les 
moyens  qu’ils  peurent  de  fc  fau  ucr:&  fc 

rcti- 
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retirèrent  la  plus  part  auec  leurs  fem- 
mes & enfansfur  les  frontières  duco- 
ftc  d’Allemagne  au  mieux  qui  leur  fut 
pofliblc.  Les  autres  seftans  aflem- 
blez  auprès  de  quelques  feigncurs,voy 
ans  qu’ilsne  pourroyentrien  ou  bien 
peu  profiter;  en  fin  au  Ifi  fc  retirèrent 
en  troupes  du  mcfme  cofté. 

L e feigneur  de  Genlis  Chcualicr  de 
l’ordre  du  Roy,&  Capitaine  de  cinqua 
te  hommes  d’armes  cftoit  lors  en  Picar 
die  où  il  auoit  le  gouucrncment  de 
Chaulny,villc  allez  proche  de  fa  maifô. 
On  l’auoit  toulîours entretenu  de  bon- 
nes parolles  depuis  la  paix,&  fort  folli- 
citc de ncs’cfmouuoir  .Toutefois  ayat 
efte  aduerty  d’aucuns  de  fes  amis  qui  e- 
ftoyenten  Cour, du  party  des  Catholi- 
qvics^e  fe  donner  garde,  & voyant  l'e- 
ftatdes  affaires  : il  commença  fur  la  fin 
de  Septembre  à aflembler  quelques  for 
ccs,&  fit  tan  t par  fes  diligences  que  plu  . 
fîeurs feigneurs&:  gentils  hommes  de 
la  Picardie  fc  trouucrent  incontinent 
près  de  luy  auec  gens  tant  de  pied  que 
decheual.  Entre  lefquels  eftoyent  les 
feigneur  s de  Moruilliers  aulli  Chcua- 
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lier  de  l'Ordre, & de  Mouy,lcs  ficurs  de 
Fcuquicrcs  &;  de  la  Perfonne,  & autres; 
tous  lelqucls  enfemblc  eficurent  le 
CdcGciu  ^cur  jçÇcnijs  p0ur  chef  de  celle  af- 

femblec,à  charge  qu’il  feroit  tout  par 
l’aduis  des  quatre  cy  deflfus  nommez. 
Ces  trouppes  feiourneret  quelque  peu 
Chaulay.  de  temps  es  enuirons  de  Chaulny,atté- 
J dans  nouuelles  forces  tant  de  la  Picar- 
die,Normandie,  qu'autres  pays  voifins 
qui  furent  pour  la  plus  part  empefehez, 
^cfe  ioindre  par  la  difficulté  des  paf- 
fages. 

Incontinent  qu’on  fut  aduerti 
en  Cour  de  celle  aflTcmblce,on  enuoya 
pardeuersiccluy  fieurdc  Gélis  pour  en 
^auoir  la  vérité,  & entendre  de  luy  loc 
cafion  de  ccft  amas . Il  fit  refponfe  que 
c’eftoit  pour  la  coléruation  de  fa  perfon 
ne  &:  de  les  biens, à l’encontre  des  gar- 
Pa  fans  ni^ons  des  villes  voifines  & payfans,auf 
WePicar-  quels  on  auoit  lafehe  la  bride  & aban- 
aieenar-  donné  ies  armes  pour  faccager  ceux  de 
"***  la  Religion . dequoy  il  produifoit  plu- 
fieurs excmples.Ccpcndanr  on  donna 
charge  au Marefchal  de  CofTe  quieftoit 
en  armes  de  longtemps  es  enuirons  d - 

Amyens. 
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Amyens,dc  fe  ruer  fur  celle  aflemblee, 

& la  defFairc.  A cefl  efFeéfc  il  s’achemina 
aueefes  trouppes  iufquesàHan;  mais 
pour  la  doute  qu’on  eut  qu’il  ne  fuftlc 
plus  fort , on  dcfpefcha  en  diligence  le 
marefchal  de  Montmorcncy,gouuer- 
neurde  fille  de  France,  auec quelque 
force, pour  l’aider  en  celle  entreprinfe» 

Cela  fut  caufe  de  hafterJe  parlement 
de  celle  aflemblee,  fans  attendre  plus 
long  téps  les  autres  forces:  dot  quelque 
partie  arriua  deux  iours  apres.  Leur 
intention  première  clloit  de  fe  ioind re 
à l’armee  des  Princes:mais  pourlagran 
dcdillance&difficultez  des  chemins, 
qui  n’elloycnr  petites , ils  ferefolurenc 
en  fin  d’offrir  fecours  au  Prince  d'Oren 
gc,qui  pour  lors  elloitcn  campagne  a- 
uec  grofle  armee  contre  le  duc  d’Albe. 
Ayâsdonc  enuoyepardeuersluy  àce* 
lie  fin  ils  partirent  de  Picardicleder- 
nier  iourde  Septembre:  &paflansles 
marets  de  Pierre- pont  à la  veué du  fleur  Le  fîcur 
d’Aumale, qui  elloit  venu  en  Champa-  d'Aunw- 
gnedés  l’ouuerture  de  la  guerre  pour 
aflembler  nouuelleS  forces , vindrent  gae. 
furie  bord  delà  Meufe,  laquelle  ils  paf- 
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< fcretfansque  ledit  fieur  d’Aumallelés 
attaquaft  : bien  qu’il  euft  grades  forces< 
& qu’il  les  euft  enuoyé  rccognoiftrc  à 
diuerfes  fois . 

Les  ficurs&gentils-hommesFran* 
çois , qui  eftoyent  retirez  à Straibourg 
& ésênuirons,ayans  eu  nouuelles  de  la 
Icfîcur  venuet^u  iieurdeGcIis,enaduertirent 
ic  Gclis.  le  capitaine  La-coche,qui  eftoit  en  Suif 
feauec  quelques  compaignics  de  gens 
de  pied3&  quelques  cornettes  dccaua- 
ierie,affinde  tirer  celle  mefme  part, 
pour  fc  ioindre  tous  enfeble  fur  la  fron- 
tière de  Lorraine, & prendre  lesocca- 
fions  & les  moyes  qu’il  plairoit  à Dieu 
leur  prefenter.Ce  qui  fit  acheminer  La 
coche&  fes  troupes  deuers  Strafbourg: 
où  eftâs  arriuez  trouucrent  que  le  fieur 
de  Gélis,  eftant  pafïe  outre,  auoit  prins 
le  chemin  des  Ardennes  par  Baftaigne* 
pour  ioindre  le  Prince  d’Orcnge,qu’ils 
penfoyent  cftre  encore  delàlaMeufe 
vers  Maeftricht.. 

Toutesfois  lesrdeGenlis  eftant  ar- 
riuéà  Goumelin  près  S .Vit, eut  nou- 
Lc^alp-  Uellesque  ledit  sr  Prince  auoit  paife  la 
SLV  riuiere:  ce  qui  luy  fit  rebroulfer  chemin 

par 
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parlabbayede  S.  Hubert  (qui  fut  bru- 
fleeparles  foldats)& venir  repaflfcrla 
Meufeà  Hafthir  entre  le  monaftere&: 
le  village,où  fit  faire  vn  pot  pour  l’artil- 
lerie &:  gens  de  pied . La  caualcric&:  les 
charrettes  de  bagage  pafferéc  à gué.  au 
paflage  furent  deffaits  cent  harquebu- 
ziers  d’vn  capitaine  du  duc  d’Aluc,  nô- 
mé  Manneuille,frere  du  gouuerneur  Mannes 
de  Charlemont,quiauoiti5o.hommes 
fous  fa  charge, Jefquels  auoyét  cfté  man 
dezdcla  garnifbn  de  Thionuillepour  T!“on' 
fournir  la  Marche.  u * 

C e Manneuille  arriué  à Villers,cha 
fteau  fur  Efie,  & eftant  aduerty  du  che- 
min  que  tenoyét  les  François  pour  paf-  furEffe, 
fer  la  riuierc  de  Meufe, ayant  prins  cent 
harquebufierstous  morriônezdes  meil 
leurs  defa  compagnie,  seftoic  mis  en 
embufeadeauee  quelques  gens  du  plat 
pays,en  vn  petit  boisprochain  : dont  il 
commença  à fe  monftrer,&  tirer  fur 
quelques  gens  de  pieddu  bagaige  qui 

reftoyent  encore  à pafTer.Maisioudain  - 
ilfutpourfuiuy  par  deux  cornettes  qui 
eftoycntauhautdu  bois,&  parvnecô- 
pagnic  d’infanterie  qui  entra  dedans 
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l’embufcade,  & fît  retirer  ManneuiUe, 
qui  commença  à vouloir  gagner  au  pas 
vn  grand  bois  allez  proche  de  là . mais 
Ltficur  aYant  defcouuert  lacornctte  du  srdu 
duFrcf-  Frefnoy,qui  auoitrepafle  la  riuiereen 
P°y*  vn  endroit  oùiamais  on  nauoit  reco- 
gneugué  au  parauant,mcfmesqu  au- 
cuns des  François  efloyent  repayez  à 
nageai  perdit  toute efpcrance  de  retrai 
te,  &fe  rendit  à mercy, apres  auoirre- 
ccu  vn  coup  d’cipcc  fur  la  telle . De  fa 
Compagnie  en  demeura  fur  le  champ 
vingt  & plus:  lereftefut  defarmé,&fe 
fàuua  lemyeux  qu’il  peut. 

D e v x iours  apres  ayant  le  fieur  de 
Stmbre  Gcnlis  aucc  fes  troupes  pafle  la  riuierc  v 
riuicre.  de  Sâbrc,fc  ioignit  au  Prince  d’Orége 
à Iodoigne  le  n.iour  d’O&obre, n’ayant 
fait  perte  en  tout  le  chemin  de  dix  ho- 
mes au  plus.  Ce  fecours  vint  fort  à pro- 
pos^ fut  receu  par  ledit  feigneur  Prin- 
ce bien  gratieufemét . Mais  pource  que 
le  relie  de  ce  voyage  n’appartient  à la 
guerre  de  France,  de  laquelle  à prefent 
noftre  intention  eft  de  parler , nous  re- 
tournerons à ce  qui  eft  plus  proprefic 
particulier. 

• là 
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Efi|j§§  e duc  cTAumalIe  apres  auoir  amaf 
rm^Cé  toutes  les  forces  qu’il  peut  en 
Champagne  & ésenuirons, s’achemi- 
na fur  la  frontière  du  cofté  de  Lorraine', 
tat  pour  receuoir  les  Reiftres  quife  pre 
paroyent  lors  en  Allemaigne  pour  les 
Catholiqucs,que  pour  empefeher  l’cn- 
trcc  de  France  à tous  eftrangers  qui 
voudroyent  venir  au  fccours  de  ceux 
de  la  Religion . Car  dés  le  commence- 
ment de  ccftc  guerre  les  Catholiques 
auoyent  fai&proiett  d’vncleuec  defix 
mil  Rciftres,pour  laquelle  le  Conte  de 
VVcftcnbourg  & Betftein  appelle  en 
France, le iîeur de  Baflbmpierreauoyt 
elle  enuoyc  auec  vn  commiflairc  au  p,crrc‘ 
nom  du  Roy, qui  conduifoit  cinquante 
mil  efcuz  en  or  & tcftons,lefquclsfuréc 
portez  par  la  riuiere  de  Mofellc  iuf- 
ques  à C oloigne , où  l’argent  fut  partie 
changé  en  eicuz,  & partie  monnoyc  en 
talers . Ceux  de  la  Religion  de  leur  part 
follicitoyent  auflî  fort  inftam  ment  les 
Princes  Protcftans  de  les  fecourir  en  ce 
befoing,  remonftrans  la  iüftice  de  leur 
caufe  &:  le  tort  de  leurs  cnnemis:def- 

quels  l’entreprinfc  n’eftoit  point  feule- 
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ment  contre  eux  particulicrcmer,mais 
vnc  conjuration  vrayemét  catholique 
& vniuerfelle  con  tre  tous  ceux  qui  s’e- 
ftoyentfeparcz  de  l’eglife  Romaine.  Ce 
que  les  Princes  nepouuoyent  du  tout 
fe  perfuader  aifémét,  d’autant  mefmes 
que  le  Roy  leur  auoit  fait  &:  failoit  tous 
Mauui-  lesiours  entédre  par  fes  ambafladeurs, 
Ccrcs.  ôc  entre  autres  par  vn  nommé  Mauui* 
fieres , qui  eftoit  louucnt  près  du  Lant- 
grauedc  Hcfle,  qu’il  n’eftoitqueftion 
en  celle  guerre  de  la  Religi5,&:  que  l’E- 
dift  de  pacification  nagucres  fait,auoic 
cfté  bien  exécuté  & entretenu.  Toute- 
fois en  fin  la  retraite  de  tant  de  gens  Sc 
fur  tout  les  Edits  publiez  en  Septem* 
bre;dcfqucls  nous  auôs  parlé  cy  deffus, 
leur  firent  cognoiftrc  le  contraire:telle- 
dc  Dc^x  menc  <luc  VVolfgang  Duc  de  Deux- 
ponts.  ponts, Conte  Palatin  du  Rhin  & de  Ba- 
uicrcs , follicité  par  le  Prince  de  Condé 
& ceux  de  la  Religion,  s’accorda  enfin 
de  les  fecourir  fous  les  capitulations 
qui  furet  lors  rédigées  par  efcrit.Le  sr  d’ 
Aumalle  doc',  ainfi  que  nous  auons  co- 
mencé  à dire,  cftant  venu  en  Lorraine, 
aduerty  que  le  capitaine  La-coche  a- 
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ucc  quelques  trouppes  eftoit  es  terres 
de  l’Euefquc  de  Straibourg, s'approcha 
de  cecofté  : & ayant  defpefçhé  fon  in- 
fanterie auec  quelques  compagnies  de 
cheual , les  fit  charger  auec  tel  auâtage, 
que  La  coche  , apres  auoir  fouftenu 
les  premiers  efforts , &:  repouffe  plu- 
fieurs  fois  les  ennemis, auec  aucunes  de 
fes  compagnies  de  pied  qui  eftoyent 
presdeluy  (d’autant  que  les  autres  sae- 
itoyentia  acheminées  & auoycnt  gai- 
gnéle  deuant  auec  la  caualerie  quic- 
ftoit  reftee  ) fut  du  tout  mis  en  routte 
& prins  auec  aucuns  autres  de  Tes  trou- 
pes,qui  furent  pour  la  plus  part  menez 
à Mets . La  Coche  fut  retenu  prifon-  , 
nier  iufques  au  cinquième  iour  de  Ian- 
uier  enfuiuant,qu’cftant  retiré  des  pri- 
fons,&  mené  hors  la  ville  par  aucuns 
foldats  de  la  garnifon,  qui  luy  faifoyent 
entendre  qu’ils  auoycnt  commandc- 
mét  de  le  mener  enCour,pour  l’efchan  • 
ger  contre  autres  que  les  Princes  dete- 
noyétprifonniersjfutmaffacré  à coups 
de  poignard  auecvn  nommé  Michal- 
lô,  Ton  enfeigne,  & leurs  corps  iettez  en 
lariuiere.Ladeffaite  des  compagnies 
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de  la  Coche  aduint  le  x 1 1.  iour  de  No-  A 
uembrc,&y  morutcnuiron  cent  ou  lix 
vingts  hommes  de  la  parc  de  ceux  de  la. 
Rcligiô,y  comprins  ceux  qui  furet  tuez 
de  fangfroid&  par  les  paifans,non  fans 
perte  de  plufieurs  foldats&  capitaines 
du  heur  d’Au malle. 

Lécha-  Ce  mchne iour futfai&ela  compo- 

fteaude  htion  du  chadeaudc  Noyers,dedâs  le* 

Noyers.  qUCj  edoit  laplus  part  des  meubles  de 
moniteur  le  prince  de  Condé, qui  à fon 
partemet  enauoit  laide  la  garde  au  ca- 
pitaine Noquicrdequel  apres  auoir  en- 
dure le  iiege  par  quelques  iours, voyant 
grande  brefehe  fai&c du  code  de  lacha 
pelle, rendida  place, à condition  de  for- 
tir  vies  & bagues  fauues,&queJe  heur 
de  Barbezieux  chef en  ce  iiege  pour  les 
catholiques,fc  chargeroit  par  inuentai* 
redes  meubles  appartenans  audit  fei- 
gneur  Prince.  Ce  que  toutefois  ne  fut 
garde  : mais  furent  tous  ceux  de  dedans 
deualifez  > & pluficurs  tuez.  Ce  qui  re- 
da  defdift s meubles, fut  enuoyé  a T roy- 
cs.La  ville  auoit  edé  rendue  des  le  xxx. 
du  mois  precedent, &pillee  parles  Ca- 
tholiques auec  meurtres  fcviolemens 
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incroyables,  nonobftant  les  promefles 
par  eux  fai&es  aux  affiegez. 

“ A l’acheminement  des  compagnies 
rimàflees  pour  ce  fîcge  de  Noyers, mai 
lire  laques  Sorec  natif  de  Sedanneen 
Brie,miniftre  de  l’Eglife  reformée  de  qU«  So- 
Troyes, homme  de  vie  irreprehenfible rcc* 

& grande  dodri  ne,  s’ellat  retire  au  cha 
fteau  de  fain£t-Marc,fut  maflacré  auec 
effrange  cruauté  par  la  compagnie  d’*- 
vn  Lieu-tenant  de  Preuoft  des  Mare- 
fchaux  nommé  Coquo, lequel  dés  le  lé- 
demain  en  receut  fon  falaire  de  la  main 
d'vn  fïen  archer, qui  le  tua  fur  vn  diffe- 
rent furuenu  entre  eux  au  partage  de 
quelque  butin. 

S v R.  la  fin  de  ce  mois  commence-  ftrc,  dcl 
rét  les  Reiftres  des  Cacholiques  de  paf-  Catholiv 
fer  le  Rhin  près  de  Mayence, tirans  vers <ÏUCS’ 
Hufruck , & les  terres  du  duc  de  Dcux- 
pons.Ce  qui  afleura  tellement  le  duc  d* 
Aumallc,  qu’il comméçaà s approcher 
de  plus  près,  &c  faire  con  tenace  de  vou- 
loir entreprendre  quelque  chofe  d’a- 
uàntagequ’auparauat.  Les  principaux 
thefs  de  ces  trouppes  eftoyent  Phile- 
berervn  des  Marquis  de  Baden,  le  Cô- 
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ce  de  Diek  baftard  de  Hefle , le  Conte 
de  VVcfterbourg&  de  Lciuingen,Ies 
deux  freres  Rhingraffs,&le  Baron  de 
Baflompierrejeftimez  enfembleà  cinq 
mil  cinq  cens  cheuauxoucnuiron. 

Le  Duc  de  Deux-pons  fevoyatain 
Ci  menacé  enuoya  àCologne,où  la  iour-  - 
nec  des  cinq  cercles  de  l'Empire  fete- 
noit lors, requérant  leur  afliftence>&: 
les  priant  de  pouruoir  à cefte  entre- 
prinfe  faite  fur  le  tresfondde  l’Empire, 
Sur  quoy  fut  enuoyé  vne  intermina^ 
tionau  Ducd’Aumalle.  Cependant  il 
vfitdiligéced’afTcmblcr  forcede  toutes 
pars , &:  dôna  tel  ordre  en  fon  pays, qu’il 
ne  rcceut  autre  dommage  d’eux  qu’vn 
mauuais  vouloir. 

Mais  pour  retourner  aux  affaires 
T de  Poi&ou , enuiron  le  commenccmét 
du  mois  de  Décembre  l’armce  des  Prin 
ces  partit  de  Mire-beau  & des  enuirôs, 
champi  tirant  vers  Champigny,chafteauappar 
gny*  tenant  au  srDuc  de  Mon  c-pen  fier,  de- 
dans lequel  y auoit  garde  de  fiept  à 
huid  vingts  foldats.  A l’arriuce  de  l’ar-^ 
mee  ce  chaftcau  fut  baftu  ducoftédu 
- temple*#:  fut  faite  brefehe  en  la  murail 
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le  au  deuanc  de  la  halle  dudit  lieu . Les 
aftiegez  le  rendirent  parcomppfirion:  . 
&en  leur  lieu  entra  le  capitaine  Spon- 
dillanaucc  quelque  nombre  d’harque- 
buzicrs,lequêltoft  apres  abandonnai 
chafteau  par  le  commandement  des 
Princesjlelaillanten  liberté . Lclende- 
main  l’artillerie  marcha  deuan  t le  cha- 
fteau de  Sauigny:  lequel  fans  grande  re- 
ftftécc^ipres  quelques  volees  decanon,  ftcau  de 
. fut  pnns:ecuxdedcdansmisauiïlder'  Sa“ign7 
efpee,&:lc!ieu  bruflé .Pendant  leüege £>rius’ 
de  ces  deux  chafteaux,  les  regimens  de 
gens  de  pied  des  heurs  de  Mont-brun 
& de  Mirebeau  eftoyent  à Liile-bou- 
chard  fur  Vienne,  tachans  degaigner  c 1 
cepaftàge:  mais  ne  proufHcans  rien,  fe 
retirèrent. 

Environ  ce mefme  temps  Mon- 
heur  ayant reccu  vn  grand  fccours  con 
duit  par  leCôtedeIoycul’e,gouuerneur 
du  paisde  Languedoc  en  labfence  du 
heur  d’ Anuillc  marcfchal  de  Frâce,  qui 
luy  auoit  amené  outre  le  regimét  du  li- 
eur  de  Scrlaboz  quelques  autres  côpa- 
gnies  tant  de  gens  de  pied  que  de  che- 
ual, partant  de  Poi&iers,  vint  affieger  la 
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Mire-  v^e  Mirebcau^’aguercs  réduc  auf- 
beau  pris  dits  feigncurs  Princcs.EIIc  eftoit  defen 
duc  par  trois  copagnics  degés  de  pied, 
deux  defq  uel  les  cftayent  commandées 
r c par  le  capitaine  La  borde,  8c  l’autre  par 
le  capitaine  du  chaftcau.  Au  commen- 
ccm  enc  1 on  battit  la  ville  , laquelle  fut 
abandônceà  faute  d’auoir  Tuffifanc  no- 
bredefoldatspourgarnirlesmurailles: 
& tous  fe  retirent  dans  ledit  chafteau. 

L a ville  prinfe  enuiron  le  douzième 
de  Décembre,  Monfieur  laitla  le  conte 
du  Ludc  gouucrneur  de  Poi£fcou,pour 
cotinuer  le  llegcdu  chafteau, auec  deux 
canons  &:  deux  coleuurines,&  vn  régi- 
ment de  piétons, & print  jfon  chemin  à 
Lodun, laquelle  quelquesiours  aupar- 
auant  s eftoit  tendue  à l’obeiftance  des 
Princes.  8c  la  fomma  par  vn  trompet- 
te defc  rendre  à luy.Dans  ladite  ville  c- 
ftoit  gouuerneur  pour  lors  le  fieur  d'A- 
cier.-lequel  fit  refponfe,Qu,elegouuer- 
nement  de  ladite  ville  luy  auoiteftécô 
mis  par  monfieur  Je  Prince  de  Nauar- 
re,Lieutcnat  general  pour  le  Roy  en  la 
Guyenne, auquel  il  la  vouloic  rendre,^ 
non  à autre.&  fi  aucu  y venoit  faire  vio- 
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léce  ou  force, qu’il  femettroitau  deuoir 
de  le  repoufler.  Celle  refponfcentédue 
par  Moniteur,  il  fie  marcher  fon  armee 
auprès  dudit  Lodun,  au  lieu  appelle  les 
Roches. 

Cependant  le  liège  continuoit  J' 
touhours  deuantle  chaftcaude  Mire-  Mire- 
beau  par  leconccduLude .-lequel fîna»  bcau 
lement  en  parlementant  y entra  fubti-  pnm‘ 
lement,enuironlefeizieme  dcDccem- 
bre,M.D.LXvm . Le  capitaine  La  borde 
y fut  tuéauec  quelques  foldats:  les  au- 
tres furent  fauuez. 

À p r e s la  fommation  de  rendrcLo- 
dun,lelîcur  d’Acier  donna  aduertifle- 
mentaux  Princes  de  la  venue  de  Mon- 
iteur deuant  ladifte  ville,  qui  fut  eau-* 
fe  qu’ils  départirent  incontinent  de 
Touars  aucc  la  bataille  : &le  lîcur  A- 
miral  de  Monftrueil-belcy  auec  Pa- 
üant-gardé  , pour  donner  fecours  au 
lieur  d’Acier.  Le  feizieme  de  Décem- 
bre ils  prefenterenttout  leur  camp  en 
bataille  deuant  Lodun, en  vnglieu  di- 
ftant  enuiron  demy  quart  de  lieue  du  RCC5tre 
camp  de  Monlieur:  lequel  femblable-  des  deux 
ment  dloit  en  bataille  audit  lieu  de  Ro  armccs* 
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chcSjOÙ  grand  nombre  d’artillerie  tant 
d’vn  coftc  que  d’autre  fut  deflcrrce.  A u 
tre  chofe  ne  fe  fit  de  tout  ledit  iour  y ex- 
cepte quelque  peticcô£  bienlegere  e- 
fcarmouchc,;i  laquelle  ne  demeura  per 
fonne.  La  nuit  venue  chacun  fe  retira 
en  fon  quartier  iufques  au  lendemain, 
que  les  deux  camps  fe  reprefenterent 
en  bataille  au  mcfmc  lieu:  ce  qu’ils  firet 
au  fil  le  iour  fuyuant/ans  autre  chofe  fai 
re  que  quelques  légères  efcarmouches. 

L e dixneufieme  iour  dudit  mois 
Mosr  defeapa,  tirant  vers  Chinon.  mais 
il  ne  peut  ce  iour  aller  guercs  loing;  tel- 
lement que  le  lendemain  les  deux  ar- 
mées furenttout  le  iour  en  battailledu 
cofté  de  Chinô.  Toutefois  ne  fe  fit  aul- 
tre  ehofe  que  tirer  quelques  coups  d’ar 
tilleric  l’vn  contre  l’autre , fans  s'endô- 
mager  grandement.La  glace  & froidu- 
re eftoitlorsfi  vehemencc&;  extreme, 
qu’on  ne  pouuoit  demourer  à chcual,ô£ 
eftoitchofe  admirable  devoir  camper 
telles  armees  en  faifon  fi  afpre&  diuer- 
l'e.-car  il  y auoit  long  temps  que  l’on  n’a- 
uoit  veu  faire  tel  hyuer.  Qui  fut  aufii 
cauie  que  les  foldats  &c  d vne  ôc  d autre 
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arméetomberentpourla  plus  part  ma 
Jades, donc  mourut  grand  nombre. 

S v r le  foir  Monfieur  fe  retira  à Chi- 
non:  mais  quelques  Capitaines  del’ar- 
meedes  Princes  donnans  à fa  queue, 
deffirent  enuiron  huit  vingts  Suifles,&  Dcffakc 
trois  enfeignes  de  piétons, lefquellcsfu  à laque» 
rent furprinfes  repaiflans  en  vn  village.  Jjc 

Les  Princes  fe  retirèrent  à T ouars,  ficur. 

&:  le  heur  Amiral  à Monftrueil-beley, 
pour  là  hyuerner, ayant  laifle  le  fieur  d - 
Y uoy, frère  du  fieur  de  Gélis,pour  gou-  Le  fieur 
uerner  dans  la  ville  de  Loudun:  & pour  d Yuoy* 
la  garde  d’icelle, les  regimens  des  fi eurs 
de  Mont-bru  &;  de  Mirabel,  auec  deux 
cornettes  de  cauallerie. 

M on  s 1 e v r fit  hiuerner  fon  armée 
àChinon,Saulmur,Poi&iers&:  lieux  cir 
conuoifins. 

E n ce  mefme  temps  fut  apportée  en  » 

Cour  la  féconde  Bulledu  Pape, pour  le 


fecours  &c  entretenemét  de  celle  guer- 
re , laquelle  auons  icy  inferee  en  Fran- 
çois de  mot  à mot,felô  quelle  a elle  pu 
bliec  en  la  Cour  de  Parlement. 

P iv  s Euefqne , feruiteurdes  ferui- 
tcurs  de  Dieu , à npz  chers  fils  Charles 
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” du  tiltredefainét  Apollinaire  nomme 
» deLorraine,Charlesdutiltrede  fàinék 
« Chry  fogone  nommé  de  Bourbon, Car- 
» dinaux  &Preftres,  &à  noftre  Nunce 
” dufàinft  fîegeApoftoliqucenla  mefmc 
« part,  fcmblablement  à noftre  venera- 
« blefrererArcheuefque  de  Sens,  Salut 
» & Apoftolique  bénédiction.  Voyans  la 
»»  République  Chreftiéne  de  toutes  pars 
»>  agitée, & en  tac  de  fortunes , miferes  6c 
» dangers, qui  nous  donne  de  iour  à autre 
» tat  de  trauail,  foing,  peine  & foucy.mcf 
» mement  le  Royaume  de  France  prote 
» éteur,  vray& ferme defenfeur de  legli> 
» fcCatholicque,  de- rechef  aftailly  par 
»»  tant  de  nouuellcs  &côtinuelles  armées 
» demefehans,  malheuseux&  perturba- 
» teurs  d’icelle:S ’eftans  les  efirangers  enne 
» my  s delà  France  retirez  hors  icelle,  Au- 
»»  cunsPrinces  neantmoins  défaillons he- 
„ retiques, s entendas  par  enlemble,  don- 
„ nent  tel  ordre  que  lcsÀllemans&  Rci- 
» (1res  pafTent  le  Rhin , & les  conduifenr, 
M enfemblc  farinée  qu’il  ont  leuée  efdi- 
„ £tes  Allemaignes,  iufqucsaupays  con- 
„ fins  & limites  de  la  Gaule  Bclgicque  SC 
„ des  Ardennes.  Lcqucls  pour  employer 
*(  leur 
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leur  armée , eontinuans  leurs  malheu- 
reufes  intelligences , derteings  & con- 
fcilr,fe font  iettez  dâslcdid  Royaume, 
corne  ils  auoyét  entrepris,  par  tout  où 
ils  paient  ont  vfé  fur  toutes  les  perfon- 
nesde  quclqucaage  ou  fexe  qu’ils  fuf- 
Fent,de  meurdres  & aflartînats,  de  faca- 
gcmcris,pillerics,larrecins , mefmes  de 
démolitions  , bruflemens  des  eglifes, 
dévaluations  des  maifons , héritages  &c 
biens  des  bénéficiez  & gens  d’eglife, 
qu’ils  ont  cruellement  occis  : Lelqucls 
fouz  vncfeinte&  fimulécpaix  prénent 
plufieurs  notables  perfonages  prifon- 
iiicrs,qu’ils  ont  emme  ncz:Et  lcfquels  a- 
yans  affemblé  leurs  forces  &arméc,on  t 
cotraint\cs  villes  de  laRochcllc, portée 
haurc  de  mer,cnfemble  celle  d’Angou- 
lefmc&  autres  villes  ferédreloubz  leur 
obeyfsâcc:Eten  outre  ont  enuoyé  leurs 
âgés  & inftigatcurs  es  pays  d’ Anglecer 
tCÿ  des  AUemagnes,&  aux  autres  Prin- 
ces 5e  Seigneurs  circôuoifins , pour  au- 
cüs  d’iceux  fufeiter  5e  rappeller  aux  pil- 
leries  ôe  larcins  par  eux  cy  deuat  accou- 
ftumez  enladi£terFrace,les  aucüs  pour 
s’inueftir  5e  s’emparer  d’icelle, & les  au- 
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très  à la  totale  ruyne&  deftru&ion  des 
particuIicrs:Eftat  4z  de  ce}  au  moyé 
que.  noftre  cher  fils  en  1 e s v s christ 
Charles  trcf-chrcftienRoy  de  France, 
M auroit  aboly  & exterminé  les  Editts 
” fai£K,gardez&:  entrccenuz  pour  la  di- 
M uerfité  des  Religions  ,foufïerts  & tolle- 
" rez,pour  l’aduisdes  aucuns  des  Eftats 
” du  Royaume  pour  la  malice  du  temps, 
” à fin  quelepauurepeuplepourccfteoc 
” cafiô  affligé,  peuft  iouir  du  bénéfice  de 
” quelque  pacification  : Lequel  comme 
” reuenude  grieuc  maladie, neftant  du 
” tout  rcftauré,iceluy  remettât  toute  fon 
” efperance  en  la  mifericordede  diey, 

**  par  fon  Edifttrcf-fainft,  auroit  ordonné 
" qucdorefnauantchacun  viuroit  foubz 
w vnefeuleEglifeCatholique  Romaine, 

” rcccuë  de  tout  ceps, gardée,  approuuée 
” & obfèruée par fes  predccefleurs,&  que 
” l’on  feroit  recherche  par  tout  le  Royau 
'*  me  des  adminiflrateurs  de  telles  impie- 
” tez,&  lequel  mefmement  ayant  appel- 
” lé&rafsêblé  toutes  fes  forces  du  mieux 
M qu’il  luyaefté  poflîble,  délibéré  de  s’a- 
“ cheminer  pour  exterminer  les  hereti- 
* qucs,&:  ennemis  de  fa  courônc  &:  eftat: 

Auquel 
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Auquel  cy  deuanc  nous  auons  prefté  4< 
tout  tel  ayde,  5c  prefterôs  cy  apres  qu'il  “ 
nous  fera  poflible  : D’autant  que  de  no-  ff 
ftre  part  ny  de  celle  du  Roy,  tant  de  Ton  " 
domaine  que  destailles&autrcs  droits  " 
&deuoirsàluydeuz>quifonten  telc-  44 
ftat  qu’il  n’eft  poffible  de  long  temps  en  c< 
iouirpour  fouldoyer  &:  entretenir  Ton-  " 
did  camp, tant  pour  la  necelfitc  du  téps  " 
que  pour  refifter  à fefdits  ennemis,  que  “ 
aufli  pour  munir  Tes  places  frontières,  “ 
5c  qu’il  puifTcauoir  gendarmerie  5c  in-  ** 
fanteried  clite,pouriceux  départis  par  ** 
les  prouinces,decha/Ter&  rcpoulfer  les  " 
cftrangersen  cas  qu'ils  voulfiflent  en-  * 
trer  en  fes  pays  & prouinces.  Et  pource  w 
quaprefent  n’auonsplus  expédient  & 
prompt  rcmcde,à  la  tref-grande  prière  " 
du  Roy, fes  lettres,  5c  inftacc  de  fes  Am  “ 
bafladeurs  de  long  temps  pourfuyuie:  * 
Auonsaduiféà  noftre  tref-grâd  regret 
Je  fecours  & ayde  denoir  eftrc  prins  fur  " 
le  patrimoine  desEcclefiaftiques.Nous  *' 
en  ce  cas  confiansen  voftre  fidelité  5c  “ 
prudéce  : auons  ordonne  qu’auçcqucs  “ 
voftre  foing,peine&:confcil,  le  fort  por  '* 
tantlefoible,&:  ala  moindre  foulle  5c  “ 

fik 
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„ dommage quefaire  fc  pourra  les  chofes 
« foyent  par  vous  patfccs  & fai&es.Partac 
« de  la  pleine  puifTancc  qui  nous  cft  o- 
« £troycc,&:  par  refeript  Apoftoliq  vous 
j>  mandons  que  pris  aueevous  quelques 
« Prélats  de  bône  vie  &probité  cogneuë, 
„ & autres  notables  perfonnagesexperi- 
» mentez  & enteduz,  de  bonnes  mœurs 
« & Catholiques,  ayant  toufiours  Dieu 
« deuantlesyeux.-Aduifiezdela  qualité, 
„ eftat,&  valeur  des  biés  Ecclefiaftiqucs 
« dudit  Royaume,  àc  des  Seigneuries  de 
« fon  obéiflance , & auffi  vous  enquericz 
w par  autres  perfonnes  fidèles  entendue 
„ & vfitez  : Et  ce  que  par  vous  fera  veu, 
„ entendu  &arrefté  de  ce  qu’il  Te  pourra 
„ prendre  &ofter  de  chacu  lieu  du  moins 
„ commode  & dômageablc,ce  dont  char 
, geons  voz  confciences:Nous  vous  per* 
« mettons  &:  donnons  planicre  abfolue 
3>  puifiancc,mandemcnt  &au&orité fans 
» aucun  requérir,  mcfmcs  contre  lcgrc 
» despoflefieurs,  Que  de  toute  & quel- 
„ conque  propriété  &:  dômaineimmeu- 
* blés , mefines  fiefe,&  de  quelque  autre 
« nature  & qualité  qu’ils  puifsët  eftre  des 
p eglifes  Cathédrales,  Métropolitaines, 
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Primatiales , Parrôchiales , qu’auifi des  “ 
Motiaftercs,Priorez,  Dignicez  mefmes  “ 
conuentuelles,  premières  ÔC  principa-  ** 
les  adminiftrations  &offices:Et  de  tons  " 
autres  bénéfices  Ecclefiaftiques , ayans  " 
cures  ou  fans  cures.  Séculiers , mefmes 
de l’orde faind  Benoift  , faind  Augu- 
ftin,de  Clugny , Cifteaux,  Premonftré, 
Grandmont,  Fronteuault»  Et  de  tous 
autres  ordres  regulicrs,commeauffide  “ 
tous  Chapitres, Couens&  de  tous  lieux  “ 
eftans  dans  le  Royaume  ays,  terres  & " 


feigneuriesde  fonobei  nce,&dece“  , 
qui  eft  de  leur  table  &:  annexes:  Sans  en  ff 
ce  comprendre  les  mendians&r  hofpi- 
talicrs  de  l’ordre  de  faind  Iean  de  Hy  e-  ft 
rufalcm,  Vous  puiflîez  librement  & li*  “ 
citementdefmembrer  &:feparcrà  per-  “ 
petuité  defdids  biens  immeubles, mef-  " 
mes  & fiefz,&  de  quelque  autre  qualité  ,c 
& nature  qu’ils  foy ent,&  aufli  les  ccnfi- 
ues/ruids,reucnuz,&droidsiufqucsà  “ 

» la  valeur  & fomme  de  cinquante  mille  “ 
efeus  d’or  de  rente , par  chacun  an, des  ** 
EglifeSjMonafteres,  Dignitez,  offices,  " 
bénéfices, tables,Chapitrcs,Cpnuents,  « 
ordres,  &:  lieux  des  propriété  ôedroids  - 
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d’iceux.En  maniéré  coutcsfois  que  le£ 
di&es  aliénations  ne  foyent  les  princi- 
paux fiefzou  plus  nobles  pofleflions; 
maisccux  qui  leur  font  de  plus  grande 
dcfpenfe& de  moindre  reuenu>  Et  Ta-  , 
lienation  dcfquelzne  puilïe  diminuer 
la  dignité  des  Èglifes,Monaftcrcs,bene 
fices,ordres,&  lieux. Et  pourueu  que  le 
reuenu  annuel  des  Eglifes  Parrochial- 
les  cxccde  cent  ducats  , & des  au- 
tres (impies  bénéfices  cy  deflus  men- 
tionnez,le  reuenu  annuel  excède  aufll 
vingt  quatre  ducats  d’or  de  lachâbrc, 
félon  la  commune  eftimatiô.  Et  ce  que 
demébré, aliénée  diuifé  ainfiferadu- 
diéfc  corps  & mafle,  le  vendre  &:  trafpor 
ter  au  plus  offrant  & dernier  cncherif- 
feur^en  telle  forte  & maniéré  que  les 
achepteurs  d’iceux,&  leurs  fuccefieurs 
quels  qu’ils  foyent,  en  puifset  libreméc 
iouir  & difpofer,enfembIe  des  fruj&S) 
comme  de  leur  chofe  propre,  paternel- 
le laye&  comme  venant  de  leur  cftoc 
ligne.  Et  le  prix  & deniers  qui  prouic 
dront delà  vête d’iceux bailler, fournir 
& liurer  audid  Roy  Charles, pour  iccüx 

employer 
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employer  aux  affaires  de  ladi&e  guerre 
tant  feulement.  Enfemble  faire  te  exé- 
cuter toutes  & chacunes  les  autres  cho- 
fes  necefTaircs&requifcsen  tout  ccf  que 
defïus.Et  depar  nous  deleguer  &:  fubfti 
. tuer,foit  le  tout  ou  partie, Iaçoit  que  tel 
lcschofesrequifl'cnt  mandement  plus 
fpecial  te  exprès  que  ces  prefentesne 
contiennent. Nonobftant  les  conftitu- 
tions  Apoftoliques,&  des  Conciles  ge- 
neraulx  & particuliers , mcfmescelles 
dcSymachus&  Paule deuxieme, Vau- 
tres Papes  noz  prcdecefîeurs  : De  non 
aliéner  les  chofcs  Ecclcfiaftiqucs,  te  les 
aliénées  reunir  à leur  corps  &:  proprie-r 
ce, Et  toutes  autres  coniiitutions&Or- 
donnaccs  Apoftoliques:  Enfembleles 
ftatutzSi  couftumes  des  Eglifes,Mona 
itérés, Conu  entz , te  ordres  defTufdi&s, 
de  quelques  ferments,  côfirmations  A- 
poftoliqucs,priuileges, exemptions, in- 
dultz  Apoftoliques , à eux  te  à leurs  fu* 
perieurs&  pcrlbnncspar  noz  prcdeccf 
îcurs  Papes,&:  par  nous  &;  le  fiege  Apo- 
(toHquc,mefmes  de  propre  mouuemet 
certaine  fcicncc,  te  de  pleine  puifTancc 
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” Apoftoliquc,ouaultrcmétfoubz  quel-» 
” coques  teneurs  & formes,  &auecques 
M quelconque  çlaufc  dérogatoires  de  de- 
M rogatoire, ou  d’autres  plus  prcignantes 
w ôc  nô  accouftumées  claufes,&  Decreiz 
**  en  quelque  force  aucresfois  o&royez, 
M con  firmez,&:  innouez , & toutes  autres 
” indujgcnces,lettres  apoftoliques  gcne*? 
**  raies  ou  fpeciales,  de  quelque  teneur 
” qu’ils foyent, Par lefqu  elles  n’eftanc  ex- 
” primées  en  la  prefente,  ou  totalement 
v inférées,  en  icelles  l’executiô  de  çes.prc 
” fentes,enpuifleeftre  empefchéeôudif 
” ferce.  Et  defquelles  & de  toute  la  te* 
” neur  d’icelles,  il  faufift  faire  métion  fpe 
" cialeencesprefentcs:  Toutes  lefquel- 
” leschofes  n’entedons  pouuoirâ  aucun 
v leruir  ne  fauorifcr:Et  ou  aucun  de  vous 
” pour  légitimé  caufe  ou  cmpcfchemenc 
” ne  pourra  vacquer  à ce  q ejeflus. , Trois 
” de  vous  pourront  ce  neantmoinsmet- 
” trcle  tout  à execution.  Oultrcce  deiî- 
” rans  en  quelque  forte  que  ce  foit  remet 
**  trel’Eglife  tantendômagéeen  Ion  pre- 
” mier  eftat:  Nous  aduertiflons  & admo- 
” ncftôslamaieftédu  Roy , pour  la  pitié, 
” charité,  & zele  qu’il  a à icelle , il  foit  in- 
cou- 
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çontinét  foigneux,faireremettrc&  re-  «♦ 
parer  effcdüellement  les  ruines  &dom  « 
mages  defdidesEglifcs,Monafteres,&:  « 
Bénéfices  fufdids,  des  plus  clairs  de-  « 
niers  prouenancs  de  la  confifcation  d’i-  « 
ceux  hereticques,  & feditieux . Ne  foie 
doneques  à perfonne  permis  d’enfrein  *f 
dre  ce  cayer  denoftre  permiffion,  ateri-  « 
bution,volontCjdecret,roandemétjhor  « 
tationte  admonition,nytemerairemét  « 
y contrcuenir  : Et  où  aucù  prefumeroie  « 
çc  attéter,  qu’il  s’aflfeure  qu’il  encourra  « 
l’indignation  de  D i e v tout  puiflant,&  « 
defaind  Pierre  faind  Paulfes  Apo-  « 
lires.  « 

Donné  à Rome  à fàind  Pierre , L’an  « 
de lmcarnatio denoftre Seigneur, mil  « 
cinq  cens  foixante  huid , le  vingt-qua-  « 
triefmc  iour  de  Nouébre,  Et  de  noftre  « 
Pôtificat  l’an  troiûefmc.Et  au  defibubz  « 
cil efeript.  Cæ.  glorierivs.  M.  « 
dat.  H.  c v m y n.  Et  fellée  en  « 
feeldc  plomb  en  laz  defoye  iaulne  &c  « 
rougc,oû  font  les  effigies  de  faind  Pier  <« 
rc&  de  S.Paul  d’vn  codé  d’autre  cil  « 

eferit  Pius  Papa  quintus.  «* 
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îV  parauant  la  publication  de  ce-, 
[fte  bulle,  on  auoitiafai(i&  mises 
mains  du  Roy  tout  le  reuenu  temporel 
des  bénéfices  pofledez  parles  fuipc&s 
de  la  Religion, en  vertu  de  certaines  let 
très  patentes  du  fixieme  iour  d’O&o- 
bre, par  lesquels  ils  eftoyét  priuez&:  dé- 
clarez decheus  du  poflefloirc  d’iceux, 
scuec  admonition  aux  Archeuefques,E- 
uefqucs,  & autres  Prélats  de  déclarer 
tels  bénéfices  vacans & impetrables, a- 
fin  d’y  eftre  pourueu  d’autres. 

E n ce  temps  auffi  on  exécuta  fort  ri 
goureufement  l’Edi&dcs  Officiers  dot 
nous  auons  parlé  cy  deffus,  &:  fi  t-on  re- 
cerchesplus  grandes  que  iamais  con- 
tre tous  ceux  de  la  Religion. Et  fur  tout 
à Paris,  où  par  diuers  arrefts  leur  fut  dé- 
fendu de  fortir  de  leurs  maifons,&  en- 
joint aux  demeurans  és  fauxbourgs de 
fe  rendrc.dedans  la  ville, 6c  à tous  qui  n* 
auroyent  elté  habituez  & eu  domicile 
en  icelle  trois  mois  auparauantle  iour 
de  S. Michel  1 567.  d'en  vuider  inconti- 
nent,auecpermiffion  aux  Capitaines 
eorporaux  de  ladite  ville  de  faire  vifes 
& emprifonner  : Ce  qu’ils  executerent 

auec 
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auec  grande  licence,  &:  à leur  exemple 
les  autres  villes  de  ce  Parlement.Es  au- 
tres on  n'en  fit  pas  moins , &quafi  par 
tout  on  corn  men  ça  de  procéder  crimi- 
ncllement  cotre  la  plus  part  des  abfcns. 
Mais  ce  qui^retenoit  lors  ceux  de  Paris 
en  plus  grand  doute , cftoit  quele  Prin- 
ce d'Orengenc  pouuant  beaucoup  pro 
fiteraupays  bas  contre  leDucd’Albe, 

. pourccque  toutes  les  villes  luyeftoyét 
fermées , fur  la  fin  du  mois  dcNouem- 
bre  print  le  chemin  de  Picardie  auec 
toutesfes  trouppes  tât  de  François  que 
d’Allcmans>&  vint  es  enuirons  de  S.Re 
roy  &:  Ribcmont,en  intention  (comme 
on  penfoit)dc  s'acheminer  en  France 
pour  le  fecoursdeccux  delà  Religion: 
àquoyl’occafion  fembloit  lors  fe  pre- 
fenter  fort  auantageufe,  d'autant  que 
la  plus  part  des  fprceçdu  Roy  cftoit  en 
Poi&oualTezempefchee^  l’autre  par- 
tieaueclc Ducd  Aumalleen  Lorraine 


àc  es  frontières  d’ Allcmagne.Et  y auoic 
grande  apparence  que  celle  armée, en 
tel  cftonncmét,  euft  fort  clbranle'  les  af 
faircs  ou  à vnc  paix,  ou  à vne  bonne 
auatageufe  compofition  pour  ceux  de 
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la  Religion.  Ce  que  le  confcil  du  Roy 
prcuoyanc  bien,  tafehapar  tous  moyés 
de  deftourner  ce  fecours  : & fut  celle 
negotiation  tellement  conduite  parles 
menees,  entre  autres,  d’vn  nômé  Sch5 
berg, parent  du  Marefchal  de  camp  des 
Allemâs  dudit  Prince(qui  y fux  enuoyc 
de  la  Cour  plufieurs  fois  à celle  fin)quG 
lefdits  Allemans  firent  refus  de  palier 
outre  en  Fracc.ioint  qu’aucuns  desCa 
pitaines  s’exeufoyent  fur  ce  qu’ils  c-r 
floycntpciifionnaires  du  Roy,8c  quÜls 
n’eftoyent  leuez  pour  la  guerre  de  Fran 
cc;&,qui  pis  eft , demandoyent  argent 
, du  pafle.  Qui  fut  caufe  de  faire  aban- 
donnera plufieurs  François  le  camp, 8c 
fc  retirer  au  myeux  qu’ils  peuren  t.Mais 
les  principaux  chefs  ayans  raficmblc 
ce  qu’ils  pcurcnt,fe  refolurenr  depaffer 
iufqucsen  Allemagne  auec  ledit  feig. 
Prince, pour  fe  ioindreà  Ialeucequiïc 
faifoit  lors  par  le  Duc  de  Dcux-pons:8c  ^ 
repayant  par  Pierre-pont,  Corbcny, 
Pontaucr,  Cormicy,vindrétà  Vitry  en 
Parthois  : où  ayant  faift  quelque  feiour 
pour  fc  refrefehir , palTecet  outre  fur  les 
frontières  de  Lorraine  fans  que  le  ficur 
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d’Àu  malle  s’efforçafl:  de  leur  faire  au- 
cun empcfchemenc.  Delà  les  Allcmas 
de  ccfte  armee  payèrent  pour  la  plus 
part  le  Rhin  furie  pont  de  Strafbourg: 
les  François  fc  retirèrent  en  la  ville  àc 
es  enuirôs , où  Te  ram  allèrent  plufieurs 
autres  troupes  tant  de  pied  que  de  chc- 
ual,  qui  eftoyent  cfparfcs  au  parauant 
en  diuêrs  lieux . Maintenant  pour  re- 
tourner à la  guerre  de  Poi&ou; 
Rendant  ccfciouràToaars,lcs 
Princes  defpefchcrentlc  capitai- 
ne Pilles  pour  Gafcognc,  affin  de  leuer 
nouuclles  forces,  &:  exécuter  autres 
charges  qu’ils  luy  donnèrent.  A fon  ar- 
riuee  il  princ  Bergerac  Saintc-foy , &: 
ayant  promptemét  affemblé  quelques 
trouppes  tant  de  pied  que  dccheual, 
laiffa  ion  infanterie  au  pays,&auec  la  ca 
ualcrie  s’achemina  dcuersPcrigueux. 
où  pafiat  par  le  lieu  de  la  deffaite  des  ca 
pitaines  Mouuans&  Pierre-gourde , il 
fit  mettre  le  feu  en  plufieurs  villages 
desenuirons  ,&tua  autant  depaifans 
qu’il  rencontra , pource  qu’ils  auoyent 
couru  fas& tue  grand  nombre  defol- 
dats,à  la  defroute  de  laquelle  nous  auôs 
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parlé  cydeuant. 

Ce  pendant  auffi  l’auant-garde  des 
Princes  aflïegeaau  mois  delanuicrlab 
baye  de  S. Florent  près  Saulmur,  en  la- 
quelle y auoitgarnifon  pour  les  Catho 
liques  de  deux  cens  homes  de  pied,lcf- 
quels  furet  forcez  &:  mis  au  fil  de  l’efpce, 
éc  le  feu  mis  en  l’abbaye. 

Le  Conte  de  Briflac  auec  fept  ou 
hui&ces  cheuaux  fortis  de  Saulmur, fit 
entreprinfe  fur  la  compagnie  du  sr  de 
Bourfaut  capitaine  de  cent  cheuaux  lc- 
gers,quieftoit  logeeen  vn  village  près 
Touars:&  l’ayant furprife  cntua&em 
mena  plutieurs,lcs  autres  fe  fauucrét  â F 
aide  de  la  nui&  auec  leur  capitaine.Cc 
futlc5.de  Feurier quon  contoit  1569. 

Environ  le  commencement  de 
ce  mois , l’armce  des  Princes  départit 
deTouars  & de  Moftreuil-belei,&;  fe  re 
tira  plus  bas  pourtrouuer  viures.  L’a- 
uantgarde  tira  à Partcnay , & la  batail- 
le à Nyort , ou  la  Royne  de  Nauarre 
vint  trouucrlefdits  feigneurs  Princes, 
pour  deliberer  auec  eux  des  affaires. 
Là  fut  arrefte  entre  autres  chofes , qu’- 
attendu que  les  Catholiques  pour  l'en- 
tre- 
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tretencmcnt  de  cefte guerre  vendoyet 
tous  les  biens, non  feulcmetdes  Eccle- 
fiaftiques , mais  auffi  de  ceux  de  la  Reli- 
gion indifFerémcnt,  qu’on  feroic  le  fetn 
blabledu  temporel  des  Ecclefiaftiqucs 
quife  trouueroit  es  pays  tenus  par  les 
feign . Princes , pour  fubuenir  au  frais 
delà  guerre  . A cefte  fin  furent  dcfpc- 
fclices  lettres  fous  les  noms  &:  authori- 
tez  tant  de  ladite  dame  Roy  ne,  que  des 
feigneurs  Prince  de  Nauarre  fon  fils. 
Prince  deCondê , &:  des  ficurs  Amiral, 
d’Andelot  & de  la  Roche-foucaut,aüec 
ample  mandement&:  pouuoir  àleurs 
Procureurs  & commis  de  promettre  &: 
s'obliger  pour  la  garantie  requife  en  tel 
cas  . Ces  lettres  furent  publiées  peua- 
pres  es  villes  de  leur  obeiflancc , &fuy- 
uant  icelles  procédé  à l'alienation  : doc 
fut  recueillie  bône  fommede  deniers. 

L e xn.iourdu  mefme  mois  lacom- 
pagniedu  Conte  de  Mont-gômery  c- 
ftant  logee  en  vn  village  appelle  La- 
motte,  tut  chargée  à l’improuiftc  parle 
Conte  de  BrifTac.  Ledit  fieur  de  Mont- 
gofnmery  auoit  fon  logis  au  .chafteau 
du  lieu, lequel  eftoit  aucunçmét  de  dc- 
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fenfcrqui  fut  caufc  qu’il  ne  receut  fi  grâ 
de  perte, fors  du  sr  de  Corminuille  fort 
plus  ieune  frere,  lequel  fyt  emmené  pri 
fonnicr  au  chafleau  de  Lufignan. 

En  cemcfme  tempsauiîileficurde 
SefTac  chcualicr  de  l’ordre  du  Roy,ô£ 
Lieutenatdc  la  compagnie  du  Duc  de 
Guyfe,venatdela  Cour  au  cap  de  Mo* 
fie ur,&  repaifsat  en  vne  hoftellcrie  à la 
plus  prochaine  poftetiratde  Viuonnc 
a Nyort,  fut  furprins  par  quelques  che- 
uaux  de  la  compagnie  du  sr  de  V crac,& 
mené  à Nyort,puis  de  là  à la  Rochelle  * 
Et  pourcc  que  les  t efponfcs  aux  interro 
gatoires  qu’on  luy  fit  lors, contiennent 
plufieurs  chofes  qui  appartiennent  à 1- 
hiftoire  de  celle  guerre,  & qu’elles  ont 
ia  elle  publiées, nous  les  auôs  bien  vou- 
lu inferer  en  ces  mémoires. 

Ç dv xxiiT,de Feurieru. d.lXi x.dans 
Nyort.&maifon  du  Concierge  du  cha- 
fieau  dudit  Nyort ,ou  le  fous-nommé  eft 
rifonnier. 

|5R  a n c o i s de  Cazillat , Heur  de 
mdsM?: r Lieutenant  de  la  Compaq 
gnie  de  moficur  le  Duc  de  Guyle , aage 
de  quarante  ans  ou  enuiron,  apres  fer- 
ment 
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ment  par  Iuy  pr«fte  de  dire  vcritc5acfl:c 
interroge  comme  s’enfuit: 


Premièrement  interrogé  où  eft-ce  qu’ila 
ejlc p ri  ns, par  qui,  d’où  ilvenoit&où  ilalloit \ 

.Dit  auoireftéprins  à la  plus  prochai 
nepoftededeça  Viuonne^pardcsgcns 
dclacôpagnie  dufieurdc  Verac,reue- 
nant  delà  Cour, &:  allant  au  cap  de  Mo- 
iîeur  frère  du  Roy. 

Interrogé  où  il  laijfi  le  Roy , 

Dit  que  ce  fut  à Iainuille,  preû  à par 

tir  pour  aller  à Th  ou. 

Interrogé  qui  ejtoit  auec  le  Roy  & à fi, 
fiittejors  quil redondant partit  de  U Cour . 

Dit  y auoir  laide  monlîeur  le  Duc  de 
Lorraine  & Madame  fa  femme , mef- 
ficursles  Cardinaux  de  Bourbon  &de 
Lorraine, meilleurs  les  Marcfchaux  de 
Vieilleuille&de  ColTé:difancfu  rcein** 
terrogé,  que  moniîcur  le  Cardinal  de 
Guy  le  n’eftoit  point  à la  Cour  ,ains  lôg 
temps  au-parauant  cftoitalléen  Efpa- 
ne,pour  procurcr(commeila  ouy  dire) 
le  mariage  de  Madame  iceur  du  Roy  a- 
uec  le  Roy  d’Efpagne. 

Interrogé  où  efioit  le  camp  du  Roy  ^ des 
quel  nombre  d’homme t ,foit  de  chenal  ou  à 
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pied,  eftoit  compofé iceluy  camp. 

Dit  que  le  camp  du  Roy  eftoit  près 
delainuillc , commençant  de  marcher 
àThou,pourfeioindre  auecles  forces 
de  monfieur  d’Aumalle:  qu’en  iccluy 
cap  du  Roy  y auoit  douze  c es  cheuaux 
François,quatremil  Sui/ïes& trois  ou 
quatre  régimes  François  : Se  auprès  du- 
dit sr  d’Aumallcyadeux  mil  Vualons 
& trois  mil  i’Anfquenetz  : quon  atten- 
doitdeiouràautre  deuxmilcinq  cens 
ReiftresquelcDucd’Albea  enuoyez, 
autres  deux  mil  çin  q cés  de  la  leuce  fai- 
ftefurle  commcncemétdcs  troubles, 
&quinzecens  qu’on  attendoit  du  Mar 
quisdeBade,&:  mil  ou  douze  cens  che- 
uaux François  : de  manière  qu’eftants 
lefdites  forces  ioin&cs,  l’on  faifoit  eftat 
de  quatorze  ou  quinze  mil  ges  de  pied, 
te  de  neufà  dix  mil  chcuaux. 

Interrogé  quelles  nouuelles  il  y auoit  au 
camp  du  Roy  des  forces  quivenoyent  a ceux 
de  la  Religion . 

Dit  qu’on  eftimoit  que  le  Prince  d - 
Orange  te  Duc  des  deux  Ponts,auccla 
noblefte  F raçoife  que  le  fieur  de  Gen- 
lis  conduit,  faifoyent  enuirô  douze  ou 

treze 


Æfc 


1 


t, 

ï 


t 


I 


\ 

j: 


& ouuertured’ice&LJ,  Liu.II.  191 
trczc  mil  chcuaux^&quatorzc  o uquin 
zc  mil  hommes  de  pied. 

Luy  a efié  rerhonflrê , qu'il  ejtlien  mal- 
ayfe  que  ce  grand  nombre  d hommes  étran- 
gers puijfent  entrer  en  Frace,que  ce  ne  foit  la 
totale  ruyne  du  Royaume: que  le  Royja  Roy - 
ne,drceux  qui  font  auprès  de  leurs  Maieflcz, 
deuoyentpouruoirà  tels  defordres , 

Sur  quoy  il  nous  a dir, qu’en  prenant 
congé  de  la  Royne,ellc  luy  dit  auoir  cn- 
uoyé  vn  Gentil-homme  nommé  Poil- 
]y,à mciTeigneursles  Princes,  pourre- 
garderde  faire  quelque  chofc,ikns  au- 
tremét  fpccificrla  charge  quelle  auoit 
donnée  audit  Poilly  : ditaufljdc  foy- 
mcfmes , que  ladite  Dame  & Royne 
luy  a bien  confefle  & aduoué  que  tout 
ce  Royaume  s’en  alloit  perdu , s’il  n’y 
cftoit  pourueu  & remédié  prompte- 
ment. 


Interrogé  quel  moyen  penfe  auoir  mopeur 
d' AumaUe  et  empef  h er  l'entre  e des  Reyjhes 
& eflrdgcrs  qui  viennent  au  fe cours  de  ceux 
de  la  Religion , 

Dit  que  Jarcfolutioneft,comnaeila 
entendu^c  gaigner  cinq  paflages  pv 
lefqucls  lefd.  eflrangers  peuuét  entrer: 
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n’a  feeu  fpecifier  lcfdits  palfagesj&  s’ils 
ne  peuuencemperdier  queleidits  dira 
gers  n entrée, il  croit  que  lors  Ton  pour- 
ra parler  de  la  paix  > mais  ne  fçaycfi  ce 
fera  à temps. 

Interrogé  s'il  a entendu  qu'on  ait  delibe - 
ré rappcllerMonficur  & fin  camp, au  cas  qué 
le/dits  efirangers  qui  viennent  pour  ceux  de 
la  Religion  ayent  forcé  le p afflige. 

Dit  n’en  rien  fçauoir,bien  cuydc  que 
Moniteur  ne  bougera  de  ces  quartiers 
tant  que  meilleurs  les  Princes  y feront* 
&fera  tout  ce  qu’il  luy  fera  polfiblc  pour 
empefeher  le  palfage  de  la riuicrc. 

Interrogé  qu'elle  charge  auoit-ilde  la  part 
du  Roy  & de  la  Royne_j  & des  fieurs  eftans 
auprès  de  leurs  CM aiefiez3pour  rapporter  k 
Monficur firere  du  Roy , & ou font  fi  s tnfiru - 
Bions, & queft-ce  quelles  contenoyent. 

Dit, que  le  Roy  & la  Royne  luy  com- 
mandèrent dire  à Monlîeur  J qu’il  em- 
pelchaft  tant  qu’il  pourroit  le  palTage 
de  la  riuiere , & qu'ayant  reccu  les  Rei- 
tres  qu'on  luy  enuoyoit , ilentreprint 
fairequelq  choie,  fans  toutesfois  le  ha- 
zarderqu’auccaduantage,&:par  l’aduis 

Sccofeildes  principaux  Capitaines  de 
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fon  armée, &:  c’cftoit  le  principal  article 
de  fesinftru&iôs:  qui  contenoyenc  auf- 
fi  aduertificment,que  la  ville  de  Paris 
fourniflbit  deux  cés  mil  liures  furleté- 
porcl  du  Clergé , pour  payer  la  gendar- 
merieeftant  presMôfieur  frereduRoy, 
Que  le  Pape  enuoyoit  quatre  mil  har- 
quebuziers,&cinq  ces  cheuaux  lcgiers. 
Qu’on  faifoit  venir  de  Paris  parle  che- 
min d’Orléans  dix  Canons^pour  réfor- 
cer le  Camp  de  mondiffc  Seigneur  frère 
du  Roy.  Y eftoit  aufsi  la  publication 
qu’on  enuoyoit  faire  des  monftres  de  la 
gédarmerie  au  vingtième  du  mois  pro- 
chain. Et  au  ferment  qu’il  a faift , fes  in- 
ftru&ions  ne  contcnoycnt  autre  chofe, 
lefquellcs  il  portoit dans  vnc  petite  va- 
lize,  auec  certaines  lettres  des  filles  de 
la  Royne,qui  n’eftoyent  d’importance. 

Luy  a elle remonfbré , qu’il  n’ejlvray fem 
blable,veu fa  qualité , & Us  affaires  qui  JLj 
prefentent  en  ce  tempsyqu’ il  n y eu  B quelque 
autre  chofe  en  fes  injbru  fiions  , Ufquelles  il 
portoitfeparees  d auec  le  refidudefes  papiers 
& que  s il  n’y  eujteu  quelque  chofe  plus  im- 
portante, il  ne  fefufl  mis  en  deuoir  de  les  ca- 
cher &retemr,ains  les  eufl-on  trouuees  aufi 


194  ■De  1*  troijieme  Guerre  ciuik_j9 

difément  corne  placeurs  autres  pacquetz  fy 
lettres  qu'il  apportoit. 

Surquoy  il  a refpondu  auoir  dit  la  vé- 
rité du  contenu  en  fcs  inftrudions,  & 
qu’il  voudroic  auoir  dôné  cinq  censcf 
cuz,&  qu’il  les  eult,  pour  les  communi- 
quer âmes  feigneurslcs  Princes,  aux 
fins  qu’ils  cogneuflent  ce  qu’il  en  dit  c- 
llre  veritable:&qu*au  parauant  fon  de- 
parc,pluficurs  auoyent  elle  defpechez, 
mefmc  la  Pataudierc,  fccretaircde  mô- 
fieur  le  Duc  de  Moncpcnfier,  aufquelz 
l’on  pouuoic  auoir  donné  charge  d’au- 
tres affaires,  eftant  il  qui  refpond  party 
ducampdcMôfcigncur  ffcredu  Roy, 
fans  aucunecharge  publique,ains  feule 
met  pour  aller  voir  fa  femme,  où  il  a fe- 
iourne  crois  fepmaines,  fans  auoir  eftê 
que  cinq  iours  a la  Cour , cncores  al- 
loit-il  tous  les  foirs  à fà  maifon,ne  diftac 
dudit  Iainuille  que  deux  lieuesdequel 
feiour  & arreftfi  long  il  euft  cfté  bien 
marryfaire,&  aufsineleluy  euft-on  per 
mis,  fi  fo  voyage  eufteftédeconfequé- 
ce  : difant  en  outre , que  la  valize  où  il 
portoit  fes  dides  inftrudions,eftoitlors 

qu’il  fut  prins, derrière  le  chcuetdulid, 

\ 
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oùilauoitaccouftumé  les  tenir,  &n- 
cut-il  moyen  de  la  prédre,pour  la  hafte 
quauoyent  ceux  qui  le  firent  prifon- 
nier  , lequelz  ne  Iuy  donnèrent  feule- 
ment loifir  de  prendre  fcs  bottes,  l’ayac 
à l’entrce  d u logis  falué  de  dix  ou  douze 
~ coups  de  piftoles. 

Interrogé  s’il  n a pas fieu  Us  conftiratios 
qui  ont  efte faites,  foubs prétexte  du  dernier 
Editfde  pacification /aire  defarmer  ceux  de 
la  Religion , dr  apres  entreprendre  particu- 
lièrement for  leurs  perfennes  dr  vies  : mefi 
me  s fur  M on  feigne  ur  le  Prince  de  Condê> 
CMefiieurs  l Admirai, & d’ AndeloU 
Did  eftrc  certain  &:  notoire, qu’âpres 
* iceluv  Edid  dc.pacifîcation,on  fïtiaifir 
les  ponts  & pacages , aiTembler  la  gen- 
darmeriecuide  bien  que  fl  monfieur 
de  T auannes  euft  peu  aflemblcr  fes  for 
ces, qu’il  euft  entreprins  fur  Noyers , où 
ledit  Seigneur  Prince  eftoit. 
i Interrogé par  mandemens  de  qui  euft  >- 

celuy  Seigneur  de  T auannes  faitladittt  en- 
; - treprinfe, 

Did  n’eftre  d u confeil  du  Roy , mais 

que  c’eftoit  vn  bruit  que  le  Seigneur  de 

Tauancs,&  le  Seigneur  de  Barbezicux, 

• ••• 

b 1U1* 
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ayans  ioindts  leurs  forces  deuoyent  a£ 
fiegerledid  Noyers, 

Luy  a efié  remonflré  qu’à  cela  peut- on  co - 
gnoifire  la  perfidie  de  ceux  qui  abu fient  du 
nom  & forces  du  Roy : lefiquels  entreprenoyet 
afiieger  leditt  Seigneur  P rince, qui  de  bonne 
fioy  s’eftoitdefiarmé , à*  retiré  auditt  Noyers 
auec  Madame  fia  femme  & CMefiieurs  fies 
enfians,  & que  le ditt  Seigneur  de  T auanes 
& de  Barbezieux  n eu fient  ofe  entrepren- 
• dre  ny  faire  les  apprefiz.,  comme  ilz,  auoyent 
faiftict vn fie ge  fans  le  vouloirér permifiion 
des  ceux,  qui  comme  dit  efi,  abufenten  ces 
Royaumes  du  nom,  forcer  & aut honte  de 
fia  Maiefié. 

Surquoynousarefpondu,nefçauoir 
autre  chofefur  l’occafion  dudit  fiege, 
ny  par  mandement  de  qui  Ton  l’entre- 
p renoie, fi  n’eft  ce  qu’il  a dit  cy  deiTus. 

Luy  a efiéremonfiré  derechcfquil  eftbie 
aduerty ,qu incontinent  apres  l’Edifton  fit 
tuerie  Seigneur  eT  Amanzê > Lieutenant  du 
Seigneur  d*  Andclot,  le  Seigneur  de  Cip ter- 
res de  la  maifion  de  T ende , vn  Efeuyer  des 
mondift  Seigneur  le  Prince  de  C onde, deux 
ou  trois  cens  habitans  d'Amiens.  £t£on fit 
mourir  à Thouloz.es  le  Seigneur  de  Rapm, 
• ' matjhre 


& ômerttire  d’icelles,  Liu.II.  2,97 

maijbre  d'hoïlel  de  Madame  la  Prince/fe  de 
C onde ,le quel  on  condamna  à perdre  la  tefte, 
en  haine  de  ce  qu'il  port  oit  FÈdicl  de  pacifi - 
catid.  de/quelz  meurtres  & ma/facres,  quel- 
que pour/ùitc ^ qui  en  ait  elle  faille, on /fait 
bien  quon  n'a  peu  auoir  iufiice> 

Surquoy  il  nous  àdidauoirefté  ad- 
uerty  defdids  meurtres  &:  maflacres, 
mais  que  ce  n'eft  à luy  qu’il  en  faut  de« 
maderraifon,  fi  iuftiee  n’a  efté  faite  tel- 
le qu’il  appartient,pource  qu’il  n’eft  du 
confeil  du  Roy,  & n a aucune  audorité 
fur  la  iuftiee:  &eft  bien  marry  mefmcs 
du  rnurtre  dudidfeigneur  d’Amanzé, 
lequel  luy  eftoit  intime  amy. 

Interrogé  s'il  à fieu  qu'incontinent  apres 
F Edité  de  pacification  on  euïlconfiiré,nepou 
uans  vaincre  ceux  delà  Religion  efians en 
trouppejes  auoir particulièrement  dans  leur 
matfion  tvn  apres  lautre , dequoy  les  effetlz 
fufditts  portent  euidentte/moignage, 

Did  auoir  veules  effeds  fus  dids.* 
mais  n’auoir  onques  entendu  leurfdi- 
des  dcliberati6s,lequcllcs  aufsi  ne  peu-'' 
uent  point  auoir  efté  communiquées  à 
gensde  bien,  commeileft  , &qu’ilfc 
lbubmetàpeinc  de  la  vie  9 s’ilyahom- 
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me  de  la  Religion  qui  fc  plaigne  de  luy, 
qu'il  luy  ay  fait  tort  de  la  valeur  d’vn  fer 
d’cfguillette. 

Interrogé  s'il  efi  aduerty  de  la  ligue  que 
les  ennemis  de  la  Religion  ont  faille  auec  le 
Pape >le  Roy  d’Ejpagnç_j)  dr  autres  Princes 
viuans félon  la  Religion  Romaine, pour  rui- 
ner & exterminer  tous  ceux  qui  font  profef 
fiion  de_jla  Religion  reformec_j^& s'il  nc^f 
fçaitpaslarefolutio  quenfutprifeà  Bayon - 
ne_j,  lors  que  leurs  Maie  fiez,  virent  la  Roy- 
nt_j  d’Efpagne^j  : &file fecours  du  Pape~jy 
dont  il  a efié  cy  deuant parlé-,  enfemble^j  ce - 
luy  que_j  le  Ducd’  Albe  a enuoyé,  font  tout  ce 
que  par  laditfe  capitulation  lefdUls  Pape 
& Roy  d’ Efpagne  auoyentpromù , 

Dit  ne  fçauoirles  particularitez  de 
cequieft  palTé  entre  le  Pape  &:  le  Roy 
d’Efpagne , bien  fçait-ilau  vray , quei- 
ceux  Pape  & Roy  d’Efpagne  fournif- 
fent argent &:  hommes,  &ont  promis 
fournir  plus  auant,&:  tant  queleur  pou 
uoir  fe  pourra  eftédre,  pour  ruiner  tous 
ceux  qui  font  profefsion  de  la  Religion, 
réformée.  v ; 

Interrogé  s' il  fait  qui font  ceux  aufquels 
on  a donne  cheuaux  & argent , dr  promis 

grandes 
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grandes  & honorables  recopenfes  four  tuer 
mon  dict  Seigneur  les  Prince  de  Condé,  & 
Monfieurl' Amiral, 

Did  au  fermet qu’il  a faid,ne  cognoi 
ftre  ceux  à qui  on  a donne  cefte  charge, 
&que  s’il  en  auoic  encédu  quelque  cho- 
fe,  quad  ce  feroic  côtre la  moindre  per- 
fonne  du  mode,  il  feroic  bie  marry  qu’il 
ne  l’en  aduercift  pour  s’en  garder. 

Interrogé  quels  font  les  dèjfeins  du  camf 
duiÏÏparmonJieur  d sfum ailes , & des 
celuy  auquel  c. Monfteur  frere  du  Roy  com- 
mande^ 

Did  que  le  defleing  dudid  Seigneur 
d’Aumallc , eft  d’cmpecfcer  que  les  e- 
ftrangersn’entriét en  France.  Celuyde 
Monlieur , de  garder  le  paflage  de  la  ri- 
uiere,&de  cobatre  lefdids  Seigneurs 
Princes, s’il  a quelqueaduâcage:  difanc 
fur  ce  interroge', qu’ilz  n’ont  piopofc  af 
heger  aucune  ville  en  ce  pays,  ains  gar- 
der comme  did  eftlepaifage. 

Luy  a efic  remonttrêy  que  les  dix  canons 
qu’on  enuoye  de  Parisy  nefernirontpas  des 
beaucoup  a mondit  Seigneurfrere  du  Roy, s’- 
il ne  veùtaf teger  villes»  ' ' 

Surquoy  il  a die,  que  modit  Seigneur 
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frcrcdu  Roy,ncs’amuferaà  affiegcr  vil- 
les , craignant  cependant  qu*on  gaigne 
le  pafiage  de  Saul  mur,  ou  le  pot  de  Ce, 
ou  autres  femblablcs , & péfc  quon  en- 
uoyc  lefdits  dix  canons  pour  entrepré- 
dre  fur  Sancerrejpour  l’cmpefchcmcnt 
que  ladite  ville  donne  au  commerce  d - 
Orleans,&  d’autant  auffi  que  ledit  paf- 
fage  pourroit  fauorifer  le  pafiage  de  mef 
feigneursles  Princes. 

lnterrogué fi  outre  ce  qu’il  a diiï  eftre  co- 
tenu en  fefdites  inftruttions , il auoit  charge 
*-  de  faire  entendre  quelqu  autre  chofe  de  bou- 
che a mondit  Seigneur  fiere  du  Roy> 

Dit  nauoireu  autre  charge,  fi  ce  n- 
eftdcluy  dire  de  la  part  de  leurs  Maic- 
ftez,que  quoy  qu’il  couftaft,  qu’il  empe 
fehaft  ledit  pafiage  de  la  riuiere. 

lnterrogué  s’il  a porté  à mondit  Seigneur 
fiere  du  Roy  lettres  ou  creances  de  la  part  de 
monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine , 

Dit  que  ledit  feigneur  Cardinal  ne 
luy  bailla  aucunes  lettres  pour  mondit 
Seigneur  frere  du  Roy , bien  luy  donna 
charge  de  dire  à mondit  Seigneur  frere 
du  Roy , qu’on  luy  enuoyoit  deux  cens 
mil  liures , &C  que  de  trois  mois  il  n’au- 


& ouverture  cticellcj%  Liu.il . 30Ï 

roit  faute  d’argent, d’autant  que  les  V c- 
nitiensauoyent  promis  prefter  cet  mil 
dfcuz,&  le  Pape  en  donne  vingt  mil. 

Interrogué  s’ il  fait  que  les  ennemis  de  U 
Religion  leur  font  la guerre  contre  U volon- 
té du  Roy,&  qui  en  eficaufe, 

Ditauoir  bien  entendu  qu’on  fàiti- 
celleguerre  contrela  volonté  du  Roy, 
& que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  eft 
caufe*  6c  qu’il  pratique  tout  ce  qu’il 
peutàceftcfFeét,  &tel  eft  le  brui&en 
leur  Camp:  SC  plus  auant  n a cfté  inter- 
rogué,  Répété,  aperfeucré,&sefticy 
foubffigné,  Sejfac. 

C Duin.de  Mars  audit  an  m.d.lxix.  das 
3 la  vide  de  la  Rochede , & maifon  du  Sei- 
netir  de  Mireul . ou  le  Seigneur  de  Sejfac 

Éiomwé,a  ejlémis  & logé  fou  z> fa foy. 
Ontinvant  l’audition  dudit 
de  Cazillacjiieur  de  Scflaç,  l’auôs 
interrogué  corne  s’enfuit:  apres  cequ^il 
a eu  prefté  ferment  de  dire  vérité. 

Interrogué  s’il  n’a  jus  eu  cognoijfance  de 
pluficurs  dejpefches  qui  ont  efiefaites  au  duc 
d’ Albe_j,peu  au  par  auant  les  premiers  trou- 
bles,par  leurs  Maiejlez., pour  refoudrej  des 
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moyens  qu’on  den oit  tenir,  pour  exterminer 
ceux  quifaifoyent  profefiion  de  la  Religion 
en  ce  Royaume , 

Dit,  qu’auparauant  lcfdits  derniers 
troubles  on  faifoitpluficurs  defpefches 
audit  duc  d’Albc , Je  contenu  defquel- 
les  le  refpondantn^  fçeu, d’autant  qu’- 
on les  tenoit  fort  fecretes , & ne  s’en  fi- 
oit-on  aux  Secrétaires  d’eftat,  ain  s les 
faifoit-on  faire  &:  eferire  ( corne  jl  a en- 
tendu) par  monfieur  de  Lanfac  : bien  a 
ouy  dire  que  le  duc  d’Albc  auoit  man- 
dé au  Roy,  que  le  moyen  de  pacifier  les 
troubles  eftoit  de  s’en  prédreaux  chefs 
vfant  de  celle  façon  delangage,Que  la 
telle  d’vn  Salmon  valoir  plus  que  les  te 
Rcs  de  cent  Grenouilles . 

Interrogué  s’il  n’a pas  /feu  à quelle  fin  le 
Roy  d’Efiagne  deliberoit  de  pajferen  Flan- 
dres,& pourquoy  la  Royne  s'achemina  vers 
la  frontiere^en  e/perdee  de  conférer  auec  luy. 

Dit, ne  rien  fauoir  du  côten  u en  cell 
article. 

Interrogué  s’ il  n'a  pas fieu  à quelle  fin  on 
fit  lors  vneleuee  de  Suiffes , & pourquoy  au- 
près le pajfage  du  duc  d A lbc_j  en  France  on 
les  retint }&  en  quoy  c’est  que  l’on  s’en  voit- 

loit 
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Dit,  bien  fauoir  qu  apres  le  paflage 
dudit  duc  d’Albe,lefditsSuiflcs  ome- 
tte retenuz en  France,  & s’aflTcurebien 
que  ce  n’ettoit  qu’on  euft  deffiance  du- 
dit duc  d’Albe,  ny  des  forces  que  le  Roy 
Philippe  faifoit  conduire  en  Flandres: 
parce  qu’il  a ouy  dire  à la  Roynepar  plu 
heurs  fois, qu  elle  s’afleuroit  bic  du  Roy 
d’Efpagne , & n’auoit  occafion  aucune 
de  fe  deffier  qu’il  vouloir  entreprendre 
quelque  chofe  fur  les  pays  du  Roy.  > 
Intcrrogue  s* il  ri  a pas fçeu  quil fut  tenu 
en  mejme^j  temps  confeil  a Monceaux  dr  a 
Marchai z,  des  moyes  qu’on  deuoit  tenir  pour 
Je  faifir  de  s principaux  chefs  de  la  Religion^ 
dr  en  faire  comme  en  Flandres , 

Di£t,au  ferment  qu’il  a fai& , n’auoir 
rien  entendu  du  contenu  audit  article. 

Intcrrogue  y s' il  ri  a pas  fçeu  à quelle  fin 
on  auoit  fait  venir  lors  le  Cardinal  Saintfe 
Croix  en  France ,&  a quelle  fn  en  ce  mefme 
temps  on  remifi  les  armes  es  mains  du  peu- 
ple de  Paris : & fi  depuis  il  ri  a pas  efié  aduer 
ty  qu’on  a pourchafé  vne  bulle  a Rome , qui 
a efié  expedieeypar  laquelle  le  Pape  permet  à 
ceux  du  Clergé  de  France^, d’alliener  leurs 
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domaines  & reuenus  iufques  a la  fomme  de 
cent  cinquante  mil liures  de  rente  >pour  ex- 
terminer tou  s ceux  de  la  Religion. 

Dit  eftrc  notoire,  que  Je  Cardinal 
Saincte  Croix  eftoit  venu  en  France, 
pour  faire  publier  le  Concile.*  ne  fçaità 
quelle  occafiô.-en  mefmc  temps  on  mit 
les  armes  entre  les  mains  du  peuple  de 
f Paris. Et  a efte  auerty  qu’on  a pourchaf 
fc  deux  bulles  à Romme,  pour  vendre 
du  temporel  du  Clergé  de  Frace , mais 
ne  fait  en  quel  temps  lcfdites  bulles  ont 
efté  pourfuyuies  : bien  fait  que  ce  a efté 
à deux  fois . 

Interroguê  ,fi  lors  que  Ion fit  pendre  les 
armes  aux f lus feditieux  de_j  P ans , c eftoit 
joint  en  intention  de  courir  fus  à ceux  delà 
Religion,  veu  qu'il fie fit  vne  ajfemblee  de_j 
A ville  audit  Paris jar  laquelle  la  fins  grande 
& faine fartie  eftoit  daduis  de  ne  mettrez 
Joint  les  armes  entre  les  mains  du  peuple, & 
que  cela  fut  refolu pari' opinion  de_j  trois  ou 
quatre  feditieux  feulement.  Cela  fut  au  teps 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  vint  à la  Cour , 
& le  Cardinal  Saintte  Croix  arriuaa  Pa- 
rù,&  quelè  Duc  d' Albepaffoit  en  F ladres, 
te  qu'il  reftondantpeut  bien  fauoir.çar  en  ce 

temps - 


ér  ouverture  d’icelles-,  Liu.ïl.  305 

temps -la  il  fut  envoyé par  monfieur  le  Mare - 
Jchalde  Vieille-ville  vers  ledit  Ducd’Albey 
Diti  qu'il  fait  bien  qu’on  remit  les  ar 
mes  entre  les  mains  du  peuple  de  Paris 
au  temps  que  le  cardinal  Sainte  Croix 
y arriua,&:  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
■vintalaCoiinmais  d’autant  quclere-, 
fpondât  eftoie  enuoyë  eriuiron  vn  mois 
àuparauant  en  garnifon  à Mets,auec  la 
fcôttipagriie  ddniônfîeut  lcDuc  d*  Vzez, 
de  laquelle  il  eftôlt  lieutenant,  & que 
delàaudi  ilfuteiiuoÿé  au  deuant  dudit 
Duc  d’Albc , pour  luy  faire  adminiftrer 
viures,&  autres  chofes  ncceflaircs  pour 
le  pa/Iâge  de  fon  armce,il  n’a  peu  enten 
dre  l'occafion  par  laquelle  on  fît  repre- 
drelesatmesau  peu  pie  de  Paris. 

întèrroguê,JÏ  l’Eftê  dernier  dors  qu'o pat - 
loit  de  faire  venir  a la  cour  Mofieur  le  Prin- 
ce de  Condê , & autres  Seigneurs  de  la  Reli  - 
gion,ccjloit  vne partie  faite pour  leur  faire.  J 
vn  mauvais  tour* 

Dit  , que  mohdit  Seigneur  lé  Prince 
dcCôndé  a*  comme  il  luy  femblè,forc 
bien  Fai&  de  ne  poitu  aller  à la  coilr, 'au- 
quel on  euft  faitfcôme  il  cuide)  vh  iriau 
liais  tour:  & plus  auant  n’a  efté  interro- 

V; 
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gué:repeté,a  perlcueré,&:  s’efticyfouf" 
ligné,  Sejfac.  Ainfi  ligné. 

. * ' ' * - • ‘ - JJ* 

grnjÇsjEs  LE  commencement  de  celle! 
^^5guerre^e  Contcdc  Tandegou- 
uerneur  pour  le  Roy  en  Prouécc,  auoit 
alTemblécontcs  les  forces  qu’il  luyfut 
pollible  de  ce  collé , &:  fur  le  commécc- 
mét  du  mois  de  Nouembre,s’cftoit  mis 
en  chemin  auec  enuiron  trois  mille  fan 
taflins,&:  quelque  caualerie  dudit  pays, 
pour  aller  fcioiildre  au  camp  de  Mon- 
lîeur,  comme  illuy  auoit  efte  mandé. 
Palfanten  Dauphiné,le  Baron  des  A- 
drets(qui  auoit  tenu  aux  premiers  trou- 
bles le  party  de  ceux  de  la  Religion)  ay- 
ant leué  vn  régiment  d*  enuiron  dixfcpc 
enfeignes  de  gens  de  pied , fe  ioignit  à 
luypres  de  Lyon,  où  ils  furent  rcceus 
par  le  feigneur  duc  de  Nemours.Et  {>af 
fans  outre, fe  trouuerent  enfemblcméc 
au  fiegede  Sanferrc, petite  ville  près  la 
riuiere  de  Loyre:qu’vn  Italien  nommé 
Sarra(de  la  maifon  de  Martinégucs, au- 
quel on  auoit  donné  legouucrnemenc 
de  Gien)tenoit  alïîegee  de  long  temps. 
Pour  ladefenfe  delà  ville  y auoit  bien 

peu 
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jpeüdegcns  outre  les  habitans.-quifi* 
rêne  tous  extreme  deuoir,  &à  diuerfes 
forties  tuerent  plulicurs  des  afliegeans, 
&:  encloucrcnt  partie  de  leurs  pièces. 
En  fin,  apres  y auoir  iciournc  quelque 
temps  fans  rien  auancer,reprindrenc 
leur  chemin:&  fut  contraint  Martinen 
gués  aüec  honte  leuer  le  liège  en  plein 
minui&au  premier  iour  de  Feurier , & 
perdit  à la  retraitte  quelques  vns  des 
liens  qui  s ’cftoyét  efeartez  pour  le  four- 
rage. 

Le  conte  de  Tande  tira  en  Poi£tou: 
le  Baron  des  Adrets  en  Lorraine , au 
camp  du  ficur  d'Aumalle,  où  le  srduc 
de  Nemours  fut  encore  enüoye,  pour 
empefeher  l’cntree  de  France  aux  c- 
ftrangers. 

A celle  mefme  finie  Roy  aufïîvint 
iufquesà  Mets, en  la  compagnie  delà 


tre  îours  auparauant  Ion  arriuee  furent 
tous  prefehes  autres  exercices  publi 
ques  de  la  Religion  interdits,leur  teple 
clos,  & depuis  défendu  de  mâger  chait 
aux  iours  prohibez,  fur  peine  de  la  vie. 

• Le  ficur d’Àumalle ayant  toutes fes 


mere  &:  du  Cardinal  : &:  qua- 
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forces aflemblees, s’approcha  delà  mô-* 
cagne  de  Sauernc,&:  fit  defeendre  en  la 
plaine  du  cofté  de  Stralbourg  plusieurs 
côpagnics  deflice,  tanc  de  gens  de  pied 
que  de  cheual,qui  fe  logeront  &c  fortifi- 
èrent en  quelques  villages  liirlariuiere 
près  de  ladite  ville  de  Sauerne, apparte- 
nant à l’Euefquc  de  Strasbourg,  qui  le 
fauorifoic. 

En  ce  temps  pluficurs  chefs  des  corri 
pàgnies  F rançoifes^u i cftoÿét  retour- 
nées auec  le  Prince  d’Orenge  & autres 
fieurs&gentils-hommes , qui  seftoyet 
auparauant  retirez  à Strasbourg  & ail- 
leurs, eftoyent  allez  faluer  le  Duc  de 
Deux-pons,  qui  faifoit  fes  apprefts  en 
toutcdiligcnce, lequel  les  receut  fort 
humainement, & le  monllra  bien  affe- 
ctionne à celle  caufe.En  ce  voyage  le  sr 
de  Genlis,principal  chef  defdites  troup 
pes,mourut  de  fleure  chaudeà  Bergza- 
bcrlieu  appartenant  au  Duc  deDeux- 
pons,qui  luy  fit  le  meilleur  traittemenc 
qu’il  fut  pofïible,&:  fut  bien  dolent  de 
celle  mort. 

E n v 1 r o n le  xxvi  1 1 . & dernier  de 
Feurier,  les  compagnies  Françoifesde 

la 
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la  Religion  cftans  logées  à Gefpi  & es 
enuirons,vindrcncnouuelles  que  l’ar- 
mee  du  sr  d’Aumalle  eftoit  en  la  plaine 
pour  les  empefcher  de  Ce  ioindrc  à cel- 
le du  Ducde  Deux-pons , laquelle  s’af- 
fembloic  versHagnau.  Qu.i  fut  caufe 
de  les  faire  retirer  à quatre  lieues  du  co 
fté  de  Baflc,  en  attendant  qu’ils  eulTenc 
plus  certain  aduertiflemét  des  deffeins 
de  leurs  ennemis , &c  de  l’eftat  de  leurs 
forces, 

L e ficur  de  Mouy  ayant  refolu  d’en 
fauoirla  vérité,  apres  y auoirenuoyé  à 
diuerfes  fois  gens  ôc  cfpions  qui  s’e- 
1 toyent  perdus, & quon  luy  en  faifoit  di 
uers  rapportSjpartit  auec  fa  compagnie 
enuiron  les  huid  heures  du  matin,  no- 
obftantles  grandes  neiges  & froid  ex- 
trême qu’il  faifoit  lors:  & tirant  droid  à 
Sauerne,  commanda  àfon  Marcfchal 
des  logis  auec  quelque  petit  nombre 
de  cheuaux,  de  donner  iufques  dedans 
le  faubourg, pour  fauoir  où  cftoyent  les 
enncmis.Ce  quil  fit,&  donna  vnc  gran 
de  allarme  à bien  cent  ou  fix  vingt  che- 
uaux eftas  lors  à la  pprtc  de  la  ville, def- 
quels  il  en  occic  plufîcurs,  ÔC  en  print 
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aucuns, defqucls  fut  fçeu  que  les  croup- 
pesdu  fieur  d’Aumalleeftoyent logées 
le  long  de  la  colle  de  la  riuiere  de  Sauer 
ne , en  vn  village  nommé  S.Iean,&  au- 
tres, fans  auoirpafle  ladite  riuiere.  Sur 
quoy  le  fieur  de  Mouy  fe  retira  au  villa- 
ge de  Gcfpydillant  de  Sauernedecinq 
lieues  du  pays:où  il  feiourna  iufques  au 
lendemain , pour  faire  referrer  la  plus 
part  des  cheuaux  de  fa  compagnie, qui 
elloyent  déferrez. 

Les  compagnies  Françoifeseftans 
lors  logées  à Kvverlfeld  près  Bentfeld, 
furent  madees  par  le  Duc  de  Dcux-pôs 
pour  s’aller  ioindre  à neufeornettes  de 
Reiftrcs  qui  eftoyct  vers  Hodhurn  près 
Haguenau.ee  qu’ils  firent, & les  trouue 
rent  près  d’vne  petite  ville  nommee 
PafÏÏioufs  ( qui  fignifie  en  Fraçois  Cour 
des  Prcftres) laquelle  appartiét  au  Con- 
te de  Hannau  : les  habitans  duquel  lieu 
Voulas  em p efeher  qu’ils  n’y  Jogeafienr , 
forcirent  hors  leurs  barrières.  Mais  mal 
leur  en  princ , qui  nefut  fans  regret  aux 
François,d  autît  que  ledit  Conte  ficur 
du  lieu  fauorifoit  la  caufe  de  la  Religî5. 
La  ville  fut  pillee  pour  la  plus  part, & 

aucuns 
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aucuns  des  habitans  d’icelle  tuez.Tou- 
tefois  apres  vncry  public  faida  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  auoic  cité  prins 
éc  tranfporté  fut  rendu , &;  y fur  pendu 
ÊELnfcigne  du  capitaine  Thenor,  qui  a- 
uoit  vne  compagnie  de  gens  de  pied, 
pour  feruir  d'exéple  aux  autres . Ce  qui 
contenta  le  Conte  de  Hannau , qui  fe 
plaignoit  auparuat  de  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu. 

E s t a n s les  François  à Paffhou fs/e 
fit  vne  charge  fur  ceux  du  fieur  d’Au- 
mallecnvn  petit  bourg  près  NonuiL 
lers,appartenant  audit  Conte  de  Han- 
nau,non  loing  de  S.  Iean  & autres  villa- 
ges fur  la  riuiere  de  Sauerne,où  larm.ee 
du  fieur  d’Aumalle  eftoit  logee . Là,  a- 
uecenuiron  trois  cens  harquebuziers, 
quelque  caualeric  de  ceux  de  l a Relf 
gion,  près  dehuiét  cens  hommes  dus^ 
d’Aumallefurentchaflezde  leurs  logis, 
où  ils  s’eftoyent  barrez Sc  fortifiez  jïçf- 
quelsfê  retirèrent  en  l’eglife&  fortd- 
vn  Prieuré  ouCommanderiecftant  de- 
dans ledit  bourg, où  furent  tuez  plus  de 
trete  hommes  dçs  CathoIiques,&:quei- 
ques  vns  çmmenez  prifonniers.  Pela 

v.iiii. 
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parc  de  ceux  de  la  Religion  furet  tuez 
îiuid  ou  diXj&cntre  autres  le  capitaine 
Helias,qui  cltoic  peu  de  temps  auparar  ' 
uat  ardue  du  camp  de  Poi£tou,enuoyé 
par  meilleurs  les  Princes . Le  capitaine 
Saint-chaman  ta  la  retraite  receut  vn 
coup  d’harquebqfe^au  genouil , donc  il 
mourut  peu  aprc$. 

A v partir  de  Paffhoufs, l'armee  de 
ceux  de  la  Religion  cira  vers  Sauerne 
& villages  où  cftoit  celle  du  Duc  d’ Au- 
malle,  lequel  ayant  aduerciiïemcnrde 
cela,  fit  tenir  fes  gens  en  bataille  pour 
défendre  le  paiïage  de  la  riuierc:&  ayac 
fai&parvncnui£fc  charger  le  bagage, fè 
retira enuiron le  midy  parles  mdntaf- 
gnes  à trois  ou  quatre  lieues  delà. 

DvRANTqueceschofes  aduinréc, 
Meilleurs  les  Princes  ayansfaift  quel- 
que feiour  à Nyort  & es  enuirons jdeli- 
bercrent  d’exccuter  ime  encreprinfe 
qu'ils  auôyet  fur  le  chàfteau  deLuzigna 
(fuft  par  la  pratique  du  frère  du  Conte 
de  Montgomery  quiÿ  eftoit  prifonnier 
ou  par  autre  intelligence  )&  àceft’efin 
fe  trouuerent  le  xx.iour  du  mois  de  Fe- 
■urier  d’afifez  grand  matin  deuanc  Lu- 

zignan 
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zignan,  où  quelques  capitaines  & fol- 
datsdes  leurs  entrèrent.  Mais  eftants 
defcouucrs  ne  pcurent  paracheuer  leur 
cntreprinfc,  & sen  retournèrent  lans 
rien  Élire* 

D e l’autre  part,  Monûeurayant  re-  . 
ceu  ce  nouueau  fecours  5 târ  du  (leur  de 
Ioyeufe  que  du  Concédé  Tcpdc, apres 
auoir  fai&  monftre  à fagendarmerie  de 
deux  cens  milliurcs  que  la  maifon  de 
ville  de  Paris  auoitprefté  au  Roy  furie 
temporel  des  Ecclcliaftiques  , raflem- 
bla  fon  camp , & tira  vers  Angoulmois. 

Toft  apres  &:  en  ce  mcfme  mois  luy  ar-  Rciftrcs 
riuerec  deux  mil  cinq  cés  Reiftres  fouz  à Mon- 
la  côduitcdes  Contes  Reingraff  & Bai- 
fom pierre  : lefquclz  haraflez  à caufe  de 
la  longueur  du  chemin  qu'ils  au oy en t 
faitt  pour  venir  en  France , deuant  que 
fe  joindre  au  camp , feiournerent  quel- 
que téps  ésenuirons  de  Poitiers. Mon» 
lieur  cependant  s’approchoit  toufiours 
d’ An  gou  lefm  e,lcs  atten  dant:&  d autat 
quü  vouloir auoirvn  paflage furlaCha 
rête,  pour  pafler  &c  repafTer  quand  bon 
luy  femblcroic,  dcfpefcha  le  Capitaine 
La  riuiete  pour  fc  iaihr  de  la  ville  cha 
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fteau  de  Iarnac.  ' 

A y a Vfs  eu  les  feign.  Princes aduer» 
tiflementdu  cheminque  tenoirMon- 
fiéur,^ipres^uoir  donné  ordre  aux  ai Sài 
Départ  res  cc cofté,dcpartirent  de  Nyort:  &: 
des  Prin-  furlecommencemcnt  du  mois  deMars 
arriucrene  à S.  Iean  d’Angely,  &:  delà 
marchèrent  à Saintes'  auec  leur  batail- 
le.Mon  heur  l’Amiral  alla  aucc  l’auanr- 
garde  loger  à Coignac  , dont  il  partit  le 
lendemain  quatrième  iour  dudit  mois 
de  Mars,auec  lelieur  d’Andélôt  la  c a 
uallerie  S£  harquebuziers  de  ladite  a- 
p uant-gfrrde.&litcôduiredeux  collou- 
urines  & deux  pièces  de  capagne,  pour 
aller  ailîeger  la  Villede  Iarnac»  Le  capi- 
taine La  riuiere  cc  mefme  iour  eftoic 
monté  à cheualaucc  là  troupe  de  caual 
Icrie , pour  aller  battre  l’eftrade  du  co~; 
fte  de  Coignac:  mais  ayant  defeouuerc 
de  loin  ledit  heur  Amiral,  retourna  en 
grande  diligcnce:&  iànss’arrcfteç  en  la 
ville/e  referra  daçs  le  chafteau  d’icelle, 
Uriuc  qui  eftoirafTez  bô  &c  bien  flàqué.Toft  a-, 
as,e§u  près  il  fut  ennironné  àilîegé  de  tous, 
coftez  par  ledit  fleur  Amiral.  L’artille- 
rie artiuee,on  cômença  battre  audroit 

delà 
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de  la  porte  du  chafteau.Sur  le  foir  le  ca- 
pitaine demanda  à patlcmenccr.Laco. 
Wolition  fut  arreftee  le  lendemain  ma- 
tin  par  le  rteur  de  Bricque  maü > iailie 
commis  àce  rtege  par  monficur  l’ Ami- 
yal.Le  chaOeau  ptins, le  VicotcdeMo- 
ta  mm  a encra  dedas  auec  fonregimét, 
pour  garder  ledit  partage.  Cependant 
ledit  rteur  Amiral  .&  lerteur  d’Andeloc 
fachans  que  Tarmee  des  ennemis  eftoic 
fort  près  delà,  s’eftoyent  acheminez 
pour  rccongnoiftre  leur  carôpô£  logis. 

L e fixicmé  iour  dudit  mois  Molieur 
le  Prince  de  Conde  auec  les  rteurs  A roi 
ral  & d’Andelot>&  la  cauallerie  tant  de 
l’auantgardc  que  de  la  battaillc  ( exce- 
pté le  regimet  du  rteur  de  Bricquemau 
qui  eftoit  àlarnac  ) allèrent  a Beauuois 

fur  Matta , où  eftoit  Monficur  aucc  fon 

armee.Là  ledit  feigneur  Prince  fit  ren- 
ger  en  battaille  la  cauallcrie,laiisât  der~ 
riere  vncouftau  quelque  nôbre  deta- 
bourins,  qui  formoyeric  corne  fi  Ton  in- 
faceric  y euft  efte.  T outefois  ce  iour  ne 
fe  fic-aucune chofe,rt non  quelque  efcar 
mouche  dii  cofte  du  rteur  d Andeloc. 
Les  Reiftrcs  de  Monrteur  n’eftoycc  pas 


Efcar-' 
mouche* 
Beauuois 
fur  Mac- 
ta» 
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encores  ioints  au  campimais  toft  apres 
yarriucrenr.  ^ ^ 

Ayant  Monfieur  perdu  le  moyen 
de  pafler  la  Charente  audit  Iarnac,  mô- 
ta  plus  haut,&:  au  dc/Tus  d’Angoulefmc 
la  paiTa.  En  ion  chemin  il  print  le  cha-. 
fteau  de RuiFec,das lequel  eftoyenten- 
uiro  quatre  vingtsfoldats,  quipaiTercç 
au  fil  de  1 efpee.Fut  auffi  furprinfela  vil- 
le de  Melle  au  paysdePoi6t:ou,&  lagar 
nifon  d’icelle  femblablemét  mifeaufil 
del  cfpec.  Apres  que  Monfieur  eut  pa£ 
fisia  Charente,il  vint  à Chafteau-neuÇ 
qui  eft  fur  le  bord  de  ladite  riuicre,où  il 
y auoitvrie  garnifon  de  cinquante  fol- 
datsjefquclsfans  refiftence  rendirent 
ledit  chafteau. 

Les  Princes  ayans  entédu  que  Mon 
ficurauoit gagné  ce  paJÛTage,  departirét 
de  Sain6tes:&  vindrêtlogeràCoignac, 
& monfieur  l’Amiralauecrauant-gar- 
de  a Iarnac  & és  enuirons. 

^ E vcndrcdy  xr . iour  dudit  mois, 
Monfieur  auec  toute  là  caualerie  & 

quelquenobred’harqucbuziersfcvinc 

prefenter  en  bataille  au  deuant  de  Coi- 
gnac,  faifant  mine  dçla  recognoiftre 

pour 
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pour  l’afsiegcr , cependant  qu’on  faifoit 
redifier  le  pont  de  bois  de  Chafteaju- 
iicuf , abbàtu  par  iadite  garnifon . Les 
Princes  eftoy ent  lors  dans  Coignac,ac- 
compagnez  de  leurs  trains  6c  quelques 
gentils-hommes  de  leur  fuitte  feule- 
ment^ autant  que  leur  gendarmerie  ; 
eftoit  logée  aux  villages  circonuôifins. 
Parquoy  ils  enuoyerent  incontinét  vn 
gentilhomme  par  l’autre  coftc  de  la  ri- 
ûiere,aduertir  le  fieur  Amiral  6c  d’An- 
delot  qu’ils  montaflfent  à cheUal  6c  vin- 
rent à eùx.màis  ledit  fieur  Amiral  voy* 
ânt  qu’il  cftoit  dçtia  tard,  6c  qu’il  ne  fal- 
loir laifler  le  pont  delarnac  fans  bonne 
& forte  garde, priale  feigneür  d’Ande- 
lot  d’aller  vers  meffieurs  les  Princes.  E- 
ftat  lefeigneur  d’Andclot  à mi-chemin 
la  plus  grand’ part  des  trouppes  quic- 
ftoyent  allées  deuant  Coignac,vindrét 
pour  furprendre  le  pot  de  Iarnac  : là  où 
ils  troUucfent  ledit  feigneür  Amiral, 
qui  leur  fit  tourner  bride, & y en  eut  plu 
fieurs  de  pris  6C  tüez . Ce  foir , pour  ne 
perdre  temps,  & donner  ordre  aux  allai 
tes, meffieurs  les  Princes  tindrentcon- 
feil  àuec  le  fieur  d’ Andeloti&  les  autres 
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capitaines  qui  eftoyent  à Coignae.-où  il 
futrefoluquelc  Samcdy  enfuiuanttou 
te  l’armce  deflogeroit , prenant  le  che- 
min entre  Chaiteau-neuf  Angoulef- 
me.Ce  qui  fut  fait, & logea  moniteur  1- 
lilTac.  Amiral  &l’auanrgarde  à BajfTac&  aux 
enuirons,&:  meilleurs  les  Princes  à Iar- 
' nac.Cemefmeiour,quieftoitle  douzie 
me  dudit  mois»  ledit  leigneur  Amiral 
alla  aüec  toute  l’auatgarde  iufquesde- 
uant  Chafteau-neuf,  pour  recognoiftrc 
le  logis  de  toutes  les  trouppes,&  voir 
quelle  fcuretc  il  y pourroit  auoir . Là  il 
receut  aduertiflement  que  les  ennemis 
auoyent  fai&  vn  pont  de  bois,  joignant 
celuy  de  pierre,  audit  Chaftcau-ncuG 
pour  le  lendemain  pafler  toute  leur  ar- 
mée en  plus  grade  diligence . Sur  quoy 
il  retourna  loger  à BaÆac,  ayant  laifle 
pour  faire  retraite  les  compagnies  de 
thcuauxlegcrs  du  heur  de  Soubizete 
Pluueau,qui  demeurèrent  derrière  ren 
gees  en  bataille  en  vne  plaine  près  Cha 
lteau-neuf  iufqucs  à la  nui&.Or  pource 
que  toute  larmee  des  Princes,  à eau  fc. 
de  l’incomodité  du  lieu , eftoit  lors  fort 
efcarteerils  mandèrent  à monfieur  l’A- 
miral 
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mirahpar  le  Baron  de  Pardillan, qu’ils  le 
prioyct  de  faire  partir  dés  le  matin  tout 
le  bagage , artillerie  & gens  de  pied , &: 
pareillemcncauertir  toure  Iacaualeric 
qu’ils  fuiTent  dés  le  poinft  du iour  au- 
près d’eux:&:  qu’ils  feroyentle  fcmbla- 
ble  à ceux  delà  bataille.Ce  que  ledit  fei 
gneur  Amiral  fit  en  toute  diligence:  Sc 
énuoya  toute  la  nui&auertirleseapitai 
nes.Mais,ou  par  faute  de  ceux  qui  en  a- 
uoyent  la  charge,ou  par  la  tardiueté  d- 
aucüs , ils  ne  furet  prefts  à marcher  qu’- 
il ncfuft  plus  de  neuf  heures;  mcfme- 
mentla  compagnie  de  chcual  du  capi- 
taine Pluueau&fon  régiment  de  gens 
de  pied . Monfieur  l’Amiral  ne  voulant 
point  perdre  fes  gens, les  attendit  fur  le 
bord  d’vn  petit  ruiiTeau,qu’il  faifoit  gar 
der  par  quelques  harqucbuzicrs.Cepé- 
dant  l’armec  de  Monfieur  auoit  pa/ïc  - 
la  Charéte  toute  la  nuid,en  la  plus  gra- 
de diligence  qu’il  fut  poflible,  deuanc 
laquelle  ledit  feigneur  Prince  Ce  prefen 
ta  en  bataille  au  deflusdu  village  de  Baf 
fac,  attendant  le  refte  de  fes  gens  mais 
en  fin, voyant  que  l'auantgarde  nes’a- 
uançoit  point, vint  trouuer  ledit  feign. 


; 
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Amirahoù  ils  parlerét  quelque  peu  en-' 
fcmble,&  prindrent  refolution  defcrc-' 
tirer.-parce  qu’ils  n’auoÿét  pas  la  moitié 
delà  caualerie  aueccuXj àufli  quetous 
leurs  gens  de  pied  eftoyent  défia  a plus 
de  quatre  grands  lieues  de  la.  fuiuant 
ce  quiauoitefte  arrefte  auparauant^dc 
necombatrecé iout>la.  À celte  fini  A- 
jniralcommadaaü  fieurdelà  Noue  de 
demeurer  auec  quatre  ou  ciriqcçrhet^ 
tes  fur  le  derricre,&  faire  la  retraite:  Sc 
qu’il  aduertift  (ouuétjS  ileftoit  charge. 
Mais ayat  fait  enuiron  vne  demie  lieue 
de  chemin,  ledit  fieurdelà  Noue  fut 
charge  d’vnegrofifc  trouppe  decauale- 

ric:&  futfouftenu  dufcigneilrd’Ande- 

lot  fi  à propos  j que  poür  ccfte  fois  n’y 
eut  pas  grand  efïe&:&  recomença-on  a 
s’acheminer  comme  parauant;Mais  v- 
nedemie heure  apres  ils  reuindrent  a- 
uecvnc  plus  grandeforce:  &eftantle 
fieur  de  la  Noue  près  d’vn  petit  village, 
faifant  tefteàl’cnnemy  ,ent  fon  cheual 
tué.-&  fes  trouppes  poufifeesiufques  fur 
les  bras  du  feigneur  d Andelot.  Lequel 
les  ayant  ralliez  auec  luy,  contraignit  1 
ennemy  d’abandonner  le  village:  &y 
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en  eut  plu^eurs  bleflez  &:  tuez.  Mais  l’- 
Amiral, qui  d’autre  parc  voyoit  toutes 
leurs  trouppes  fe  renforcer  du  coftédc 
main  gauche,manda  au  feigneur  d’Àn- 
delot  qu’il  s'approchait  de  luy  : â mô- 

fieur  le  Prince , qu’il  leprioit  d’auancer 
cequilauoitdcfa  bataille.Cequcledic 
feigneurPrince  fit,&:  recula  iufques  au- 
près de  luy,  ferengeanr  en  battaille  au 
* pied  d’vn  couftau  a main  gauche.  Sur 
ces  entrefaites  les  ennemis  enuoyeréc 
quelque  nôbre  de  harquebuziers  pour 
gaigner  le  village,  mais  ils  en  furet  auf- 
fi  foudainemét  repoulfez  par  quelques 
enfâs  perdus  du  capitaine  Pluuyau:  qui 
eftoittoucce  quelcfieur  Amiral  auoic 
d’infanterie.Et à i’inftat  vint  vn  gentil- 
homme  vers  ledit  feigneur,  qui  luy  die 
que  les.cn  nemis  le  venoyenc  charger  a- 
uccgrandes  forces,  prenanslechemin 
entre  monficur  le  Prince &:  luy.  Ce  qui 
luy  fît  tourner  telle  droit  àceux-la:  Sc 
auec  crois  cens  cheuaux , luy  marchant 
le  premier,  les  chargea  fi  roidemët  qu’il 
en  fit  tomber  grad  nombre,  & pafia  ou- 
tre. Mais  eltasfioullenus  par  le  relie  de 
leur  armée, fut  côtraint  d’attedre  mon- 

x. 
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fleurie  Princedequel  le  voyâc  ainfl  pref 
fé, apres  auoir  faid  prières  à Dieu, don- 
na aucc  quatre  ou  cinq  cornettes  à tra- 
uers  la  meflee  fl  courageufement  que 
rien  plus,  mais  àl’inftât  vnggros  batail- 
lon de  Reillres  luy  vint  dôner  en  flanc, 
qui  mit  en  route  toute  fa  cauallerie.  En 
celle  charge  de  Reillres  il  eut  fon  che- 
ual  tué, qui  tôba  fur  luy , paflans  les  en- 
nemis plus  outre,tellemét  qu'il  demeu- 
ra engagé  iufques  à ce  qu’il  fut  reco- 
gneuparlesrdeS.  Iea,  &cn  mcfmein- 
ïlant  par  le  fleur  d’Argence,tous  deux 
gentils-hommes  Fraçoi^quipromirét 
qu’il  leur  couftcroit  la  vie,  ou  ils  luy  fau 
ueroyent  lafienne.  Mais  le  bruit  ellant 
par  l’armee  des  ennemis  qucledid  fei- 
gneur  Prince  elloit  prifonnier,y  accou- 
rurét  plufleurs,  entre  lefquclsvn  nom- 
mé Montefquiou, capitaine  des  gardes 
de  monfleur  frere  du  Roy, s’y  trouua, le- 
quel par  derrière  luy  dôna  vng  coup  dfc 
piftole  dans  la  telle,  qui  fortitau  def- 
foubz  de  l’œil , dot  ledid  feigneur  Prin- 
ce mourut,au  grâd  regret  de  tous  ceu* 
quiauoyentla  vertu  en  quelque  reco- 
mandation,  te  portoyée  vraye  te  entiç- 
. , - rcaf- 


& ouuertwre  tceiïcj,  Liu.II.  313 

rc  affe&ion  au  bien  de  la  Couronne  de 
Frace.Carc  eftoit  vn  Prince,  par  la  con 
feflïon  mefme  des  fes  ennemis,  des  plus 
généreux  & vertueux  qui  puifséteftrc: 
lequel  en  toutes  les  affligions  quila- 
uoit  eues, grades  & en  bon  nombrejs’e- 
ftoit  toujours  monftré  confiât  & ma- 
gnanimeà  merueilles,&  enfesprofpe- 
ritez  traiélable&  modefte , aymantla 
paix  fur  toutes  chofes,&  tant  affection- 
né au  feruicedeDieu&:  de  Ton  Prince, 
qu’il  mefprifoit  tous  dangers  en  ce  qu’il 
penfoit  eftre  de  Ton  deuoir,  montrant 
par  effeétee  qui  eftoit  eferit  pour  deui- 
fe  en  l’Enfeigne  de  facôpaignie  de  gen- 
darmes, PRO  CHRISTO  ET  PATRIA 
DVLCE  PERICVLVM. 

En  ceftc  rencotre  furet  tuez  de  la  parc 
de  ceux  delà  Religiô  enuiron  deux  ffés 
hommes  en  tout , 8c  trente  ou  quaran- 
te prifonnierstcntreautrcsle  baftard  de 
Nauarre,les  heurs  de  SoubizeJaNoüe, 
la  Barbee, la  Loue,  Stouard&-  Chaftcr 
lier-portaut:  defquels  les  deux  derniers 
furet  depuis  tuez  de  fang  froid  à coups 
de  po!gnard,mefmc  ledj£t  fieut  de  Cha 
ftelier  par  vng nomme  Cofscins.  Delà 
1 x.ij. 
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parc  des  Catholiques  furet  tuez  le  Cô- 
te delà  Mirande,  Italiennes  Barons  d- 
grâdc  & de  Prunay,les  heurs  de  Môt- 
£,dcMorcttc,MôccanurCjLinieres* 
apitainesde  gendarmes 
ualiers  de  l’Ordre, &: 
autres.  CefutleDiman 
chexm.  iour 

r 
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Livre  iii, 

DE  LA  TROISIEME; 
GVERRE  CIVILE , ET 

TROVBLES  AV  PAYS 
de  F rances. 


P r e s la  mort  du  fcigneur 
Prince  deConde>ceux  de 
la  Religion  ayas  receu  cel- 
le perte,fachant  Monfieur 
que  les  Princes  de  Nauarre  & d’Anguie 
auoyentpailela  Botonne:  délibéra  de 
les  fuyurc.  Pour  ce  faire  il  deparcic  de 
Iarnacfic  vint  à Dampierre,où  il  paflfa 
la  riuicre.  Il  logea  fon  armee  à demy- 
lieuë  près  de  Saintt-Icà-d’Angely,pour 
executer  certaine  entreprinfe  qu’il  a«* 
uoic  dans  ladite  ville,par  le  moyé  du  ca- 
pitaine du  chafteau.Cepcndantl’armcc 
defdits  feigneurs  Princes  pafla  la  Cha- 
rante,tant  audit  Thonic-charantc  qu’à 
Tallebourg  : retenans  les  bafteaux  de 

.xiij. 


La  Boton, 
ne  rmic- 
rc. 
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leurcoftc;  - 

ScLsioi  ^ A R°ynedcNauarrcs*en  retourna 

ncà  la  à la  Rochellc,apres  auoir  fait  plulîeurs 
Rochelle  rcmonftrances  tant  à monfieur  le  Prin- 
ce fon  fils, qu’aux  gras  feigneurs  ôc  No- 
blefTeeftantcn  laditearmee. 

A pr es  que  Monfieureut  entendu 
queladice  armee  auoit  pafle  la  Charan- 
tc, voyant  que  fon  entreprise  fur  la  vil 
le  dcSain&Iean-d’Angelieftoit  defeou- 
uerte,nela  pouuant  mettre  en  execu- 
tion, s’en  retourna  delà  où  il  venoit,af- 
fauoir  à Iarnac,  Chafteau-neuf,  ôc  aux 
enuirons  d’AngouIefme,  attendant  la 
commodité  de  mettre  à execution  vne 
autre  entreprinfe  qu’il  auoit  fur  cefte 
trille,  par  le  rnoye  du  capitaine  du  Parc; 
laquelle  fut  dcfcouuerteenlafaçonqui 
fera  dite  ci  apres. 

E s t a n s leldits  feigneurs  Princes  au 
delà  de  la  Charante  , voulurent  reco- 
gnoiftre  leur  forces , commençans  pre- 
mièrement à leur  cauallcrie,puis  à leur 
infanterie  comme  il  fera  déclaré  cy  a- 
pres.  Pour  ce  faire  toute  ladite  caual- 
lerie  futmandeeen  vn  mefmeiour  en 
deux  diuers  lieux.  Le  Prince  de  Nauar- 


«*»}« 


Reueuc 
de  la  ca- 
uallcrie. 
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reaucc  le  (leur  Amiral  recogneut  la  bat 
taille  9 &:  les  fieurs  d’Andelot & Conte 
delà  Roche-foucautl’auant-garde.  Il  y 
fut  recogn'eu  enuiron  quatre  mille  che 
uaucheurs  bien  môtez&:  armez  :&  ayas 
bo  cœurdepourfuyurclacaufeiufques  » 
à bône  ifiue.  Là  fut  leu  à ladite  caualle- 
rie,Commemonfieurle  Prince  de  Na- 
uarrc  fedeclaroit  chcfde  ladite  armée, 

&:  quil  promettoit  de  n’abandonner  le 
camp  iufqucs  à vne  bonne  paix  & heu- 
reufe  ififue.  &:  pour  ce  faire  n y vouloir 
cfpargner  fa  viç  ny  les  biens.Ceftc  lcdu  serment 
refaite,laditecauallericpreftafermenc  au  v™*- 
de  n’abandonner  l’armee fans  foncon-^c.^ 
gé,&de  n’y  efpargner  vie  ne  biens. 

Lendureau,  capitaine  de  cent  che- 
naux legers,fc  reuolta  apres  la  fufditc 
rencontre,  prenant  le party  du  Conte 
du  Lude  gouuerneur  de  Poidou.  Apres 
fon  reuoltement , il  fit  mille  maux  à îcuol» 
ceux  de  Religion  , exerçant  de  grands 
brigandages  Sc  pilleries  fur  eux.Mefme 
fousombrede  fes  cafaques  blanches  , 
qu’il  faifoit  encore  porter  à fa  troupe,  il 
furprint  le  chafteau  de  Mot-aguau  bas 
Poidou,mettant  au  fil  de  l’efpee  la  gar- 


3 iS  Delà  troifieme  Guerre  ciuile_jy 

nifon.  Il  faifoit  pluficurs  courfes  par  le 
Poi&ou,tant  quelefditsfeigncurs  Prin 
ces  y enuoyerêt  douze  cornettes  de  ca- 
uallerie, Ôdes  regimens  degens  de  pied 
des  iieurLamouifon,  Saintt  Magrinôc 
Montamma,  fous  la  charge  du  ficur  de 
laRoche-enard,pourdefFaire  ledit  Le- 
dureau&:  fa  troupe  : toutefois  ne  luy 
peuuenc  rien  faire,  d’autant  qu’il  fe  fau- 
uoittoufiours  deviftefTc,  par  bien  co- 
gnoiftre  les  adreifes  du  pays. 

L e s d i T s feigneurs  Princes  eftans  à 
Saintes,receurent  aduertiflcmentde  1 - 
entreprinfe  que  Moniteur  vouloit  exé- 
cuter dans  Angoulefme  : pour  laquelle 
empefeher,  outre  les  regimens  de  gens 
de  pied  desfieursde  Mont- brun  & de 
Mirabel,  qu’ils  y auoyentia  enuoyez: 
ainfi  qu’ils  feurent  que  Moniteur  pre- 
noit  ce  chemin,dcfpefcherent  encores 
le  Conte  de  Mont-gômery  pour  y aller: 
&pour  fon  efeorte  luy  ordonnèrent  dix 
cornettes  de  caualleric.  Or  ledit  fieur, 
pour  mettre  à executiô  fa  charge, au  c5 
mencementdu  moisd’Auril  manda  les 
dix  cornettes  le  venir  trouucr  àPons,&: 
s’y  rendre  le  lundy  quatrièfme  d’Auril 

fur 
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fur  le  (oir.  A Ton  arriuee  trouua  que  feu- 
lement fix  cornettes  eftoyét  là  venues: 

&:  apres  y auoir  attendu  les  autres  qua- 
tre, voyant  quelles  ne  venovct  pas , dé- 
partit de  ladite  ville  de  Pons  auec  les  fix 
arriuees.  Il  chemina  toute  la  nui£t,  fi  q 
lclendemain  furie  mâtin  ferendit  de- 
dans la  ville  d’Angoulefine  fans  aucun 
empefchement.Lcs  autres  quatre  cor- 
nettes,paruenues  quelles  furent  à Pôs, 
femirét  en  chemin  pour  fuyure  les  au- 
tres fix:mais  quand  elles  vinrent  auprès  ^ 

de Chafteu-neuf, furent mifes  en  route 
par  vn  grâd  nôbre  de  caualleric  mife  en 
cmbufcade  pour  les  furprcdre.  qui  leur 
dona  la chafTe  iufques  à Cognac:  où  re- 
brouflàns  chemin  , fcfauuerentde  vi- 
fteffe.  A celle dcfroutc  le  fieur  de  Chau-  Capiul- 
mont , capitaine  de  l’vnedcs  fufditcs 

k c , mont 

cornettes  , y rut  prins  auec  quelques  p nos. 
autres  : &enuiron  trente  ou  quarante 
tuez. 

S 1 toll  que  ledit  Conte  deMontgo- 
meryfut  arriuedans  la  ville  d’Angou- 
lefme,  il  commença  à y mettre  bon  or- 
dre^ ce  que  la  ville  ne  fuft  furprinfc.Ee 
d autant  que  ceux  qui  faifoyent  au  par- 
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Le  Pire  auant^cs  rondes  de  la  ville, ne  pafToyet 
<PAngou  au  Pârc  (qui eR  vn  non u eau  baftimenc 
Icfme.  ioint  a la  ville,)  tellement  qu’on  ne  pou 
uoit  eftrc  aduerty  de  ce  qui  s y faifoit;  à 
caufeaufli  que  parla  Ion  potiuoit  met- 
tre de  nuid  gens  dedans,  fans  le  feu  de 
ceux  de  la  ville:  ledit  fieur  Cote  fît  per- 
cer les  murailles, & ouurir  les  portes  du 
codé  dudit  Parc.&  depuis  les  rondes 
de  la  ville  y pafïoyent,&  vifitoyent  les. 
gardes  d'iceluy.  Auflîil  ofta  le  capitaine 
dudit  Parc , pour  euiter  trahifon , & or- 
donna que  tous  les  foirs  les  gardes  de  ce 
lieu  fuffent  changée*, enfuy uant  le  fpre 
tiré  à la  place. 

I l a esté  parlé  cy  deflus  delà  pria 
LeDuc  fedu  Duc  de  Roannois,lequelayât  te- 
npi^0an  nu  Pr^on  a la  Rochelle  iufques  au  corn 
mencement  du  mois  delanuier,fut  de- 
liure  fous  prome/Te  qu’il  fîtde  payer  da« 
trois  moisx  x.mille  liures  pour  rançon: 
ou  à fautede  ce, dans  ce  terme  reuenir 
à la  Rochelle  tenir  prifon.  Toutefois  à 
fautede  payer  ladice  fommefut  en  ce 
temps fommé  de  fapromefTe,  laquelle 
refufant d’accomplir , allcguoit qu’il  a- 
uoit  donc  fa  foy  à feu  môfieur  le  Prince 

de 


Rançon 

ptomife. 
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de  Condc,  de  que  par  la  mort  d’iccluy  il 
en  eftoitacquiré. 

ORMonficureftoit  toufiours  à l’en- 
tour de  la  ville  d’Angoulefme,  maisay- 
antfeu  l’ordre  que  le  Conte  de  Mont- 
gomery auoit  donnéj&continuoitau- 
dit  Angoulcfme,  n’y  pouunntrien  atté- 
ter,le  xii.de  ce  moisd’Auril  partit  de 
ld  : & print  fon  chemin  en  Perigucux. 
Paflant  par  Aubecerre,  print  à compo- 
sition le  chafteau:  pour  la  garde  duquel 
le  fieur  du  lieu  entrctenojccnuiron  cét 
hômes.Ils  çndurerent  feulement  quel- 
ques volees  de  canons , puis  fe  rendi- 
rent leurs  vies  faunes.  & ncantmoins  a- 
pres  la  reddition  aucuns  d’iceux  furent 
tuez,  &lesrdulieu  arrefte prifonnier. 
D’ Aubecerre  il  tira  à Mucidan  ville  de 
Pengueux,au  deuât  de  laquelle  le  heur 
deMonc- lue  auccfes  forces  lattendoit. 
Arriuee  que  fut  l’armce , on  commen- 
ça de  battre  la  ville  de  telle  furie  que  la 
brefehe  fut  roft  faite.  Il  y auoit  en  la  vil- 
le enuiron  defepe  àhuid  vingtsfoldats 
ges  de  pays,  lefqucls  voyans  ladite  bref- 
ehe défia  fortgrande,  defefperans  de  la 
poiuioirgardcrjpour  eftre  par  trop  peu 


Le  ch«- 
ftcau  à*- 
Aubctcr- 
re  pries. 


Mucidan 
en  Pcrig. 
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de  gcns,î’abadonncrenr,&:  fe  retirèrent 
au  chaftcau,qui  eftoitail'ez  fort.Les  gés 
de  Moniicurayans  gaïgné  Ja  ville,  dre£ 
ferent  la  batceric  contre  le challeau.La 
brefehey  eftantfaittedaifaut  quand 
quand  fut  donné.  Lesailicgez  iouftin- 
rét  le  premier  a/Taut^  deux  autres  fui-, 
uans:tant  qu’ils  repouflerent  les  aflîç-r 
geas  fort  vaillamment,  dont  ils  en  tuè- 
rent grand  nombre.  Qupy  voyant  Mô- 
Ijeur, apres  auoir  aiTeurâce  des  ailîegez, 
s approcha  pour  parkmencer&fît  tant 
qu  ils  fe  rendirent  leurs  vies  fauues.  E- 
ftans  fortis  dudiét  chaftcau,  nonobftât 
lafoy  qui  leur  auoit  efté  promife, furent 
tous  tuez  à fang  froid. 

Monsievr  perditgrand  nombre 
de  foldacs  en  ces  aflauts,  & au ffi  de  gras 

La  mort  ff'g"eurs  & capitaines.  Le  Conte  de 
du- Conte  Bri/îacy  futtuc  d’vn  coup  de  harque- 
de Briiîac  buze  au  mufcle  gauche  temporal.  Il  c- 
ftoit  braue  Icigneur,donnât  à tous  gra- 
de efperance  de foy,  & mourut  aagé  de 
vingt  cinq  à vingt  iix  ans,ayant  degran 
des  charges  en  la  F râcc.-car  ileftoit  che-~  " 
ualier  de  1 Ordre, Capitaine  de  cinqua- 
tc  hommes  d armes  des  ordonnaces  du 

Roy, 
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^ Roy , Colonnel  general  de  l’infanterie 
Françoiiè  du  cap  de  Mon  (leur:  &c  auoic 
aufli  vn  regirnêt  de  quarante  enfeignes 
degensdepied.  Son  frereluy  fucceda 
prefques  en  toutes  fes  charges, excepté 
defeftatde  Colonnel  general , qui  fut 
donné  au  fieu r de  Scrofsi.  Mourut  aufsi 
auditfiegele  Conte  de  Pampadou,  &: 
plufieurs  autres, en  nôbre  de  cinq  à fix  padou 
cens,  Mucedan  prinsen  ce  moisd  - tuc> 
Auril,Monfieur  reprint  le  chemin  d’- 
Angoulmois:&:  lefieurde  Mot-luc re- 
tourna en  fongouuernement. 

La  reucuëde  la  cauallerie  de  farmcc 
dcsPrinces  faide,ils  voulurent  aufsi  re- 
cognoiftre  leur  infaterie:&:  pour  ce  fai- 
re le  ficur  d’Andelot  fut  defpefché:afîn 
de  fuyure  les  villes  qu’ils  tenoyét , pour 
faire  la  reueuë  des  garnifons.  Il  départie 
donc  fur  la  fin  d’ Auril:&;  fuyuant  les  gac 
nifonSjfit  faireles  reueuës  en  fa  prefen- 
ce.Puis  fur  le  commencement  du  mois 
de  M-iyfe  Tentant  maladc,retourna  à 
Sain&es.Sa  maladie  augméca  tcllemëc 
qu'il  mourut  le  Samedy  vu.  iour  dudit  Lamom 
mois  de  May  m.d.lxix, au  grand  regret  J /îcur 
& deiplaifir  de  toute l’armec , d’autant  i0t,ade* 
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quec’eftoitvn  fage&  hardy  feigneur,  * 
appelle  communcmét  Le  chevalier 
sans  PEVR.Son  cftat  de  Colonncl  gene 
ral  de  l'infanterie  Fiaçoilefuft  dôné  au 
lieurd’Acierj&:  fa  compagnie  de  gens 
d’armes  apres  Ton  decez  a elle  comma- 
dceparlc  lieurde  Beauuaisfon  licute- 
nac.On  l’eftimoit  auoir  cfté  empoilon- 
né:&C  mefme  les  médecins  qui  viliteret 
Ton  corps, l’ont  ainli  rapporté. 

T o s t apres  en  ce  mefme  mois  àc 
audit  Sainttes  mourut  le  fîeur  de  Boc- 
card>feigneurde  confeil&de  proèfle, 
apres  auoir  elle  longuemét  malade.  So 
cftat  de  Grad-maiftre  de  l’artillerie  fut 
donné  au  lîeur  de  Gélis  fon  gédre,auec 
fa  cornette  de  cauallerie. 

^ Avx  montaignes de  Dauphiné 
("afindenelaifter  rien  en  arriéré  qui  ait 
efté  exécuté  pendantle  fufditmois  d'- 
Auril  ) il  y a le  chafteau  d’Eiflëilles  près 
de  Briançon,  dans  lequel  le  Roy  tient 
ordinairemët  vne  morte-  paye  de  quel- 
que nombredefoldats.  Yn  Capitaine 
nommé  Co!ombin,natifde  Grenoble, 
à l’aide  de  certains  du  Bourg  d’Oyfans, 
eftant  aduerti  que  la  plus  grande  par- 
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tic  de  ladite  morte-paye  eftoy  ent  fortis 
dudit  chafteau, le  xn.  de  ce  mois  le  fur- 
print  &;  s’en  fit  maiftrcine  trouuant  au- 
tre refiftence  que  celle  que  donna  le 
Capitaine  de  la  placejequel  eftant  bief 
fé  d’vne  harquebuzade,fe  rendit.  Or  d - 
autât  que  ledit  Colombin  s’eftant  cm-  , 
paré  dudit  lieu,  s amu  la  pluftoft  à ab- 
batrc  des  images  , que  d’auitailler  le 
chafteau  déchoies  necdTaires,les  com- 
munes voifincs  dudit  chafteau  foudain 
F affiegercnt,pour  l’empefcher  de  fe  mu 
nirde  viures,  defquels  on  fauoit  ledit 
chafteau  eftre  defgarni.Lcur  fiege  con- 
tinua enuiron  quinze  iours,&  tant  que 
ledit  Colombin  rendit  la  place  par  co- 
pofition  d’auoirles  vies  fauues.  Etnc- 
antmoins  lafoy  ne  leur  fut  nullement 
tenue, ains  furent  taillez  en  picce,excc- 
pté  Colombin,  qui  fut  mené  à Greno- 
ble^ eut  la  vie  fauue. 

Apres  lareueuë  generale  de  f infan 
terie  defdits  feigneurs  Princes, le  fieur 
de  Pilles  eftât  de  retour  de  Gafcongne, 
fuftpareux  defpcfché  pourfefaifir  de  paies  eni 
l’ille  deMcdoc:qui eft  vne  riche Ifle  qui 
tient  entre  la  Rochelle  & Bordeaux, cô-  ^e<W 
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tenantcn  long  enuirôfeizeou  dixfept 
lieues, &:  quatre  ou  cinq  de  largeur.  Ay- 
antapprefté  bafteauxncceflaires  pour 
pa/Ter  la  Gironde, s’embarqua  auec en- 
uirôdeux  M.h5mesdepied:&defcen- 
dit  en  ladite  Ifle, prenant  port  fans  em- 
pefchement.il  fe fit  maiftre  d’icelle  à 1- 
improuueu,&:y  trouuade  grandes  ri- 
ch elfes  , defquelles  luy&fes  fôldats  fe 
chargèrent. 

P a Rie  moyen  de  ladite  Ifle  ilafsie- 
gea  Bourg  ville  au  Bourdelois:  mais  toft 
apres  eftant  rappelé  par  les  Princes3le- 
ua  le  fiege,&  reuin t au  camp.  Audit  fie- 
gc  mourut  le  fieur  de  Valphcniere, lieu- 
tenant de  feu  monfieur  d’Andelot  en 
fon  régiment  degens  de  pied,  blefie  d - 
vne  harquebuzade  à lefpaule.  Son  régi 
ment  fut  donné  au  fieur  de  Rouray  gen 
til-hôme  François.  Ce  fut  fait  fur  la  fin 
deccmoisdeMay. 

Estant  Môfieur  de  retour  au  pays 
d’Angoulmois,  apres  quelq  feiour  faift 
par  fon  armee  du  cofté  de  Ville*bois, 
manda  par  vntropette  fommer  la  ville 
d’Angoulefme  de  fe  rédre  à luy.  Ce  que 
refufant  faire,  print  fon  chemin  vers  le 

Berry, 
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Berry,  pour  là  ioindre  les  forces  du  duc 
cl’ Aumallc  qui  cftoit  audit  pays. Le  Co- 
te dcMont-gômcry  donna  fur  la  queue 
-de  fon  camp,  &:  en  dcfEc  quelques  vns. 

Madame  la Marquifc de Rottelin 
ayant  feeu  les  nouuelles  delà  mort  du  ul  ° * 
feu  feigneur  Prince  de  Condé  fon  gen- 
dre , femit  en  chemin  pour  venir  àla 
Rocffelle  , où  cftoit  la  Princcffc  vefue 
dudit  feign.  fa  fille.  Ellcpaflaà  Saind- 
Iea  d’ Angely  : & de  là  alla  à Thonyc  fur 
Boutonnej  où  ladite  Princeifc  vefue  la 
vint  trouuer.T oft  apres  ladite  Marqué 
fe  retourna  en  Fràcc,  fans  emmener  fa- 
dite  fille  comme  elle  auoit  délibéré  fai. 
rc:&:  ce  d’autant  que  ladite  Prince  ffe  ne 
voulut abandôner  fes  cnfâns  qui  eftoy- 
ent  à la  Rochelle  : où  elle  retourna;  On 
penfoitque  ladite  Marquifc  fùft  là  ve- 
nue pour  moycnner  quelque  paix:mais 
il  n en  cftoit  rien,d’autât  quelle  y eftoit 
venue  fculemét  pourl’oecafioncydef- 
fus  touchée.  Ce  fut  enuiron  lafin  de  ce 
mois  de  May  m.d.lxix, 

SSY  commencement  de  ces  guerres 
Siales  feigneurs  Princes  ayans  eu  ad* 
uettiftemét  qu'on  fa.ifoit  entrer  au  Roy- 

- . * y* 
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aume  grand  nombre  d’eftrangcrspour 
forcifier  les  Catholiques,  délibèrent  fai 
redcmefmcpour  fc fortifier.  Et  fâchas 
Le  Duc  qUe  ie  Prince  V volfgang  Duc  de  Deux- 
pons'  ponsauoit  leue  quelque  nôbre de  gen- 
darmerie,tant  de  pied  que  de  cheual, 
pour  la  tuition  de  fes  pays  : enuoyercnc 
par  deuers  luy , pour  le  fupplier  de  leur 
vouloir  donner  fccours  enlcurfi^rgcn 
tcneceflité-.&auecfon  armee&:  autre 
plus  grande  qu’il  pouuoit  aflembler  , 
venir  en  France.  A quoy  leditfeigneur 
Duc  s’accorda,  &:  promit  leur  donner 
fecoursde  toutes  fes  forces.  Et  com- 
bien que  pour  lors  elles  ne  fulTent  cnco- 
* res  aflemblees,toutesfois  peu  de  temps 
apres  il  commença  de  lesdreflcr  pour 
venir  enFrance.Ce  que  fachant  le  Duc 
d’Aumallcjqui  eftoit  en  Lorraine  pour 
les  occaiionscy  deuant  touchées, luy  fie 
vn  defpefche  par  vn  lien  gentil-hom- 
me , par  lequel  il  luy  faifoit  entendre. 
Que  le  bruitt  couroit , qu’en  grande 
auDucd’  diligence  il  faifoitamas  & leuce  par  Al- 
Aumaiie  lcmagnc  de  gens  de  guerre, pour  venir 
î^_cdc  au  fecoursde  ceux  qui  veulent  atten- 
ponts.  ter  contre  la  Couronne  de  France, 

qui 
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qui  faifoyent  guerre  ouuerteau  Roy^ 

Ce  que  neantmoins  il  n’auoit  voulu 
croire,  corne  il  ne  croyoit  cncores , que 
luy  eftat  tel  Prince , Voulut  fauorifer  en 
aucune  forte  les  rebellesà  l’encôtrede 
fa  Maiefté:  veu  mefme  l’ancienne  ami1- 
tié  quauoit  la  maifô  électorale  des  C5- 
tes  Palatins  du  Rhin  aucc  la  Couronne 
de  France.  Neantmoinsquepouren 
fauoir  la  vérité)  fa  Maiefté  luy  auoit  dô- 
né  charge  de  luy  faire  ce  defpefche.  d’- 
autant auffi  qu’il  auoit  charge  de  fadi* 
te  Majeftéjd’empefcher  fcntrcc  de  Fra- 
ce  à tous  ceux  qui  y voudroyent  ve- 
nir, pour  donner  fecoursaufdits  rebel- 
les: ce  il  efperoit  de  faire,  ou  y lailfer  la 
.vie.  < 

L e Duc  ne  fit  refponfe  prompte- 
ment,ains  ateendoitque  fon  armée  fuft. 
prefte.  CApresauoirreceufes  Reiftres 
il  commença  de  marcher,vcnat  à la  cô- 
té de  Bourgongne.&paruenuqu*ilfut 
aux  lifieres  de  France , en  attendant  fes 
Lanfquenctz , qui  n’eftoyét  cncores  ar- 
riuez,fit  refponfe  à la  lettre  dudit  fieur  Lettrcdu 
d’Aumalle:  laquelle  il  addrefla  5c  en- 
uoya  au  Roy.  Au  commencement  pooss. 

y.ih  . 
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apres  le  récit  de  la  fufdite  lettre,  refpon 
doit  que  ces  années  precedentes  plu- 
- fleurs  Reiftre-maiftrcs  auoycnt  pafTé 
par  fus  fa  duché  de  Deux-pots  fansluy 
auoir  demandé  paffage,  dont  Ton  pays 
auoitefté  tellement  endommagé, que 
fur  la  plai  nte  que  luy  auoycnt  fai&  fes  fu 
ie£bz,ilauoit  amaflé  quelque  gendar- 
merie  tant  à pied  qu  a cheual,pour  em- 
pefeher  q ladite  duché  ne  receuft:  plus 
tel  dommage.  Cependant  fes  coufins 
Contenu  & bien-aymez  les  Princes  de  Nauarrc 
des  lettres  g^de  Coridé,  luy  ayas  fai&  remôftrerf- 
Dcu^pgjiniuftepourfuite  quofaifoit  alécontre 
d'eux  pour  les  priucr  de  leurs  vies , bies 
te  exercice  de  leur  Religion , contre  la 
Foy  du  Roy  te  fes  Edi&s  de  paix  n’ague- 
res  fai&s:Quenon  feulement  eux, mais 
tous  les  grands  feigneurs, gentils- hom- 
mes te  autres  faifans  profelfion  d’icelle 
Religion,  eftoyent  miferablement  de- 
chalfez&bânis  de  leurs  maifons,&leur 
**  » biens  faifiz  fouz  la  main  du  Roy,  &pri- 
uez  de  leurs  charges  te  cftats  : Mefmes 
qu’on  auoit  lcué  de  grofTes  armees  pour 
leur  courir  fus,  &:  les  mettre  en  pièces: 
te  qu  a ces  fins  iourncllemcnt  on  faifoit 
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entrer  des  eftrangers  audit  Royaume: 
l’ont  fupplié  de  leur  vouloir  donner  re- 
cours de  les  forces,  & s’en  venir  en  Fra- 
cerlcquel  fecours  il  n’a  peu  ne  deu  refu- 
fcr,les  voyant  en  telle  calamite  &op- 
prclIion.Qjie  tant  s’en  faut  qu’ils  viicil-  Les  rai- 
lent  attéter  aucune  chofe  cotte  la  Cou- 
ronnede  Frâce  ( comme  il  eft  porté  par  ôeux- 
les  lettres  dudit  fieurd’Aumalle)  queP0W* 
mefmelefdits  Princes  ont  déclaré  par 
leurs  eferits  qu’il  a , lignez  de  leurs  pro- 
pres mains  ; Qu’ellant  venu  en  France* 
s’il  cognoit  qu’il  foit  ainlî  qu’ils  voufif- 
fent  attenter  contre  ladite  Couronne: 
qu’ilslepricnt  nonfculemét  de  ne  leur 
donner lecours en  vncli  mefehate  en- 
treprilé,mais  le  ioindre  auec  leurs  cnne 
mis  , pour  leur  courir  fus  & mettre  en 
pièces . qui  luy  fait  croire  q lefdits  Prin- 
ces font  bien  efloignez  des  calomnies 
que  leldits  ennemis  leurimpofent:  & 
qu’ils  aymeroyen t mieux  eftre  en  repos 
en  leurs  maifons,q  d’eftre  en  ccllegucr-  Les  Prîn- 
re,à laquelle  ils  ont  efté  tirez  par  force, 
pour  le  garantir  de  l’opprelFon  qu’on  dre  les  ar- 
lcur  vouloir  faire.  mc»* 

I l difoit  en  outre,  que  quad  fon  cou- 

y.iii. 
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fin  le  Duc  Cafimir,és  autres  guerres  le** 
uoiefon  armeeen  Allemagne  pour  pa- 
. reil  faid , on  luy  fit  entendre  le  mefme, 

pour  le  deftourner  de  dôner  fecours  au 
Prince  de  Condé.  alTauoir  q c’cftoit  cou 
tre  fa  Maiefté  que  ledit  Prince  de  Con- 
dé  auoit  prins  les  armes:  & neaemons  il 

• a bie  veu  que  par  les  Edids  de  paix  pre- 
mier &:  dernier,  fadite  Maiefté  a touf- 
iours  approuué  le  faid  du  fufdit  Prince, 
çommepour  lcferuice  d’icelle. 

Qve  pour  ofter  tout  foufpeço, il  de- 
' claroit,qu’aufli  bié  entrepréd  il  ce  voy- 
age en  France  pour  le  fecours  des  plus 
petits  de  la  Religiô  reformee,  que  pour 
lefdits  Princes  de  Nauarre  &:  de  Con- 
dç:  aufquels  petits  il  ne  peut  moins  fai- 
re(  comme  Prince  Çhrcftien  qu’il  eft ) 
que  de  leur  tendre  la  main  pouraller  à 
lefus  Chrift.Et  afin  que  fa  Maiefté  puif 
fe  croire  qu’il  n’entreprend  ledit  voya- 
ge pour  hutiner  les  biensde  (es  fubiets, 
ou  pour  quelque  autre  profit  parcicu- 
lier:proteftoit  que  fi  fadite  Maieftc  lait- 
fc  iouyr  lefdits  de  la  Religion  de  l’exer- 

• cice  libre  d’icelle,  fans  acception  ou  di- 
ftindiondeperfonnes&  lieux,  enfem- 

s ble 
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blc  de  leurs  biens, honneurs  & charges,  ^fouo** 
auec  les  allcuranccs  requifcs:qu’audit  de  Deux- 
cas  il  offre  s’en  retourner,  caifer  fon  ar-  Ponts* 
mee,£ç  quitter  tous  les  fraiz  par  luy  fou- 
itenus , tant  pour  la  leueede  ladite  ar- 
mée , quedupaffagedeldits  Rciltres- 
maiftres,  montant  à plus  de  cent  mille 
çfçus.  Proteltant  que  fi  les  chofes  s’en- 
aigrifTcnt  accule  delà  venue  en  Fran- 
ce,à faute  d’accepter  les  julles&:  bié  rai 
fonnables  offres,  que  ce  ne  viendra  de 
loncofic,Ôd  ne  luy  pourra  cltreimputé 
pour  l’aduenirrains  la  faute  fera  aux  au- 
theurs&:  confeillers  de  celte  guerre  e-  , 
itans  pi  es  de  la  Maielté. 

Ayant  receu  fes  Lanfqucnecs , le- 
dit Duc  entra  en  France,  & paffant  par 
|a  Bourgongne,vint  à la  Charité:eftant 
toujours coftoyé,  ou  deuant  ou  derriè- 
re, parl’armeedes  Ducs  d’Aumalle&: 
de  Nemours:  toutefois  fans  lofer  aucu- 
nement attaquer.  11  arriua  doneques  LaChri- 
fans  empcfchemenc  deuant  la  Chari- téa(s*- 
té,cnuiron  lefeiziemeiour  du  mois  de  pUnfc. 
Maydaquelle  il  fît  batrealïes  rudemét, 
de  forte  quelabrefche  fut  incontinent 

y.iiii. 


Secours 
du  Due 
d’Auraal- 
le  Urdif. 


344  De  U troifieme  Guerre  cwik_jt 

fai&c.  Le  fieur  de  Mouy  paffa  Locre  au 
deflus  de  ladite  ville, ayât  enuiron  trois 
cens  harquebuziers, auec  lefqucls  il  ga- 
gna le  faubourg  du  colle  du  pont:qui  ef 
branla  tellement  les  afsicgez,queledi£fc 
Pue  entrant  parla  breiche  dedans  la 
ville, mit  au  fildel’efpeela  garnifon  qui 
la  detendoit.  La  prinfefull  fài&e  bien  à 
propos , d’au  tantque  iî  on  euft  attendu 
quelque  peu  dauantage,  îleftoit  en  da- 
gcrdcn’y  entrer  point:  à caufc  du  grad 
fecours  que  le  Duc  d’Aumalley  ame? 
noit.  Car  la  ville  cftant  prinfc,il  fuft  re- 
cogneu  nô gueres  loin  d’icelle,  auec  em 
uiron  dixhuit  cens  cheuauxrmais  ayant 
feu  celle  prinfc  &:  entrée,  s’en  retourna 
efperant  cncores  empefcherleDuc  de 
fc  ioindre  auec  JesPrinces, par  lemoyen 
del’alTemblee  de  fon  armee  auec  celle 
de  Môlieurjefquelles  fe  ioigniréc  à ces 
fins  au  pays  de  Berry. 

S v r la  fin  du  mois  de  May  les  feign. 
Princes  ayans  eu  certain  aducrtilTemét 
delà  venue dudift  Duc  de  Dcux-pons, 
& delà  prinfe  de  la  Charité,  commen- 
cèrent à l'entrce  de  Iuinde  marcher, 
pour  fe  ioindre  à Tarmccdes  Allcmans. 

Ec 
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Ec  ayans  laiflc  le  heur  de  la  Noue  gou- 
uerneur  es  paysdcPoi&ou&Sain&ôge, 
prindréclcur  chemin  par  Angoulmois 
droi&en  Perigucux.  Paflfanspar  ledit 
pays , la  compagnie  de  cheuaux  légers 
du  ficur  de Chaumôtaucc quelque  in- 
fanterie prindrent  par  force  la  ville,  de 

•«.t  r n A*.  Noutroa 

Noutron, appartenante  a la  Koinc  de  priafc> 
Nauarrc:dans  laquelle  furent  tuez  en- 
uiron  quatre  vingts  hommes  delà  ville, 
qui  ladefendoyent.  Ccfutlefepticmc 
iour  de  Iuin  m.d.l  xix. 

L e lédcmain  huitième  dudift  mois, 
lefdits  feigneurs  Princes  defpefcherent 
le  Conte  de  Mont^ommery  pour  aller 
en  Gafcongnc  cômander  à l’armec  des 
Vicontes,lefquels  autremét  ne  s’accor- 
doyent,pour  ne  vouloir  recognoiftrcl’- 
vn  par  deflus  l’autre.  Il  départit  doc  du- 
dit Noutron,  prenant  fon  chemin  par 
Solliac,où  il  paila  la  Qordonncrpuisau 
deiTous  de  Cadenat  paflalc  Lot,  &fc 
rendit  à Montaubanfansau.cü  empef- 
chemcnr. 

C e y x de  la  ville  de  Perigucux  cu- 
rer peur  à la  venue  delarmccdes  Prin- 
ccs.parquoy  prièrent  le  fieu  rdc  Mont- 
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lue  de  leur  donner  fecours:  lequellcur 
cnuoyale  Chcualier  de  Mont-lucfon 
fîls,&:  fous  fa  conduite  douze  enseignes 
dcgcnsdcpied.  Aucclequels  il  entra 
<■  dans  ladite  ville,  enuiron  le  quatriefme 
four  dudit  mois  de  Iuin. 

L’a  r m è e defdits  feigneurs  Princes 
cependant  faifoit  chemin  tirant  enLi- 
molin,&:ccllcduDucaulIi  venoit  àgra 
desiournees  pourfe  ioindreà  eux:  &c 
palferet  la  V ienne  à deux  lieues  au  def- 
lus  de  Limoges.On  auoitcnuoye  enui- 
ron deux  cens  harquebuziers  Catholi- 
qucs,pourgarder  ce  paflage: mais  ils  fu- 
Deffaitc  rét  forcez  par  le  sr  deMouy,&  taillez  en 

iarquebu  P^cces*ce  fat  le  neufîeme  de  ce  mois  de 
ziers.  Iuin.  Au  quel iour  l’armee  des  fuldits 
• feigneurs  Princes  arriuaà  Chalus  ville 
de  Limolin.  Le  ledcmain  dixième  iour 
dudit  mois  départirent  de  Chalus:&  fe 
ioingnirent  auec  l’armcc  du  Duc  de 
Deux-pos,  à deux  lieues  près  de  ce  lieu 
de  Chalus,en  vn  village  appartenant  au 
fleur  d’Elcars  gouuerncur  dudit  pays. 

M o n s i e v r l’Amiral  accompagné 
de  deux  cens  cheuauxallaau  quartier 
du  Ducde  Dcux-pons  pourlefaluer&; 

b ien- 
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bien-venier.Le  Ducauoitcfté  malade 
de  fieuredes-ia  quelques  iours , dcla^ 
quelle  ne  s’eftantbiencôcjregardéïmou  Lamott 
rucTonzieine  du  mois  de  Iuingde  ceft  du  Duc 
an  m.d.lxix.  en  vn  village  enuirô  crois  de  Dcux~ 
lieues  près  la  ville  de  Limoges.  Ilauoit püU*' 
auanc  que  mourir/aict  venir  les  princi- 
paux  chefs 5c  grads  ibigncursdefon  ar- 
mec,aufqucls  il  fie  pluficurs  belles  re- 
monftranccs.  Et  entreautresil  lès  pria 
de  pourfuyure  ce  pour  raifon  dequoy 
ilselloycnc  venus  en  France:  leur  lail- 
fant  pour  chef &C  côdu&eur  general  en 
fa  placcle  Conte  V Volrard  de  Mâifeld, 
au  parauat  fonLieurenancgeneral.Son . 
corps  fut  porté  en  la  ville  ü’Angoulcf- 
me,pour  y cftre  inhume.  i 

En  larmcedu  feu  Duc  de  Deux-pots 
il  y auoit  fous  vingr-huidt  cornettes  de  Defcrip- 
cauallericjfept  mille  cinq  ces  Rciltres:  tiondel- 
defquelseftoyct  Colonels  Has  Boucq,  ducT^ 
Regnard  Cracc , Henry  d’Ëftain  ÔC  Hâs 
de  The  res . Et  fix  mille  Lanfquencts 
piétons  bien  armez,  &:  pour  la  plus  parc 
picquiers  , fous  vingt  fept  enfeignes: 
defquels  eftoyenc  Colonnels  le  feig- 
neur  de  Grauillars  & le  fieur  Guicrin 
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. GanfgorfFBarondeGrelczee.Etoutrc, 
cnuii  ô deux  mille  cheuaux  & dix  en  fei- 
gnes  de  ges  de  pied  François:  defquels, 
quât  aux  pietons,vn  des  enfâns  du  fieur 
de  Bricquemau  eltoic  Colonnel. 

Il  y auoit  au/ILen  ladite  armeede 
grans  Seigneurs,  & entre  autres  mon- 
iteur le  Prince  d’Orangc, auec  les  Con- 
tes Lodoic  & Henry  de  Naflau  Tes  frè- 
res :1e  lieur  de  Moruilliers,  le  Marquis 
de  Rcnel,les  fieurs  de  Mouy  & d’Efter-, 
nay,  outre  pluiîcu  rs  au  tres.Il  auoit  aufsi 
dixneuf  pièces  d’artillerie,  ou  moyen- 
nes, ou  pièces  de  campagne,  &:  autres 
„ moindres:  defquelles  il  enlaiila  deux 
des  plus  grofles  à la  Charité. 
rioadcT-  ^ Ren  1 armee  dcfdits  feigneurs  Prm 
armeedés  ces  eftoyent  enuirô  quatorze  mille  har- 
Priuccs.  quebuziers,outrcle,sIongbois,defquels 
y en  auoit  bon  nombre.-Sc  enuiron  qua- 
tre mille  cheuaux,  iîxcanons&:  deux 
moyennes. 

Monsievr  ayant cepedant  rcceu 
le  fecours  enuoyé  par  le  Pape, qui  eftoic 
de  deux  mille cneuaüx,&  enuiron  qua- 
tre millehommes  de  pied  Italiens,  fous 
la  conduitte  du  Conte  de  Saince-Fiour, 


Secours 
du  Pape. 


vint 
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vinc  à Limoges  auec  Ton.  armée,  coftoy- 
anctouliours  de  près , &làn$  attaquer 
les  Allemans. 

T o s t apres  la  Roine  mere  vînt  au- 
dit Limoges,  accompagnée  des  Cardi- 
naux de  Bourbon  ÔC  de  Lorraine.  Y c- 
{lât, elle  voulut  voir  en  bataille  l'armce 
de  Monfieur  Ton  fils.  Et  vifitant  les  ba**  Li  Royî 
taillons  & efquadrons  de  la  cauallerie  *'cmcr*a 
l’vn  apres  l’autre, elle  les  exhorta  de  bié  gcic,  J df. 
faire  leur  deuoir,&  continuer  au  ferui- 
ce  de  fa  Maiefté.  Etcefaift,  elle  partit 
du  camp, iè  retirant  audift  Limoges, où 
elle  fut  quelques  iours,puis  feretira  à la 
Cour. 

L E mefme  iour  de  laflemblec  des  ar 
mecs,  le ficur  delà  Loue  marefehai  du 
camp  defdits  Princes, auec  fou  reguiïéc 
de  cauallerie  fut  mandé  a Acflc  ville  fur 
Viéne,pour  garder  ce  paflfage.  Dequoy  , 

ayant  Monfieur  aduertifïement,vint  lç 
lédemain  xi.de  Iuin  camper  à vne  lieu* 
ë dudid  Acife.  Et  de  ce  mefme  iour  il 
y enuoya  quelque  nombre  d harquebu 
ziers  pour  attaquer  l’efcarmouche;  lef-  ïf«r* 
quels  repouffez  n’y  fircntlong  feiour,  ■ 

ains  retournerët  au  camp.  Ç Le  xn.du* 


350  Bêla  tmjieme  Guerre  ciufles, 

dit  mois  l’infanterie  de  l’auanc-garde 
defdirs  feigneurs  Princes  arriua  audit 
Aeile:&:  y vindrenc  autres  harquebu- 
ziers  du  camp  de  Monüeur  en  grand 
nombre.  Ceux-cy  d’arriuee  repouifeiét 
quelques  harquebuziers  qui  eftoycnc 
aux  fauxbourgsau  delà  delà  Vienne: 
mais  à Imitant  ils  en  furent  dechaflcz. 
L’cfcarmouchcdura  longuement  fort 
grofle;&  y demeura  enuironccnt  hom- 
mes du coftc de  Monsieur,  & de  ceux 
defdits  feigneurs  Princes  enuirô  vingt 
où  trente  feulement. 

Devx  iours  apres  l’armec  defdicS 
feigneurs  Princes  marcha, tirant  à iàint 
Tirier-laPercheaudit  paysdeLimo/în, 
pour  là  faire  feiourner  les  Rciftres  & 
Lanfqucncts  trauaillez  dulôg  chemin 
qu’ils  auoyent  fait.  Monfieurles  fuyuit 
d’ajflfezloing,  tellement  qu’en uironlo 
xxii. iour  dudit  mois  de  Iuin  il  logea  à 
trois  lieues  dudit  fai&  T irier,  où  lefdits 
feigneurs  Princes  citoyen  t,lefquels  mâ- 
dercntleurarmecpoury  venir  camper, 
cauallerie&  infanterie . Lexxm.iour 
dudit  mois  il  s’approcha  dauantagc,& 
logea  à vne lieue  èc  demye  dudit  fainâ: 

Tiriet 


Or  do  iv- 
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T irier,  en  vn  village  appelé  laRoche. 

Les  Princes  voyans  qu’il  s’eftoit  fi 
fort  approche  ,efti moyen t d’auoir  ba- 
taille le  lcndemainrparquoy  ils  attendi- 
rent s’il  approcheroit  plus  près. Ce  que 
n’ayaiufaiddclditsPrincesmanderent 
leurarmee  delctrouucr  prefte  au  len- 
demain au  point  du  iour.  Suiuant  quoy  ïunce  de 
s’achcmii>erenten  bonne  ordonnance  j,arracc* 
audit  lieu  de  la  Roche:  Où  eftansarri-  * 
ucz  furent  promptement  mis  &:  rengez 
en  bataillons  & efquadrôs.  Les  enfans 
perdus  eftoyent  ordonnez  pour  mar- 
cher à main  droide  St  à gauche . Ceux 
de  la  main  droide  eftoyent  côduits  par 
lefieurde  Pillesdercgimét  duquel  fai- 
foit  la  première  poinde  : Les  autres  de* 
la  main  gauche  eftoyent  menez  parle 
ficurdeRouray.MonficurdeMouya- 
u ec  fon  régiment  de  caualcrie  tenoit  la 
main  gauche  les  fieqrs  de  Bricque- 
mau  &:  delà  Loue  aucc leurs  regimens  .V 

decaualeric  la  main  droide:  fai  fa  ns  la 
poinde  del’auantgardc.  Les  Lanfquc- 
ncts  eftoyent  rengez  en  deux  bataillos, 
l’vn  à J ’auâtgardc  &c  l’autre  à la  bataille. 

Ceyx  delauantgardeconduifoyét 


ge  qu  1- 
uoic  le 
fieur  de 
Strofsi 
furie  fl- 
eur de 
Filles. 
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hui&  pièces  de  cam  pagne , lcfqueJles  c- 
ftoyent  rengees  au  deuat  de  leur  batail- 
lon. Lefcarmouchc  commença  du  co- 
ftédu  fieurde  Pdles  contre  le  fieurde 
Stroffi:  lequel  aucc  deux  mille  hafque- 
buziers  eftoitau  derrière  d’vne  pallif- 

L’auanta-  ^ enuoY ^ Pou r garder  ce  pafiage. 

Il  auoir grand  auantage  furie  fieurde 

Pilles,  d:  ’autatquefes  harquebuziers  ti- 
royent  àcouucrt  de  derrière  ladite  paU 
lilTade:&  ledit  fieur  de  Pilles  eftoitàdcfi- 
couuert,&:  en  lieu  haut.  fieurde 
Strofsi  auoit  pour  le  foultenir  quatre 
cornettes  d’Italiens:  lefqucls  voyâs  que 
lesenfans  perdus  du  fieurde  Pilles  ne 
pouuoyent  defierrer  leurharquebuzes 
•à  caufc  de  la  pluye^hargerct  ledit  fieur 
de  Pilles, & le  repouiTerent  enuiron  cet 
pas  par  dedans  le  bois.  Ils  tuèrent  enui- 
ron dix  loldats  à ceftc  chargerais  le  fi- 
cur  dePilles  fut  fouftenu  par  deux  cor- 
la  mot-  ncttcs  de  cheuaux  légers  des  capitaines 
ec&  BriU.  La-mote&  Brilliaud  Gafcon  s,  lefqucls 
repoufiferent  ces  Italiens,  les  mirent 
cnfuicte.  Cepcndantlesfufditsenfans 
perdus  recommencèrent  de  plus  fort  à 
cfcarmoucher , fans  toutefois  pouuoir 

efbran* 
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cfbralcr  le  sr  de  Stroflî.  Quifutlacaufe 
- que  monfieur  l’Amiral  s'approcha  en 
cefte  part:  & ayant  rccogneu  le  lieu , fît 
vcniràfoylesharquebuziers  conduits 
par  le  fieur de  Rouray. 

Ils  commenceren  t à efcarmoucher 
à la  gauche  contre  le  fieur  de  Strofiî  ,1c 
battant  à flanc  : l’arriuee  dcfquels  con- 
traignit ledit  fieur  de  Stroflî  abandon- 
ner la  paliiflade,&  fe  reculer. Qupy  voy- 
ans  lefdits  capitaines  La-motte  & Bril- 
liaud,auec  plufieurs autres  côpagnies 
de  caualcrie  donnèrent  dedans  la  trou- 
pe dudit  Stroflî , & la  mirent  en  fuitte. 

Le  fieur  de  Stroflî  fut  pris  & mené  à mô 
fieur  l’Amiral:  &Ia  vi&oire  fut  fuyuiedcStroffl 
iufqucs  à vne  petite  riuiere  qui  pafloic 
là  auprcs.Pluficurs  foldats  fuiuans  celle 
Vi&oïre,  furent  iufqucs  dedans  les  ten* 
tes  du  camp  de  Monfieur,  & près  des 
enfeignes. 

A la  main  gauche  le  fieur  de  Mouy 

voulut  charger  quelques  cornettes  do 

caualerie  Italiennc:mais  ne  le  voulurét 
• 

attendre,  tellement  qu’il  s'en  retourna 
arriéré. 

I l pleuuoit  lors  fi  fort,  qu’il  n’y  auoit 

z. 


« 
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harquebufierqui  pcuft  rien  faire  de  fa 
harquebufe,  tellement  que  fans  autre 
chofe faire  l’armee  fut  contrainte  fe  re- 

dcîmors  ^rer*  On  tua  ^ur  laplace  des  gens 

Stroffi  enuiron  decinq  àfîx  cens,fansle 
gtad  nombre  de  bleffez.  Entre  autres  le 
lieutenant  d’iceluy  sr  Strof  fi , appelle  le 
fieur  de  Saintt-loup , fut  tué  : &c  trente 
« que  capitaines  en  chef,Lieutenans,  qu* 
En  feignes , defquels  les  rondaches  de- 
meurèrent fur  la  place.  De  la  part  de 
ceux  de  la  Religion  furet  que  tuez  que 
blefïez  enuiron  cinquante:  dont  il  y a- 
uoit  deux  capitaines  de  pietonSjPeyrol, 
Peyrol  &La-merie  Dauphin  ois.Ce  futlexxv. 
&La-mc-  deluin  mille  cinq  cens  foixanfe  neuf. 
Sluplî-’  lendemain  enuiron  quatreccns 
noi,.  cheuaux  Italiens,  auec  quelques  falla- 
des  delà  compagniede  gendarmes  du 
Duc  de  Nemours , vindrent  pour  rcco- 
gnoiftre  fi  l’armee  des  Princes  auoit  def 
campe,  félon  ce  que  Monfîeur  en  auoit 
eu  aduertifTement.  Ils  approchèrent 
donc  du  camp  : mais  eftans  decouuers 
> par  les  gardes  & fentinelles,furent  char  * 

gez  rudement,  te  contraints  fe  retirer 
fans  ordre. Il  en  fut  tué  quelques  vns,  & 

les 
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les  autres  faits  prifonniers. 

fL  e vingt-fepticmc  dudid  mois  de 
Iuin, l’armec  defdits  feigneurs  Princes 
defeampa  à faute  de  viures,  tirant  le 
chemin  de  Perigucux  pour  là  fe  refref- 
chir. 

Le  srde  Moruillier  venu  d’Allema-  Letrc£ 
gne,  com  m e cy  deflus  a efte  dit,aucc  le  pas  du . 
feu  duc  de  Dcux-pons, en  ce  téps  eftoit 
malade  àAngoulefmed’vne  heure  chau 
de  : laquelle  leprefTa  fi  fort  qu’en  ladite 
ville  dans  peu  de  iours  apres  il  mourut. 

L e Conte  du  Tude  gouuerneur  de 


Poidou,  ayant  ramafTé  quelques  troup- 
pes  tant  de  Touraine,  Anjou  , que  Poi- 
dou , partit  de  la  ville  de  Poidiers  ; & le 
douziemciour  dudit  mois  de  IifSn  mit 
le  fiege  deuant  Nyort,en  laquelle  com-  siège  do 
mâdoit  leficurdc  Labrofle.Lemefme  Nyort* 
iour  du  fiege, le  ficur  de  Pluueau  auec  Secours 
ion  regim  Ait  de  gens  de  pied  & fà  com  ^p^r* 
pagnic  de  cheùaux  légers,  entra  mai- 
gre le  fieur  du  Ludc  dans  ladite  ville. 
de^Nyort. 

Nonobftant*ce  fecours,  la  batterie  • 
commença  le  lendemain  du  cofté  de  la 
tour  de  la  Pigalle  : U icelle  faide,  ledit 


I 
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ficur  du  Lude fit dôner  l’aflaut , duquel 
il  fut  repoufie . Voyant  la  brefehebien 
remparee,il  remua  fa  batterie,  & fit  ail- 
leurs brefche:toutefois  ne  l’ofa  faire  rc- 
cognoiftre.  & Tachant  qu'il  venoit  fe- 
cours  aux  afliegez , leua  le  fiege  le  vingt 
deuxieme  de  ce  mois  deluin.  Ilauoit 
quatre  canons  & deux  moyennes.  Re- 
uenât  à Poitiers  il  laifla  dans  S.Mefenc 
le  üeur  d’Aunoux , maiftre  de  camp  du 
régiment  du  feu  Conte  de  Briflâc,&  les 
compagnies  qu’il  auoit  dudit  régiment 
auec  deux  canons , deux  moyennes , SC 
quelques  munitions  : menant  le  refte  à 
Poidiers. 

A v d i t fiege  le  fieur  de  Pluueau  fut 
bleffe  de  l’efclat  de  l’artillerie, mais  il  en 
futguery  toft  apres . De  la  part  dudit 
ficur  du  Lude  furent  tuez  les  capitai- 
nes FlogeatjCorbongentilhôme  Sain- 
dongeois  , Frefionnet,  La-marche, le  * 
Capitaine  enfeigne  colonnelle  dudid 
regimét,  l'Anglois  maiftre  des  mines, ÔC 
Morlon  condudeur  du  charroy  de  l’- 
artillerie, auec  grand*  nombre  d’infan- 
tafiins. 

L e ficur  de  Teligny  eftoit  mande 

pour 
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pour  aller  au  fecours  de  Nyort  auec  Le  fîcur 
quatre  cornettes  de  Reiftres  &:  quel- 
<jues  autres  cornettes  Françoifes,&le  0 ' 
regimet  de  gens  de  pied  du  lîeur  de  Bri 
quemau  leieune.  Toutefois  auant  leur 
arriuce  le  fiege  cftoit  leuértellemêt  qu’- 
ils allèrent  autour  dudit  Saind-Mefcnt 
pour  empefeher  d’emmener  ladite  ar- 
tillerie: laquelle  en  fin  ils  abandonne- 
rent, comme  fera  dit  cy  apres. 

^ L’a rmee  des feigneurs  Princes 
eftant  au  pays  de  Pcrigueux,  celle  de 
Monfieurles  fuiuoit  de  loin , tenant  la  y 
main  gauche.  Cependant  lcfdits  Prin- 
ces entrèrent  par  compofition  dans  la  Brantha 
ville  de  Branthome.  Ils  prindrentaufli  me. 
deux  chafteaux  au  mcf’me  paysd’vn  ap- 
partenant à l’Euefque  de  Perigueux,  & 
parce  communemet  nômé  Chafteau-  clufteat 
l’euefquc:&r  l’autre  appelé  La  chapelle;  I cucf<luc 
auquel  furent  tuez  enuiron  deux  cens 
foixante hommes,  &: prefque  fembla-  Pcllc* 
ble  nombre  alcnuiron  d’iccluy,  gens  de 
pays  qui  s’eftoyent  là  retirez. 

S v r le  commencement  du  mois  de 
Iuillet  l’armee  des  Princes  départit  du 
pays  de  Perigueux, tirant  à Confluence 


Chaba- 

4ey. 
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ou  Confolancc,  petite  villefurla  Vien- 
ne,pres  de  laquelle  il  y a vn  chafteau  ap 
pelé  Chabaney,qui  eft  en  different  en- 
tre le  Vidame_de  Chartres  te  le  ficur  „ 
de  Mont-luc.  Dedans  ce  chafteau  ily  a- 
uoit  vne  compagnie  de  gens  de  pied, 
duquel  le  capitaine  rcfufa  l’ouuerturc 
aux  Cômiffaires.des  viures  de  l’armec 
defdits  Princes:  pour  ccfte  caufeleur  a- 
uant  garde  les  vint  aflicgcr:&:  dumef- 
mc  iour  de  la  batterie  fut  ledit  chafteau 
prins  d’aftaut,&:  les  foldats  qui  ledcfcn- 
doyen-t  mis  au  fil  de  fefpce , Le  capitai- 
ne fut  prins,  te  promit  pour  fa  raçon  ta 
fôme  de  x x . mil  Iiures:&  outre  cela  de 
M.  Pierre  faire  rendre  M.Pierre  V irct  Miniftre  de 
Virer  pn-  l’Euagile,qui  auoit  efté  prins  aux  terres 
fonm“-  de  la  Royne  de  Nauarre. 

Le  chafteau, apres  la  prinfc  fai&ele 
vi.de  luillet,  fut  entièrement  bruflé. 

. !Dev  x ou  trois  iours  apres, le  ficur 
dcMouy  entra  par  compoütion  dans 
la  ville  de  S. Gênais  en  Poi&ou . Parce- 
lle compofition  la  ville  promit  payer 
dix  mil  liurcs,&:  qu’ils  ne  fuftent  pillez. 
Us  payèren  t donc  ladite  fomme,  te  ne 
rcccurcnt autre  dommage. 


S. Gênais. 


Il 
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Il  a cfté  did  que  Moniteur  fuyuoit 
en  Pcrigueux  le  camp  des  Princes . De- 
puis  voyant  leur  deifein  rebrouilache- 
min:&  partant  par  le  Limortn&:  Berry,  Monfi 
vint  en  Touraine.Eftant  à Loches  lice-  congédié 
tia  bon  nombre  dcfacaualcric,  pour  s’-  partie  de 
aller  refreichir  iufqucs  à la  Saind-Re-  ^auaIc' 
my  qui  eft  le  premier  iour  du  moisd’O- 
dobrc.Quifut  caufequc  Ion  campfc 
diminuabienfortjteliement  qu’il  n’a- 
uoit  alors  delà  nation  Françoiicqu’en- 
uiron  miloudouzecëscheuaux&bicn 
peu  d’infanterie.- &:  prefquc  tous  les  ca- 
pitaines alleret  fairc&  leuer  creuës  de 
leurs  compagnies  . 

Les  Princes ayans eu aduertirtemët 
qu’en  la  ville  de  Chaftelleraut  il  n’y  a- 
uoit  qu’enuiron  foixante  foldats  pour 
la  garde.-dcipefcherét  le  fieur  de  la  Lou 
ë auec  fon  régiment  de  caualcrie  & v- 
ne  compagnie  d’harquebuziers  à che- 
ual  pour  y allerrlequelà  ion  arriuce  fom  CJiaftcIL 
ma  la  ville  de  fe  rendre  à luy,  ce  quelle  pnnSt 
fît  fansgraq.de  refiftence/ouz  t$l  fî  que 
la  ville  neferoit  faccagee,n’aucuns  de  la 
ville  offenfez.  La  compofition  arrê- 
te e , les  portes  furent  ouucrtes  audid  • 


T \ ^ 
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• fleur  de  la  Louc,&  y entra  le  douzième 
Le  ficur  iour dudit  mois  dcluillet.  Le  ficurdc 
ltr$Vil*  V illers  chcualier  de  l’ordre,  gouucr* 
neur  de  la  ville:  ainfl  que  le  fleur  de 
la  Lotie  entroit  par  vneporte,il  fortoic 
par  l’autre. 

. „ S vr  lafindecemoisle srdeSanfac 
de  sâfac  auecenuiron  quatre  a cinq  mil  hom* 
afiîegeb  mesde  pied  &:  quelque  cauallcriedcs 
Cbimc'  Catholiques, afliegea  la  Charité.  Il  la  fit 
batre  fl  rudement,  qu’en  peu  de  temps 
y ayant  fait  brefche,fit  foudain  donner 
l’aflau  t, auquel  il  fut  repoufle,auec  per* 
te  d’enuiron  cinq  cens  hommes.  Rcue- 
nans  lesfoldats  de  ceft  aflaut/e  retirè- 
rent à l’artillerie,  où  l’vn  d’iccux  fort 
mal  expérimenté  laiflà  choir  fa  mefehe 
dans  vne  cafque  de  poudre  à canon.Le 
feu  s’y  eftant  prins,&  de  cefteda  aux  au 
trcs,brufla  grad  nombre  defdits  foldats: 
& d’iceux  y en  eut  vn  qui  fut  emporté 
au  delà  de  lariuiere  de  Loyre,fur  le  gra- 
uierde  laquelle  onle  vit  entièrement 
bruflci^Ceux  qui  defcndoyétla  ville  fai 
foyent  grande  reflftence , & endomma 
geoyent  plufleurs  des  afliegeans,  mef- 
me  par  les  faillies  qu’ils  faifoyent . quoy 

vovanc 
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voyant  le  fieur  de  Sanfacfut  contraint 
de  leucr  le  fiege,d  autât  qu’il  nclcs  pou 
uoit  forcer  : ioind  qu’il  auoit  ouy  dire  ué  dcic; 
quelefdit-s  feign. Princes  y faifoyét  aller  uantU 
fecours  de  trois  où  quatre  mil  cheuaux:  clur* 
ce  que  toutefois  ne  fe  troutra  véritable. 

A pREslaprinfcduchafteaudeCha 
baneydarmee  des  Princes  print  le  che- 
min à Luzignâ,  qui  cft  vn  fort  chafteau 
qu’on  dit  auoir  efté  iadis  édifie  parMcl- 
lufigne.Enuiron  deux  cens  foldats  gar-  Mcllufc 
doyentee  chafteau  fous  le  fîeur  de  Gu-  gnc* 
ron, capitaine  &garde  d’iceluydefquels 
fommez de ferendre,en  firent  refus.  A 
caufcdequoy  enuironle  quatorzième 
dudit  mois  deluillct  fut  afliegc,&:  toft 
apres  la  batterie  cômençaauecfix  ca- 
nons du  cofté  du  Parc  fort  fu  rieufemet. 

Les  afliegezayans  receugrad  domma- 
ge de  l’cfclat  du  canon  qui  auoit  tué  def 
iaprefque  quatre  vingts  foldats , voyâs  Lufign. 
labrefchefaiétc,&les  regimensdegés 
de  pied  mis  en  bataille  pour  donner  1’- 
aflaut:  faillis  de  cœur  demandèrent  2 
parlementer,  toft  apres  rendirent  aux 
Princes  la  place  par  compofïtion  , qui 
fut  telle: Que  ledit  fieur  de  Guron  aucc 
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lefieurde  Clufeauxs’cniroyct  bagues 
fauues, &c  les  foldats  vie fauue auecl’ef- 
pec  dague.  Dans  le  chafteau  forent . 
trouuez  quatres  canons  & deux  moyé- 
nes,auec  force  munitions,  aucuns  veu- 
lent dire  qu’on  y trouua  auflî  grofîë  fom 
me  de  deniers,  cefotle  vingticfme  de 
Iuillec.  Rcmife  que  fut  ladite  place  en 
l’obcilfance  des  feigneurs  Princes , ils  y 
cftablirét  pourgouuerneur  le  fieur  de 
Mirambeau  gentil-homme  du  pays  de 
Saintongc,auccenuirô  fixeens  harque- 
buziers  pour  la  garder. 

Le  Baron  des  Adrets,qui  auoitefté 
au  camp  du  lïcur  d’Aumalle>voyant  fes 
enfeignes  mal  fuyuies,  pour  le  peu  de 
gens  qu’il  auoit  en  fonregimét,  reprinc 
le  chemin  du  Dauphiné  fort  mal  accô- 
pagné,fans  defployer  aucune  enfeigne. 
Eftant  de  retourne  fieur  de  Gordesgou 
uerneur  audiéf  pays,  auoit  fài&dreilcr 
cinq  enfeignesdegésde  pied  pour  ma-, 
deren  Laguedoc:  la  conduite dcfqu el- 
les il  prefentaaudid  Baron  des  Adrets. 
A fon  refus  la  charge  en  fut  donnée  au 
Capitaine  Mettrai, qui  les  y mena  fur  le 
commencement  du  mois  de  Iuillct. 

Envi- 


/ 
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’ |Nviron  cetcmpslaRoine  de 
Nauarre,  monfieur  le  Prince  fon 
fils, monfieur  le  Prince  de  Condé,  & Jes 
fcigneurs,Cheualiers,Gct  ils-hommes 
&:  autres  qui  les  accompagnent,  dreffe- 
rentvne  rcquefteauRoy,  pour  paruc- 
nir  à vnc  paix  afTeuree  des  troubles  pre 
lèn s: laquelle  pour  l’importance  du  fai£t 
nousauôs  icy  infcreedemocàmot,cô- 
tnc  s’enfuit: 

Sire,  C’eft  vne  chofe  merueilleufe- 
menteftrange,  &prcfque  incroyable, 
qu’entre  cane  de  fuiets  que  Dieu  à vou- 
lu fou  mettre  fous  l’obcifsace  de  voftrc 
Maicfté,&:qui  fe  vantent  ordinairemec 
d'eftre  tant  afte&ionncz  aux  biens  de 
vos  affaires,  & conferuatidn  de  voftrc 
Couronne,  il  n’y  en  aitneantmoins  vn 
feul  qui  face  feulement  fcmblant  de  s’- 
efforcer à efteindre  ce  feu  qu’on  voit 
iournellement  cm  brafer , &:  peu  à peu 
confumer  ccftuy  voftre  Royaume.  Et 
qu’au  contraire  il  s’en  foi t trouuc  plu- 
ficurs  qui  ont  infiniemét  rrauaillc  à ral- 
lumer^ s’employét  encores  iournelle- 
méta  recerchcr  toutes  forces  d’artifices 
p.ourrctretenir,augmcter&:accroiftre. 


Teneur 
de  la  rc- 
quefte. 
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Ec  combien  que  cela  deuftpluftoft  te 
a qui  on  Premicremét  procéder  de  ceux  qui  de 
doicim-  gayeté  de  cœur,  & pour  lcurfcul  parti- 

Roubles  ^er  ont  e^meu  & Êufcicé  ces  troubles 
contre  le  gré  & volonté  de  vofti  e Ma- 
iefté,&:  qui  fôt  la  paix  & la  guerre  quad 
il  leur  plaie  non  pas  deceux  qui  ini- 
quement &C  iniuftement  font  afîaillis  ôc 
pourfuy  uis  en  leurs  confciences , hon- 
neurs , vies  te  biens  > & qui  n’ont  autre 
intention  que  de  fe  defendre  te  confcr- . 
uer  contre  telles  iniuftes  violences  ,n- 
ayans  iamais  rien  tant  hay  que  les  trou- 
• * blés  te  efmotiôs-.ny  tant  aimé  & procu- 
ré que  l’entretien  de  la  paix: 

Toutefois  la  Royne  de  Nauarrc, mo- 
teur le  Pririce  fon  fils,monfieur  le  Prin- 
ce de  Condé,&  les  Seigneurs,  Cheua- 
liers, Gentils-hommes  te  autres  qui  les 
accompagnent,  efmeuzte  pouffez  de 
ceftc  aifeâion  & obligation  naturelle 
qu’ils  on  t à voft re  Maielté,te  à la  confer 
Xemcde  uatiô  de  voftrcdit  Royaume,  n’ont  peu 
fcrucHc"  ny  voulu  différer  plus  long  temps  à re- 
Xoyau.  cercher  & apporter  de  leur  part , com- 
me toufiours  ils  ont  fait , tous  les  reme- 
des  propres  te  conuenablcsdontils  ont 

peu 
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peu  s’aduifer,  pour  garantir  ceftuy  vo- 
îlre  Royaume  d’vnc  ruine  &:  fubuerfion 
donc  il  a efté  tant  de  fois , & cft  encore  . 
plus  que  iamais  menace. 

,E  t pour  eftablir  vne  bonne  paix,  & 
tranquillité  publique , à laquelle  pour 
s’eftrc  toujours  monftrez  trop  propts 
& enclins  , on  fait  aftcz  en  quels  dan- 
gers & périls  ils  ontcfté  près  de  tôber, 
fi  Dieu  par  fa  fain&e  grâce  ne  les  en  euft 
contre  toute  cfperance&:  opinion  hu--  ^ 

maine  garantis  &prefcrucz:Tellement  cfpcrau,  ‘ 
qu’ilsontfortpcu  d'occafion  d’efperer  “‘l0' 
attedrede  pouuoir  paruenir  à ce  qu  - 
ils  défirent, fi  ce  n’cft  qu’il  plaifcà  Dieu  ceux  de 
changer  les  cœurs  de  leurs  ennemis  qui  ***!% 
vousenuironnentj&lesenclineràvnc  .,j 
pacification:  Eftimans  pluftoft  lefdits  h 

feigneurs  Princes , & les  fieurs  Cheua- 
liers,Gcntils-hommes  & autres  qui  les 
accompagnent , qu**u  lieu  de  reco* 
gnoiftre  celle  frache  &:  liberale  volon- 
té qu’ils  manifeftent  auiourdhuy , &:  le 
deuoir  auquel  ils  feveulét  mettre  pour 
eftablir  vne  parfaite  &:  cftroice  vniôôc 
repos  entre  vos  fuiets,  elle  fera  calom- 
niée^ finiftrement  interprétée , corne 
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cllca  toufiours  efté  par  ceux  qui  ne  hayf 
fent  & ne  craignent  rien  plus  q de  voir 
' ccftereconcilation: 

D’avtant  ncâtmoins  que  lefdits 
feigncurs  Princes  , fieurs  Cheualiers, 
Gentils-hommes  & autres  qui  les  ac- 
côpagnent , n ont  iamais  rie  eu  en  plus 
grande  recômandation , que  de  rendre 
toufiours  de  plus  en  plus  leurs  a&iôsma 
nifeftesà  voftre  Maiefté,  & imprimer 
: - fouuent  des  tefmoignages  du  defir  fin- 
gulier  qu’ils  ont  toufiou  rs  eu  de  viure&: 
mourir  en  l’eftroide  obeifsâce  & fubie- 
dion  naturelle  qu’ils  vous  doyucnt  : & 
faire  paroiftre  atout  le  mode  combien 
leurs  cœurs  & volontezfontefloignecs 

5üui*dîé  ^es  *mP°^urcs  & calomnies  du  Cardi- 
Lorrainc  nal  de  Lorraine,  & autres  fes  adherans 
* foad-  miniftres,&  penfionnaircs  des  cnnc- 
ilcran*‘  mis  naturels  de  voftre  Couronne  : & 
que  par  les  forÆs  qu’ils  ont  efté  con- 
traints d’aftembleràlcur  trcfgrand  re- 
gret, ils  ne  tédent  qu  a maintenir  &:  cô- 
feruer  leur  Religiô, leurs  fioneurs,  leurs 
vies  & bics.Ils  ont  eftimé  que  telles  cô- 
ftderations  ne  les  pouuoyét  ny  deuoyét 
empefeher  ou*retardcr  de  pourfuyure 
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te  pourchaflfer  de  tout  leur  pouuoir  1 - 
effet  dvne  tant  falutairc  &:  necertaire 
paixàcc  Royaume:  Prendre  tefmoi-  &Pour- 
gnage  del’humilite,rcueréce&  refped  fu7uic* 
qu’ils  portent  à voft  re  Maiefté.ce  qu’ils 
eufTentencores  beaucoup  pluftoftfait, 
linon  qu’ils  ont  toufiours  eftime  que 
leurs  ennemis  cuflentpcnfé,ou  pour  le  4 

moins  voulu  faire  à croire  quec’eufte- 
fté  la  neceffité  qui  les  euft  induits  à ce-  ' 
la.  Veu  mefmes  les  afleuraccs  que  Jeurf- 
dits  ennemis  ont  bien  ofé  donner  à en- 
tendre à voftre  Maieflé, qu’il  ne  s’eftoit 
faite  aucune leuee  deges  deguerre  en 
Allemagne  pour  le  fecours  dcfdits  rt- 
eurs  Princes.  Et  quand  bien  on  en  au- 
roit  fait , qu’il  y auoit  moyens  te  forces 
fuffifantes  pour  les  empefeher  d’entrer 
en  ce  Royaume  : te  ores  qu’ils  y fufTent 
entrez  , qu’il  y auoit  tant  de  riuieres  &: 

Partages  entre  eux  te  lefdits  fieursPrin- 
ces  qu'il  feroit  fort  aifé  de  lesempefeher  cuthoii^ 
de  fe  ioindre.  Et  quand  ils  feroyent 
ioints,que  lefdits  rteurs  Princes  n’auoy- 
ent  aucuns  deniers  pourles  contenter: 

Ayans  pourçefte  caufe  voulu  teporifer 
te  attendre  qu’ils  eurtent  ioints  te  paye  ^ 


w~ 
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leurfdites  forces^  raflcm  blé  les  autres 
qui  eftoyentdifsipees&  ciparfes  , lef- 
quelles on  faiteftre  telles  qu’orne  peut 
nier  qu’jlsnçpui/Tent  bien  aifément  re- 
lifter à leurfdics  ennemis,  & executer 
des  mauuais  defl'eins,  s’ils  en  auoyent 
quelque  voloté^commc  on  a voulu  di-  • 
• re.  Si  donc  aux  premiers  troubles  feu 
MôfcigneurlePrince  deCondé,&  les 
v heurs  Cheualiers,Gcntils-hommes&: 
autres  qui  l’accompagnoycnt,receuiét 
&:  acceptèrent  les  codifions  de  la  paix, 
concernanslefeul  faid  de  la  Religion, 

& liberté  de  leurs  confcicnccs, inconti- 
nent apres  la  mort  des  feuz  (leurs  de 
Guyfe,&  Marcfchal  Saind- André,  &c 
apres  auoir  prins  feu  monlieur  le  Con- 
ncftable  priîonnier:qui  eftoyec  les  trois 
principaux  chefs &condudeursde  l’ar* 

. mee:  Si  aux  derniers  troubles, inconti- 
nent qu’on  ofFroit  audit  heur  Prince, & 
aux  fleurs  Gentils-hommes  de  fa  com- 
pagnie, lcrcftablilïcment  de  l’cxcrcicc 
de  la  Rcligiô,quoy  qu’ils  eufsent  ioints 
de  grandes  forces  eftrangeres,&  qu’on 
fuft  preft  de  donner  l’aflau  t à la  ville  de 
de  char-  Chartres, â la tcfte&  veuèducampde 
* trc$.  l’enncmy,  qui  eftoic  la  plus  part  desban 
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dé,&  qu  a la  feule  denôciation  de  paix» 
qui  fut  faite  par  vn  trompette  enuoyé 
fous  le  nom  de  voftrc  Maiefté , non  feu 
lement  ledit  fleur  Prince  le  departitde 
faire  donner  l’aflaut,  mais  fit  du  toutle- 
uer  le  fiege&  retirer  fon  armee;  fans  a- 
uoirneantmoins  rapporté  d’vnefi  prô- 
pte  obeiflance,  qu'vncpaix  fanglantc 
& pleine  d’infidélité.  Si  aux  mefmes 
troubles  le  lendemain  de  la  bataille 
Sainft-Denys  ledit  fleur  Prince  enuoya 
vers  voftreMaiefté  le  fleur  deThcligny,  ny».  * 
pourluyremonftrer  la  ruine  &:  defola- 
tiô  qui  menaçoit  dcfîors  ce  Royaume, 
fl  on  y laiffoit  entrer  les  cflrangiers  qui 
eftoyent  défia  fur  les  frontières,  & pour 
propofer  Omettre  en  auant  les  moyens 
&remedes  pour  parueniràvne  paix, 
quinetouchoyentquelefeui  fait  de  la 
Religion  : encores  que  ledit  fleur  Prin- 
ce euft  eu  du  meilleur  en  ladite  batail- 
le,comme  on  fçait,&  que  feu  Monficur 
le  Coneltable  l’ vn  des  principaux  chefs 
de  l’armce  des  ennemis, y euft  efté  tué. 
Brief,fi  vosEdits  ont  toufiours  efté  faits. 

&:  la  paix  accordée, lors  que  ceux  de  la 
Religion  ont  eu  moyen  parleurs  for- 

A. 
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ccs  de  s’en  faire  à croire, s’ils  en  euiTent 
voulu  abufer:&  qu’en  tous  les  pourpar 
lers  6c  traitez  de  paix  il  n’a  elle  faid 
métion  que  du  feul  faiddelaReligion, 
& que  leurs  ennemis  n’ayent  iamaisC' 
Pacifica-  ftc  amenez  à vne  pacification  que  par 
cS£T  necefllté,  6c  lors  que  par  la  force  ouucr- 
rcilsnepouuoyentplus  rien  entrepren 
dre  contre  eux:  en  quelle  confcicnce, 
&auec  quel  vifagc&  contenance  peut- 
on  direqu’il  va  en  ces  troubles  d’autre 
faid  que  de  la  ReligionîEt  neantmoins 
afin  de  conuaincre  toufiours  d'auanta- 
ge  ledit  Cardinal  de  Lorraine, & autres 
(es  adherens,  de^mentcries  6C  impoftu- 
rcs  qu’ils  publier  encorcs  tous  les  iours, 
lefdits  fieurs  Princes , 6c  les  fieurs  Che- 
ualicrs,  Gentils-hommes  & autres  qui 
les accompagnét , voulans oublier l’in- 
fidelité,  lafcheté  6c  defloyaüte  dont  on 
a vfé  en  leu  r endroit  par  le  paiTé,  Decla 
rent  6c  proteftentauiourdhuy  deuat  vo 
ftre  Maiefté, comme  deuant  Dieu,  que 
quelque  mauuais  traitemét  qu’on  leur 
aye  faid  receuoir  iufques  à celle  heure, 
ilnelcureftiamais  tombé  en  la  penfec 
de  les  imputera  voftreMaicflé:  citant 

d’vn 
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d’vn  naturel  trop  eflogné  de  telles  feue 
ritez, rigueurs  & iniuftices:Dôt  vousa- 
uez  par  tarde  fois  rendu  de  fi  ouucrtes 
dcmonftrations,  qu’on  n’en  peut  iufte- 
ment  douter.  Et  moins  encorcs  ont  ils  jnetcnctl°n 
penfé  à changer , ny  mefmcs  diminuer  dcURcü 
tant  peu  quecefoitdela  volonté  &af-  5io“* 
fediô  naturelle  qu’ils  ont  toufiours  eue 
à la  conferuation,auancemenc  &:  gran- 
deur de  voftre  eftat.  Et  que  fi  par  tous 
lesefFetsfufditsona  cogneu  &:  veu  à l’- 
œil qu’ils  not  autre  fin  & intention  que 
deferuirà  Dieu  félon  fa  volôté,&  félon 
qu'ils  fontinftruits  parfafainde  parole, 
fousrobeiflancc&  au&orité  de  vos  E« 
dids:&:  d’eftre  maintenus  &c  conferuez 
egalement  côme  vos  autres  fubiets,en 
leur  hôneur,  vies  & biens:  que  mainte- 
nant ils  en  veulent  encores  rendre  vne 
preuue  &c  tefmoingnage  fi  manifcftc,q 
leurs  ennemis  inclines  ne  le  puifsét  pl9 
reuoquer  en  doute:  nô  que  toutefois  ils 
veulent  entrer  en  aucune  iuftification 
delcurs  a&iôs  paflees.pour  eftre  leur  in- 
nocece&iufticede  leurcaufe  afiezeo- 
gneue  de  voftre  Maiefté,&  de  tous  les 
Rois , Princes  & Potentats  eftrâgers  qui 

A.ii. 
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ne  font  de  la  fa&iô  & party  d’Efpaigne.- 
& moins  encores  veulent  ils  entrer  en 
capitulation  auec  voftre  Maiefté,fachâs 
bié, grâces  à Dieu , qucleft  le  deuoir  d’- 
vnbon&:  fidclefubie&enucrsfon  fou- 
uerain  Prince  &feigneur  naturel. Mais 
d’autant  Sire , qu'on  fçait  allez  le  bon 
marché  qu’on  a fait  par  cy  deuant  de  la 
foy  & parole  de  voftre  Maiefté,quidoit 
eftrcfain<fte,facrce  &inuiolable:  & a- 
uec  quelle  audace  onaabuléde  voftre 
nom  & authorité,au  péril  & danger  ex- 
trême de  tous  vos  fubiets  qui  font  pro- 
feflion  de  la  Religion  reformee:  Il  fem- 
blebien  qu’on  ne  peut  trouuer  eftrage 
filpfditsficurs  Princes, les iieurs  Chc- 
ualliérs.  Gentils  hommes  &:  autres  qui 
les  accompagnent,  vous  fupplicnt  trèf- 
le *oy  humblemét  de  vouloir  déclarer  voftre 
ÎSkrerC  volonté  touchant  la  liberté  de  l’exerci- 
favoiôté.  ce  de  laditeReligiô,par  vn  Ëdi£t  folen- 
nehperpctuel&irreuocable:  Afin  que 
par  iceluy  ceux  qui  ont  défia  par  deux 
fois  eftéfi  temerairesque  d’entreindre 
& violerauectoute  impunité  ceux  que 
vous  auiez  faits, foyent  plus  retenus  par 
ledit  troifieme  Ediéfc.  Et  pource  qceux 

qui 
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qui  n’ont  iamais  peu  endurer  l’vnion  6c 
repos  qui  eftoic  maitenu  entre  vos  fub- 
iets  parle  moyen  de  fobferuation  de 
vofdits  Edics,ont  prins  occaiion  de  les 
altérer  6c  corrompre  par  nouuelles  in- 
terprétions 6c  modificatios  du  tout  cô- 
traires  à la  fubftance  de  vofdits  Edits  6c 
intention  de  voftre  Maiefté:  Et  que  le£ 
dits  feigneurs  Princesses  licursChcual 
liers,&:  Gëtils-hommes  qui  les  accom- 
pagnent , recogtToiiîent  qu’ils  ont  efté, 
par  vntreiîufteiugcmetde  Dieu, beau- 
coup plus  affligez  en  tepsde  paix  qu’en 
téps  de  guerre  ouuerte,pourauoir  trop 
aifément  confenty  aux  traidezde  paix 
qui  ont  efte'  faits , qu’on  ait  fait  Laparta 
Dieu  , 6c  qu’on  fe  foit  contenté  qu’il  fuft 
feruy  feulement  en  certains  lieux  de  ce 
Royaume , 6c  par  certaines  perfonnes, 
ne  pouuas  plus  en  faine  côlcience  rien 
rem  ettre  de  ce  qui  appartient  au  lerui- 
ce  de  Dieu.- 

Qv’ils  fupplient  treshnmblemenc 
voftreMaiefte,de  vouloir  ottroycr  &ac 
cordergcnerallemét  à tous  vosfubicts, 
de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils 
foyent,libre  exefcice  de  ladite  Religion 

A.iii. 
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en  toutes  les  villes , villages  Sc  bourga- 
des , &.  en  tous  autres  lieux  &:  endroits  • 
de  voftre  Royaume  &;  pays  de  voftre  o- 
beiftancc  &:  prote&iô , fans  aucune  ex- 
ception ou  referuation , modification, 
ou  reftri&ion  de  perfonnes,  de  temps 
ou  de  lieux , auec  les  feuretez  necefiai- 
res  & rcquifes.Et  outre  ordonner  &:  en- 
joindre de  faire  profeftion  manifefte  de 
l’vne  ou  l’autre  Religion , afin  de  coup- 
per  chemin  à plulicurs , lefquels  abufas 
tôbcz  en  de  ce  bénéfice  &grace , fôt  tôbez  en  À- 
Athcifmc  theifme,&  en  liberté  charnclleis’eftans 
îcxcrcicc  liccntiez  detoutexcrcice&:  profeftion 
dch  Ke.  de  Religion , &nedcfirans  rie  plus  que 
ligion.  de  voirvneconfufion  en  ce  Royaume, 
& tout  ordre, police  &:  dilcipline  Eccle 
fiaftique  renuerfee&  abolie:chofe  trop 
dangcreufe&:  pernicicufe,&:qui  nefe 
doit  aucuneméttolerer.Et  d’autant, Si- 
re,que  nous  ne  doutons  que  ceux  qui 
onttoufioursiufquesà  mainccnat  afïis 
le  fondemet  de  leurs  defieins  fur  les  ca- 
lomnies qu’ils  publient  impudemment 
pour  nous  rendre  odieux,  mefmes  vers 
ceux  qui  font  par  lagrace  de  Dieu  affra 
chis  delà  feruitudeft:  tyrannie  de  l’An- 

techrift 
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techrift,ne  faudront  de  mettre  en  auat 
que  nous  voulons  pluftoft  opiniaftre- 
ment  défendre  (ans  raifon  ce  que  nous 
auons  vne  fois  refolu  de  croire  touchât 
les  articles  de  la  Religion  Chreftiennc, 
que  de  nous  corriger  &:  retrader  : Nous 
déclarons  & proteftons, corne  nous  a-  tenir  à la 
uons  toujours  fait,  Que  ii  en  quelque 
point  de  la  Confeflion  de  foy,  cy  deuâc  r 

prefentee  à voftrc  Maiefté  par  les  Egli- 
les  reformées  de  voftrc  Royaume,  on 
nous  peut  enfeigner  par  la  parollc  de 
Dieu  côprife  és  liures  Canoniques  de 
l Elcriture  faincte , que  nous  nous  cflo- 
gnons  delà  dotfcrine des  Prophètes  &: 
des  Apoftres , que  promptement  nous 
donnerons  les  mains  ,& céderons  tref- 
volontiers  à ceux  qui  nous  inftruiront 
mieux  par  la  parole  de  Dieu , que  nous 
n’aurions  eftédés  le  commencement» 

Ci  nous  errons  en  quelque  article.  Et 
pour  ceft  cffcct  nous  ne  deftrôs  rien  târ, 
que  la  conuocation  d’vn  Concile  libre  De& 

& general,  & legitimemet conuoque:  C3tiô  dc 
auquel  vn  chacu  pourra  dire  ouy,  pour  vn  Con. 
déduire  fes  raifôs:Lefquellesferorcôfir  clIc  Ubrc 
mees  ou  côuaincues  parla  feule  parollc 

A.  iiii. 
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de  Dieu,  qui  eft  le  moyen  duquel  il  a e- 
ftévfcdetout  temps  ancienneté  en 
pareille  occaûon.Par  ce  moyen, Sire,ne 
faut  douter  que  Dieu  ne  face  la  grâce  à 
voftre  Maiefté,de  voir  bie  toft  les  cœurs 
&volontcz  de  vos  fubicts  vniesôc  ré- 
conciliées, Sc  voftre Royaume  retour- 
ner en fon  premier  eftac, fplendeur  &c 
dignité, à la  honte&:  confufionde  vos 
ennemis&  les  noftres:lcqucls  par  leurs 
fecreces  menees  & tref-cftroi£tes  intel- 
ligences qu’ils  ont  auec  l’Efpagnol,  ont 
bienfeeu  induftrieufement  &:  fubtile- 
ment diuertir  l’orage ôc  la  tempefte  qui 
eftoit  es  Pays-bas,  pour  la  faire  retour- 
ner & tomber  fur  voftre  Couronne  8>C 
fur  voftreRoyaume.Ce  qu’ils  fupplient 
tref-humblement  voftre  Maiefté  vou- 
loir bien  &exa&cm et  confidercr  &iu- 
ger  s’il  luy  plaift , S’il  eft  plus  à propos 
d’attendre  des  deux  armees  qui  font 
maintenat  aflemblees  en  voftre  Royau 
me,  vnc  funefte  fanglâce  vidoire,de 
laquelle  le  vaincu  rapporte  autant  de 
fr’uid  q le  vainqueur:Ou  bie  de  les  em- 
ployer enfcble  pour  le  feruice  de  voftre 
Maiefté,&:  bien  de  vos  affaires  en  beau- 
coup 
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coup  de  belles  occafions  qui  Ce  prefen- 
tcnc  auiourdhuy , autant  importantes 
au  repos  de  voftre  Royaume  Sc  confer- 
uation  de  voftre  Couronne,  que  nulles 
autres  qui  fefoyenc  offertes  de  noftre 
temps, &:  par  ce  moyen  renuoyer  fora- 
ge & la  tempefte  aux  lieux  dont  elle  eft 
venue. En  quoy  lefdits  feigneurs  Prin- 
ces,& les  Cheualiers,Gentils-hommes  - 
& autres  qui  les  accompagnét,  font  dé- 
libérez & refolus, comme  en  toutes  au- 
tres chofes  où  il  ira  du  bien  & grandeur 
de  voftre  eftat,  d’employer  leurs  perfon^^f 
nés  &:  biens , &c  tous  moyens  que  Dieu  iCts. 
leur  a donnez,iufques  à la  dcrnicre  gou 
te  de  leur  fang:  Nerecognoiiïanten  ce 
monde  autre  fouueraineté  ou  princi- 
pauté quela  voftre.  En  l’obcifl*ancc&: 
fubie&ion  de laquelleils  veulent  viurc 
&:  mourir.qui  eft  telle  & femblable  qu- 
vn Prince  fouuerain,&:  fèigneur natu- 
rel peut  attendre  &:  defircr  de  bonsô£ 
ftdelesfuicts&:  feruiteurs. 

^ Ce  s te  Requefteainfidrcfteelef- 
dits  feigneurs  enuoyerent  vn  Trôpetrc 
par  deuers  Monfîeur,afin  d ’auoir  pafte- 
porepour  vn  gentilhomme  vers  fa  Ma- 


Lettre* 
du  Ma- 
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iefte.Ce  pafieport  eftat  refufé,  mofieur 
l’Amiral  trouua  moyen  defairetenir  v- 
ne  copie  de  ladite  requefte  àmonlieur 
le  Marefchal  de  Mont*morency , pour 
laprefenterau  Roy. 

T o st  apres,  qui  fut  enuironledix- 
neufieinedu  mois  de  Iuillec,  ledit, fleur 
Marefchal  fit  vndefpefcheà  monfieur 
l’Amiral, par  lequel  il  luy  faifoit  enten- 
de Mont  drequ’ilauoitprefetéàfaMaiefté  laRe 
morancy  qU£^c  qU>,|  jUy  auojt enuoyee: laquelle 

il  n’auoit  voulu  voir,difat  qu’il  ne  vou- 
loit  rie  voir  ny  ouyr  de  la  part  dudit  Ad 
mirahque  premier  il  ne  fc  foitmis  en  de 
uoirde  l’obeiflance  qu’il  luy  doit, en  fe 
remettant  à fa  bon  ne  grâce:  l’afleuranc 
que  fa  Maiefte  l’y  receura  toutes  fois  &C 
quantes  qu’il  fe  mettra  en  fon  deuoir. 

A celle  lettre  le  fieur  Amiral  fit  re- 
Refpon-  fponfelc  vingefixieme dudit  mois, Qu* 
fc  del’Ad  ayant  veu  par  icelle,  que  fa  Maiefté  n’- 
auoit voulu  rcceuoir  ladite  Requefte,  il 
' n’y  fauroit  faire  autre,  linon  de  lai  fier  à 

tous  Princes  Chreftiens  non  paflionez, 
iuger  s'ils  le  font  mis  en  deuoir  de  l’obe 
iftancc  qu’ils  doiuent  àfaMaiefté:ayâs 
touliours  tafehé  par  tous  moyens  d’alïb 

pir 
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pir  les  maux &calamitcz  qui  menacée 
de  totale  ruine  ce  Royaume . Qui  eft  le 
vray  moyen  de  Te  remettre  en  fa  grâce. 

Mais  puis  qu’il  voit  qu’on  np  veut  cfpar 
gner  l’cntiere  ruine  de  ce  Royaume, 
pour  les  priuer  & de  leurs  vies  & de  l’ex 
crcicc  de  leur  Religion , ils  regarderont 
de  plus  pres,&  plus  queiamaisàyrcme 
dier. 

O n s 1 e v r eftant  à Loches,  eut 
aduertiflement  du  fiege  de  Luzi- 
gnan.Parquoy  en  toute  diligéee  defpe- 
lcha  le  Duc  de  Guyfe  pour  le  ierter  das 
Poidiers:  tant  pour  empefeher  que  la 
ville  ne  futfurprife,  que  pour  deftour- 
ner  le  lïege dudit  Luzignan. T outefois  Luzi- 
iln’y  feut  eftre  li  toft  que  ledit  chaltcau  ^nrc# 
nefut  rendu.  % 

L e Duc  de  Guyfe  arriua  â Poidiers 
aucclc  Marquis  du  Meine  fon  frere,vn 
Védredy  matin  vingtdeuxicme  de  Iuil- 
let:  & entra  par  le  pot  Anioubert  auec 
fes  compagnies,qui  cftoyent  d’enuiron 
quinze  cens  cheuauxentrelefqucls  il  y 
auoit  quatre  cens  Italiens,conduits  par 
le  lîeur  Paul  Sforce,  frere du  Conte  de 
Sante-Fiour,  &:  vnc  cornette  de  Rci- 


380  Delà  troiftcme  Guerre  ciuilt_j , 

ftres.  Ce  fecours  afïeura  grandement 
ceux  quieftoyéten  ladite  ville,  qui  au- 
trement pouuoycnt  s’efpouuanter  à la 
venue  du  camp  des  Princes. 

D ed ak s Poi&icrs eftoyent  aupar- 
auatla  venue  du  DucdeGuyfe,  lcCon 
é^c^Tui te  Lude , Tes  trois  frères  des  Chaftel- 

ne^eftis  liersjde  Sautcré,&  de  Briaçondes  lieurs 
dans  Poi  deRuffeCjdela  Riuiere,  Boifcquin , de 
Ferragues, d’ Argence,  de  Rouet,  àc  au- 
tres (ieurs  Cheualiers  de  l’Ordre,  & ca- 
pitaines de  caualerie,  auec  partie  de 
lcurscopagnies.il  y.  auoit  aulfi  des  gens 
de  pied , les  compagnies  des  capitaines 
Pa{fac,La-prade,la  V acherie,d’Arfach> 
le  Lis, Boifvcrt, Bonneau, Boulande,  Iar 
- «.  rie& quelques  autres, outre  fix  compa- 
gnies de  piétons  dreftees  des  habitans 
de  la  ville.  Le  nombre  en  fommedes 
gens  deguerre  Catholiques, rat  de  ceux 
de  pied  que  de  cheual,cftrangers  qu’ha 
bitans, durant  leficge  (duquel  fera  par- 
lé cy  apres)eftoit  de  cinq  a lix  mil  hom- 
mes. Il  y auoit  hx  pièces  d’artillerie, 
deux  ou  trois  moyennes, & quelques 
moindres  dans  le  chafteau. 

A p r e s la  reddition  du  chafteau  de 

Luhgnan 


& pourfuitte  d’icelles, Liu.III.  381 

Lufignan  ,les  feigneurs  Princes  auant 
qu’alfiegcr  la  ville  de  Poi&icrs,prindrct 
Monftrucil-bonin, Couché, Sanfay>Vi-  Qjjjk 
uonne  & autres  petits  chaftcaux  alen-  Seaux 
uiron  dudit  Poidiers,  pour  plus  cftroi-  Fa- 
dement referrerles  Catholiques. Ce- 
pendant la  caualerie  defdits  feigneurs 
Princes  couroit  ordinairemet  iufques  Jj*** 
aux  portes  dudit  Poidiers,bruflans  plu  aux  por- 
(ïcurs  Abbayes, Prieurez&:  temples.Lc  ^sedr*p0i 
xxiiii  . de  Iuillet  ladite  caualerie , tant 
Françoifc  qu’ Allemande ,fe  prefente- 
rent  en  bataille  deuant  la  ville,  en  deux  > K 
g -os  oftsjfutla  coftequi  cftau  defîus  de 
l’abbaye  S . Cyprian , iufques  près  de  S. 
Bcnoid.  Quelques  cheuaucheurs  de  la 
ville  lortirent  parla  porte  du  pont  An- 
joubert,  auec  quelque  nombre  d’har- 
quebuziers  à pied  : mais  fans  rien  fairo 
fe  retirèrent  en  la  ville,  & la  caualerie 
de  ceux  delà  Religion  chacun  enfon 
quartier. 

Le  xxv.dudit mois, l’infanterie  d’i- 
ceuxaucc  leur  caualerie  fe  prefenteréc 
derechefdcuantla  ville, fur  fheurede 
midy:  l’infanterie  donna  dégrade  furie 
das  le  faubourg  de  laCucilRoù  eftoit  le 
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capirainc  Boif-verc  auec  fes  gens,  loge 
derrière  vnc  petite  trâchee,lefquelsne 
faifanj  bon  guet  furet  furpris,&:  la  plus 
grand’ part  d’iceux  tuezrle  refte  forcé  fc 
retirer  plus  bas  au  faubourg  S.  Ladre, 
furent  fuÿuis  viuement  par  ceux  de 
la  Religion, qui gaignercnt  tout  iufqu  a 
la  poftc,&  les  autres  maifons  ioignan* 
tes  la  porte  dudit  faubourg.Là  fut  atta- 
quée l’efcarmouche  bien  chaude,  la- 
quelle dura  prefque  cinq  heures.  La 
nuid  venant  fepara  le  combatdi  que  lef 
dits  de  la  Religion  n’eftans  venus  que 
pour  recognoiftrc,ce  faid  fe  retirèrent, 
ayâs  perdu  en  ladite  efcarmouche  bien 
peu  des  leurs. 

Le  mardy,quieftoit le xxvi, l’armee 
dounc*  * ^es  ^e^&ncurs  Princes  enuirôna  de  tous 
Poiftiers  coftez  la  villeidreflans  leu  rs  tentes  en  la 
prairie  au  deflbus  de  l’hoftel-Dieu, 
près  d’vn  moulin  là  fut  fait  vn  pont 
fur  la  riuicrcdu  Clin,  pour  pafler  des 
deux  coftez  de  la  ville, s’il  eftoit  befoin. 
Ce  iour  les  principaux  de  ladite  armee 
recogneurcnt  la  villede  tous  les  coftez: 
& ce  faid  le  lendemain  commencèrent 
à battre  les  defenfes  du  Chafteau  auec 
quelques  colouurines&;  moyennes  :&C 

autre 
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autre  nefutfaid  pour  ce  mois, que  drc£ 

1er  gabion  s,  faire  quartiers,  diîpoferlc 
camp, faire  trenches,  fo/Tcz&  Icuees  de 
terre  pourcouurirles  harquebuziers. 

La  batterie  commença  le  Lundy 
premier  iour  d’Aouft  , au  droid  de  la  ^ batc* 
tour  du  pont  Anioubcrt& la  muraillcScPoï 
qui  eft auprès , eftans  huit  ouneufpie-fticr9* 
ces  de  batterie  fur  le  rocher  & couftau 
qui  eft  vis  à vis  dccc  pont  au  deflus,  &: 
entre  les  fauxbourgs  de  Pimpaneau  &: 
de  S.  Sornin  : laquelle  côtinua  par  trois 
iours . L occalion  eftoit  que  ladite  tour 
pouuoit  grcuer l’armec,  &:  empefeher 
autre  batterie . Ce  pédant  on  ne  ce/Toic 
defcarmoucher  les  afliegez  eftans  en-' 
cores  aux  fauxbourgs  qui  font  outre  le 
pont,efquels  eitoyent  les  capitaines  Ar 
fâch&:  Bonneau  au cc leurs  copagnies, 
qui  furent  contraints  quitter  ces  faux- 
bourgs. 

^ Abandonnez  que  furent  ces  faux^ 
bourgs, on  deualla  deux  canons  en  bas, 
p.our  tirer  au  pied  de  la  muraille,  perçât 
pour  ce  faire  vnemaifon  qui  fèruoit  de 
gabion. Ce  que  les  afliegez  ayas  apper- 
çeu,tirerent  quelques  volees  de  canon 
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contreicelle  pour  la  faire  tomber:  qui 
fuc  caufe  qu’on  retira  de  là  Jcfdits  ca- 
nons. Ce  pendant  les'afliegeans  ta- 
fehoyent  de  gagner  le  faug-bourg  de 
Rochereulgardéparle  capitaine  la  Va 
cherie:&  à toutes  heures  venoyée  efcar 
moucher  dans  vne  vigne  qui  eft  entre 
ledit  faubourg  &:  le  chafteau , là  où  ils 
faifoyent  guerre  fans  intermifîîon.  En 
vne  efcarmouche  le  v.d’ Aouft  fur  le  ma 
tin ,1e  capicainela  Vacheriercceut  vne 
Mort  du  harquebuzadeparlefrôt,qui  luy  tranf 
fîcur U perça  la  telle,  dont  il  mourut  fur  le 

Vacherie  cJiamp# 

I l a elle  touché  cy  delïus  du  Heur  d* 
Aunoux,maiftrcdccampdu  regimenc 
du  feu  Conte  de  Briflac,  lailTé  dâs  fainéfc 
Mefcnt  parle  Conte  du  Ludc,dés  fon 
te  ficur  retour  de  Nyort.Iceluy  d'Aunoux  ayac 
d’Au-  receu  mandement  du  Duc  de  Guyfe, 
auUfc-V1Ct  choilîtdcquatreà  cinq  cens  des  meil- 
cours  de  leurs  foldats  de fes  compagnics,pour  vc 
Poifticrs  njrau  fccours  Poitiers.lerellc  il l’en- 

uoyaaucc  lebernage  à Pertenay  oùe- 
ftoic  le  capitaine  Allard. Ce  fai&,partât 
de  fain&  Mefent  arriua  à Poiftiers  enui 
ron  deux  heures  apres  my-nuiét  levi. 

x de 
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de  ce  mois  d’Aouft. 

L a batterie  ayant  cefleau  pont  An- 
ioubert  dés  le  1 1 1 1.  de  ce  mois,rccom- 
mcnçalcvi  i.non  toutesfoisdcccco- 
fté-la,  ains  contre  vne  tourdu  pontS. 

Cypria  la  plus  prochaine  du  faubourg: 
au  moyen  de  laquelle  batterie  les  afsie- 
gez  furent  contraints  defeendre  de  la- 
dite tour , & ferctrâchcr  fur  le  pot  auec 
des  barriques  & autres  telles  chofcs.  Et 
delà  en  apres  ils  nepeurent  offcnferlcs 
afsiegeans  qui  eftoyent  en  l’abbaye  S. 
Cyprian , comme  ils  faifoyent  aupara- 
uant.  La  compagnie  du  capitaine  Iean 
Reinaut  eftoit  ordônee  de  garde  en  co- 
de tour  & quartier. 

Apres  auoirjeuc  les  deféfes  de  ce- 
lte tournes  Princes  remucret  leurs  piè- 
ces au  droidde  la  muraille  du  Pré-l’ab- 
befle , eftimans  ce  lieu  cftre  le  plus  foi- 
ble  de  toute  la  villc.Et  à ceft  effed  dref- 
ferét  les  canôs  le  neufîcmc  de  ce  mois, 
pour  faire  brefehe,  & d’autres  pour  bat- 
tre à flanc  &:  en  courtine:  ayans  le  iour 
precedent  drefle  en  ceft  endroid  fur  la  Pontdrtf 
riuiere  du  Glin,vn  pot  de  pippcs&  aix 
liczenfembleauccgros  cablcs.  La  bar  ^ 
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Batterie  tcric  fut  fort  rade  & furieufe , fi  qu'en 
au  Pré-  pcudecempsils  eurent  fait  deux  bref- 
lAbbcf-  pvnc pres j grandes, 

&abbatulesdeféfesqui  leur  nuifoyée, 
auec  vne  tour  & vn  molin  qui  cftoyenc 
là  près.  Cependant  lesafsiegez  s effor- 
çoyent  de  reparer  tant  qu’ils  pouuoyet 
les  brefehes  >côbien  qu’il  leur  futmal- 
aifé,ne  fe  pouuas  monftrer  dans  le  Pré- 
rabbefiTc/ans  péril  d’eftre  offenfez:  par 
ce  que  les  couftaux  commàdent  à tout 
ledict  Pré. 

-Les  brefehes  faites, ceux  delà  Reli- 
gion délibérèrent  de  les  alfaillir-.  à ces 
fins  furent  rengez  en  efquadrôs  & ba- 
taillons ,fe  prefentans  fur  les  couftaux 
en  fort  belle  ordonnance.  Ilsenuoye- 
rent  donc  premièrement  rccognoiftre 
les  brefehes  par  certains  capitaines  & 
foldats:  lcfquels  firent  rapport  Qu’il  e- 
ftôitbie  fort  difficile  d’y  pouuoir  a bor- 
der,fans  eftre  grandement  o/Fcnfcz.  Et 
leurs  raifons  eftoyent , Que  le  pont  qu 
ils  auoyent  drefte  fur  le  Clin  (lequel  fa- 
loit  paflfer  pour  aller  à la brefehe  ) n’e- 
ftoit  propre  ne  fuffifant  pourfouftenir 
les  foldats  qui  iroyent  : Aufsi  que  la  ca- 

uallcrie 
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uallcrie  ne  pourroic  palier  fur  iceluy, 
côm  e il  feroit  bien  nccdTaire,pou  r Tou* 
ftenir  l’infanterie  au  dedâs  dudid  Prc- 
l’abbclfe , cas  aduenât  qu’efle  fuft  char- 
gée par  la  cauallcric  des  afsiegez.  Et  en 
tiers  lieu,qüeles  afsiegez  auoyent  dref- 
fé  contre- battrie  de  trois  ou  quatre  ca- 
nôs  logez  auprès  des  Carmes , lefqucls 
donnoyent  droit  dans  les  brefehes 
pourroyent  faire  dommage  à ceux  qui 
iroy  ent  à l’aflàu  t.  Qui  furent  les  eau  fes 
que  tout  ce  iour  fe  pa/Ta  fans  autre  cho- 
fe  faire.  Le  capitaine  Caluerat  cftat  en  CaIu«Mi 
vne  tour  près  delà  brefehe,  l’allât  voir,  ' 
fut  tuccemefmeiour.  La  nuid  venue 
les  afsiegez  defeendirét  en  la  riuierc&: 
coupèrent  les  cordes  du  pont  cy  dcllus  Pontr<jm 
métionné,&  le  rôpirent,faifans  lors  fai  Lic^z!* 
regrandcchopetcried’harquebuzades 
contre  le  corps-de-garde  eftat  près  de  } 
rartilleric,  pour  empefeher  qu’ils  ne 
fufsétveuzou  entéduzropanslepont. 

Pendant  que  ces  chofes  ledemc- 
tioyent  ainfi  deuant  Poi&iers,le  Roy  &C 
la  Royne  mere  accompagnez  des  Car- 
dinaux de  Bourbon  & de  Lorraine, vin* 
drent  à Amboife:&:  de  là  à Tours  :où 

B.11. 
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Monfieur  frère  du  Roy  les  vint  trouuer. 
Il  y fut  délibéré  du  moyen  de  fecourir 
Poi&iers.  A ces  fins,  pour  leur  donner 
commcnccmctdefecours,futdefpc£ 
Le  che-  ché  le  Cheualier  dcMont-Luc,  lequel 
uainr  auec  cinq  censharquebuziersà  cheual 
ct  uc  vint  à la  Roche-pofe',  pourtafcheràfc 
ietter  dans  Poi&icrs.Toutcsfoiscftanc 
audid  lieu  il  fut  defcouuert:&:  voyant 
qu’il  ne  pouuoiè  exécuter  ce  qu’il  auoic 
entreprinsjs’en  retourna  au  camp.  Le 
Roy  mada  le  (leur  de  Sanfac,  qui  eftoic 
au  fiege  de  la  Charité, de  venir  aueefes 
forces.  Fitaufsilcucr  vîgt  enfeignes  de 
gcsdepied&  quelque  cauallcrie  dans 
Paris.  11  depefeha  lettres  à toute  fa  no- 
blcfTede  France,  de  le  venir  prompte- 
For tes  a.  ment  trouuer  au  cam  p ( lequel  il  cftoit 
nuffcei  refoludefuiurc^en  perfon ne, fur  peine 
Roy.  de  confifcation  de  corps&  de  biens, ou 

d’eftre  declairez  rotturiers.  Fit  aufïi  1c- 
uer  les  arricre-bansen  plufieurs  Pro- 
uincesdefquels  le  vindrent  trouuer  au- 
dit pays  deTourainc.  Bricf,cnlaplus 
grande  diligeneeque  faire  fc  pouuoir, 
ilamafloitgens  pour  le  fccours  de  Poi- 
tiers. 
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I Ly  auoit  quelques  cornettes  qui  vc- 
noyent  ordinairement  battre  Teftra- 
deiufqucs  àdemyelieuëde  Chaftellc- 
raut:&  entre  autres  les  côpagniesdes 
ficurs  de  Boniuet  fils  dufieur  de  Crc- 

uecccur,&du  Baron  de  Nu  bourg, Nor- 
mand. Cequefachansceuxde  la  gar- 
nifon  dudit  Chaftelleraut,  enuirô  le  x. 
d’Aouft  ayans  prins  aduertiflcmétdu 
lieu  où  alloit  repaiftre  ledit  ficur  Boni- 
uct,  firent  faillie  de  deux  ou  trois  cens 
cheuaux,aucc  quelques  harquebuziers 
delà  côpagnie  du  capitaine  Normad.  ^ 
Lefquels  furprindrent  ledit  fieur  Boni-ficur<le 
uct  auecfa  compagnie, dans  vn  village  BonUi«c. 
prochain  de  Ligueurs.-auquel  ils  entrè- 
rent fans  empeichement,  d’autant  qu 
ils  ne  faifoyent  garde , ains  furent  trou- 
uezeftans  couchez  à la  Françoife.  Le 
ficur  Boniuet  fut  prifonnier,$£  prefque 
tout  le  reftedefa  compagnie  prins  où 
tué. 

D v mefmc  teps  le  Marquis  de  Ran-  LpMai- 
con, Italien, fut  prins  près  de  Mircbeau  <]u»s  de 
ainfi  qu’il  repaifToit-.&futmcnc  prifon-  ^“5°° 
nier  àNyort. 

L e fieur  de  Tarrides  gouuerneur 

B.  iii. 
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Gumeen  pour  le  Roy  en  Qucrcy,  mcnoic  cepen  - 
dantguerrccn  Bearn,  pays appartenat 
à U Royne  de  Nauarre  : & s’eftoit  pref- 
que  emparé  de  tout  ledit  pays.  Par- 
quoy  le  Comre  de  Monc-gômery  en- 
uoyéen  Gafcongne,  commcditacfté, 
incontinent  qu’il  vint  vers  les  Vicôtes, 
afsébla  leurs  forces  le  plus  proprement 
qu’il  peut , pour  aller  donner  fecours  à 
rcUaSc  Nauarreis  en  Bearn, afsiegee 

gce.  par  ledit  iîeur  de  Tarridcs.  Il  marcha  à 

grans  iournees , tellement  qu’enuiron 
le  vn.d’Aouftil  fe  trouua  près  de  Na- 
uarreis. A fa  venue  fi  fubite,  ledit  iieur 
uégarlc”  dcTarrideslcua  le  fiege:  & fe  retirant 
Mont-  en  vne  ville  prochaine, ledit  Conte  de 
gômery.  Montgomery  l’y  vint affieger,&: dans 
icelle  le  print  auec  fon  frcre,&  les  fieu  es 
de  S.  Colombe  & deNegre-pcliffe,& 
plufieurs  autres  grans  feigneurs  cheua- 
liersde  l’Ordre  & Capitainesenuiron 
“ le  nombre  de  trente.  Le  fieu  r de  Tarri- 
des  perdit  fon  artillerie  ,&  bône  quanT 
tiré  de  cauallerie  &:  infanterie.  Parle 
moyen  de  cefte  defconfiturele  Conte 
Bcimrc-  de  Mont-gômcry  remit  tout  le  pays  de 
gagne.  gcarn  cn  l’obeifïànce  de  la  Royne  de 

Na- 
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Nauarre. 

PovRreuenir  aufiegcdePoi&iers, 
lesafsiegez  furent  grandemétesbran- 
lcz,voyansles  brefehes  faites  au  Pré- 
l’abbeffe , lcfquelles  ils  ne  pouuoyent 
bonnement  défendre.  Ce  qu’ayâs  mis 
en  deliberation  de  confeil , trouuerent 
eftre  expédient  ncccffairc  d’arrefter 
la  riuiercdu  Clin, &:  la  faire  desborier  de 

de  fon  canal, pour  regorger  & inonder  £tcda  ^ 
ledit  Pré.  Ce  confeil  fut  promptement  clin, 
exécuté:  &plantans  des  palis  propres 
pour  ce  faiét,  au  delfous  des  arches  du 
pont  de  Rochercul , arrefterét  le  Clin, 
tellement  que  ledit  Pré  futincontinét 
couuert  d eau  en  hauteurd’enuirô  trois 
coudées.  Dont  les  afiiegeans  fc  trou- 
uerent  fort  empefchez  &:  reculez  de  d’eau. 
leurs  deiTeins.  Neantmoins  pourab- 
batreles  palis  &:  donner  effort  à l'eau, 
tirèrent  le  lendemain  pluficurs  coups 
d’artillerie  cotre  ccfte  palliffade.  Et  fi- 
rent tat  que  l’eau  s’abbaiffante , laiffoit 
le  Pré  à fcc.  Ce  que  voyans  les  affiegez, 
la  nuid  fuyuante  firent  au  derrière  def- 
dits  pallis  fous  les  arches  vne  muraille 
fort  efpeffe , & attacheret  des  balles  de 

B.  iiii. 
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laine  à la  palli/Iadc,  pourfouûenir  les 
coups  de  canon , h bien  que  l’eau  y re- 
tourna plus  forte  que  parauant. 

Saillies  O r nonobftant  que  les  affîcgcz  fu£- 

des  affie;  fent  referrez  de  bié  près , fi  faifoyent-ils 
plufïeurs  faillies  furies  afhegeans  :Ief- 
quels  neantmoins  les  ramenoyent  iuf- 
ques  aux  portes  de  la  ville,  nô  fan  s per- 
tejegens  d’vn  codé  &:  d’autre.  Entre 
autres  faiNics,ils  en  firent  vnc  fî  foudai- 
ne>  le  douzième  de  ce  mois  d’Aoud, 
qu’ils  furprindret  vnc  cornette  de  Rei- 
ftres, laquelle  ils  emportèrent  dans  la 
ville*  fans  qu’on  leur  peuft  donner  au- 
cun crhpefchement. 

ENcemefmemoisla  ville  d’Orillac 
Ch  Auuergnc  fut  furprinfc  de  nuid  par 
les  fieu rs  de  la  Roche  & de  la  Be.fônic- 
re,  faifans  profefsion  de  la  Religion  ré- 
formée audit  pays  , accompagnez  feu- 
lement d’enuiron  fept  à hui&  vingts 
hommes.  Le  moyen  delà furprendre 
Prinfedc  futtel:  II  y a audit  Orillac  vne  porte  au 

°aAuucr  <luarr<^cs  murailles  du  codé  de  lari- 
gne.UUCr  uicrc,  laquelle  les  habitansdulieu  fîrec 
murer , y laifïat  vne  poftern  efi  edroire 
que  feulemét  vn  fculypouuoitpaflcr. 

Cefte 


j 
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Cefte  poftcrne  eftoit  fermce  de  deux 
portes  de  bois,l’vi>e  par  dcdas  & l’autre 
dehors  la  ville.  Lefdits  fieurS  de  la  Ro- 
che & de  Befonniere  vindrent  àla  por- 
te de  dehors  de  cefte  pofterne , & auec 
vne  grofte  teriere  y firent  vn  pertuis, 
par  lequel  ils  ietter-ent  enuiron  cent  li- 
ures  de  poudre  àcanôdas  l’entrcdeux 
d’icelle:  puis  ayans'rcferré  le  pertuis  & 
fai&audeflousde  la  première  porte  v- 
ne  longue  traineede  la  meftne  poudre, 
miret  le  feu,  qui  fc  print , fuyuit  dans 
l’entredeux  defdites  portes,  fi  bien  que 
elles  furet  miles  bas.l’vne  fut  iertee  en- 
uiron quarante  pasdeftus  vnemailon 
dans  la  ville:&  l’autrè  donna  au  dehors 
delà  ville  cotre  vne  muraille, en  laquel 
le  elle  fit  vne  brefehe  & palThgcdelà 
largeur.  L’ouuerture  faite  ils  entrèrent 
dansla  ville, enJaquelle  n'y  auoic  autre 
garde  que  des  habitans , defquels  il  en 
fut  tuez  enuiron  cent  ou  lix  vingts  qui 
furent  trouuez  en  armes  & refiltence. 
Le fieur  de Saït-heram gouuerneur  du 
pays,  quelques  iours apres  vintdeuanc 
ladite  ville  d’Orillac  penfant  la  recou- 
rir: mais  voyant  la  refiftence  qu’on  fai- 
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foie  au  dedans,  (ans  autremét  s’arrefter 
retourna  à S. Flour. 

L e liège  continuoit  toujours  deuat 
Poidiers , li  que  les  afsiegez  tomboyée 
deiouràautrecn  grande  difecee  de  vi» 
urcs, tant  pour  hommes  quecheuaux. 
Difcctc  Et  fur  tout  la  neceflité  du  fourrage  e^ 

enPoT”  ft°*t^grancle>  qu’ils  furent  contraints 
âieK.  mettre  à l’abandon  partie  de  leurs  chc- 
uaux  aux  vignes,  prez,  terres  & lieux 
vuides  de  la  ville.  Dont  les  feigneurs 
Princes  ayans  eu  aduertiflement  par  le 
moyen  de  quelques  foldats  fortis  de  la 
ville, délibérèrent  rompre  le  moulin, 
qui  eft  au  bas  du  Pré  prochain  de  la 
porte  de  Tyfon.  Pour  ce  faire  fîrétme- 
. ner  vn  ou  deux  canôs  en  ccft  endroid, 
defquels  ils  firét  dôner  quelques  coups 
contre  ledit  moulin.  & puis  les  retirè- 
rent: d’autant  que  les  ^fliegez  le  s ayans 
defcouucrs,  tirèrent  quelques  volées 
pourlesfaireoftcr. 

Les  aflîcgez  réduits  à l'cxtremite 
de  viurcs , délibérèrent  mettre  dehors 
leur  ville  vn  grand  nombre  de  perion- 
nes  inutiles,  ce  qu'ils  commencèrent 
enuirô  lefcizieme  iour  du  mefmc  mois: 

mais 
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mais  les  affiegeans  ,au  contraire,  pour 
affamer  la  ville, contraignirét  ceux  qui 
eftoycnc  iffus  d’y  rentrer 

LAnccdlîté  de  poudre  & boulets  Auffc 
auoit  faiét ceffer  la  batterie,  mais  les  batterie 
Princes  ayans  receu  de  la  Rochelle 
nouuelle  prouifion,  recommencèrent 
la  batterie  le  xx.  d’ Aouft , au  droid  du 
Pré-l’abbeffc.  Sur  lcfoireftantlabref- 
chc  faite , ils  l’enuoy  erent  rccognoiftre 
par  quelque  nôbrc de  foldats:  quize ou 
feize  defquels  entreret  par  ladite  bref- 
che  dans  ledit  Pré.  mais  eftans  defeou- 
uerspar  les  fentincllcs  aux  orloges,ô£ 
du  clocher  de  S.  Pierre,  donnans  l’alar- 
me à fon  de  cloche, furet  contraints  ha- 
ftiuement  fe  retirer  dudit  Pré. 

La  nuid  fuyuantc  ceux  de  la  Reli- 
gion dreffcrcnc  vn  pont  deffus  le  Clin  ^jj^ie 
au  droit  du  faubourg  de  S.Sornin,pour  clin, 
pafferau  Pré-l’cuefque  quieftalédroid 
des  templcsdeS.Radegonde&.  S.  Sul- 
pice.  Ledit  pont  eftoit  conftruid  de 
quarreaux  de  bois, cloyes,pippes, terre, 

& pillotz  de  chefne  fort  longs :1c  tout  ii 
bien  lié  auec  doux , cables  cordage, 
qu’onyeuftpeu  pafferle  canô  par  def- 
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^us  : 6c  en  telle  largeur, que  huit  ou  neuf 
nommes  y pouuoycnt  de  front. 

I Lsen  firent  vn  autre  de mcfmcar- 

tificc  &r  matière:  & le  posèrent  fembla- 
blemêc  fur  ladite  riuicre,  deux  où  trois 
fours  apres,  enuiron  quarâte  pas  diftât 
de  1 autre.  Ces  pots  ainfidreflez,  on  fit 
mettre  forccgabions,  tant  près  du  pre- 
mier pot  qu’au  delà  d’iceluy,  dans  Prc- 
1 cuefque.  Et  le  vingtdeuxiefmcdudit 
mois  amenèrent  au  faubourg  de  S.Sor- 
nin  près  lefdits  ponts,  partie  de  leur  ar» 
tillerie,abbacant  les  defenfes  de  la  mu- 
raille,quieftaudeuant&  endroit  des 
temples  dcflus-nommez.Les  defenfes 
abbatucs,on  côtinua  la  batterie  le  len- 
demain vingttroifiemc  d’Aouft,en ce 
lieu-la  &c  au  Pré-l’abbcfle. 

Les  a fliegez, autant  qu’ils  pouuoyet 
reparoyent  les  brefehes,  fansceiourla 
auoirraflàut.  CeiourlefieurdcBrian- 
La'mort  çon , frere du  Conce Du-lude,  voulant 
ficun  âllervoirla  plate-forme  qui  cftoit  près 
gransfei-des  Carmes,  poury  ordonner  quelque 
geurs&  efjofé,  fut  attaint  d’vn  boulet  quiluy 
apr’  emporta  la  telle.  Etlefieur  d’Aunoox 
voulant  ce  mefme  iour  chafier  ceux  de 

la 
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laRcligiô  d’vnetour  qu’ils  occupoyér, 
près  la  brcfchedu  Pré-l’abbcfle , rcceuc 
en  Ton  cafquet  vn  coup  d’arqucbuze, 
lequel  luyayanccnfonfc  l’os  delà  teftc, 
quelques  jours  apres  il  mourut.  De 
mefroesle  fieurde  Prunay  eftantpar- 
myfesfoldatsàla  brefchc,eutla  iam- 
begauche  emportée  d’vn  coup  de  ca- 
non, dontil  mourut.  Du  collé  des  af* 
fiegeans  fut  tué  le  fieur  de  Changy, 
nom  me  François  du  Fay,l’vn  des  Ma-  u fiant 
rcfchaûx  de  camp  de  Tauant-garde, dcChigy 
bleflc  d’vne  moufquetadc  à l’vn  des  wé‘ 
bras , lequel  de  ce  coup  fut  rompu  en 
deux  pars. 

Lexxiiii. dffee  mcfme mois mef- 
ficursles  Princes  firent  recommencer  ~ . ^ , 
la  batterie  désle  matin, de  douzcàqua- 
torze  pièces , contre  la  muraille  au  de- 
uat  des  fufdits  temples  fut  fi  furieu-  Autre* 
fc,queceiour-laon  tira  plus  de  feptcés  batte»*» 
coups  de  canon.  La  brefehe  faite  enui- 
ron trois  heures  apres  midi,  les  alfie- 
geansferengerenten  bataille  &efqua- 
drons  audclTus  des  coirftaux  du  fau- 
bourg, pour  donner  laflaut.  Ce  qu’au 
mcfme  inftant  ils  entendoyent  faire  a^  ^ 
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Pré-l’abbefTe,  eftant  de  ce  cofté-Ja  par* 
tie del’armee difpofee.  Les aflîcgez  ne 
ccfîbyent  de  porter  aux  brcfchcs,liâs* 
fagots  >&  autres  chofes  de  rempar.  E- 
ftantleDucdeGuyfcà  l'vnedes  bref- 
ches  le  Conte  Du-iude  à Tautre, 
voyansqueles  afliegeas  fepreparoycc 
fore  pour  veniràl’aflaut , firent  fonner 
la  cloche  & donner  l’alarme  en  la  ville, 
afin  que  chacun  fe  retirait  en  fon  quar- 
tier. Il  y eut  vn  Capitaine  ducoftéde9 
affiegeans  lequel  fuyui  de  dix  ou  douze 
accourut  auec  fa  rondace  par  defïus  vn 
desfafdits  ponts  dedans  le  Pré-Peuef- 
que,  & vint  iufqucs  près  du  petit  bras 
de  riuiere  qui  touche  la  muraille , pour 
miTcngar  recognoiftre  ta  brefehe.  Rapporte  que 
3cnt  de  fut  à monfieur  l’Amiral  que  la  brefehe 
r°ffaut  n c^0^c  raifonnable(tant  par  ce  que  les 
ruines  & briz  de  la  muraille  eftoyent 
tombées  par  dedans  la  ville  , 6c  n’a- 
, uoyent  comblé  ny  emply  la  riuiere  qui 
V va  au  pied  de  ladite  muraille , que  pour 

ce  que  ceux  de  dedans  auoyent  fait  de 
grandes  trenchces  6c  trauerfes)  l’armee 
fc  retira  fur  le  foir  fans  donner  aflaut. 
Ceiourle  Capitaine  Gafcourtcheua- 

iiet 
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lier  de  Malte,  fut  emporte  d’vn  coup 
de  canon , eftant  allé  par  le  commade- 
ment  du  Duc  de  Guyfe  fur  la  brefehe, 
pour  voir  ce  qui  cftoit  neceflfairc  d’y 
faire. 

L e lendemain  xxv.  d’AouftJ  armée 
des  Princes  fut  raflcmblcc  & rengec  en 
ordre, comme  s’ils  euflfent  voulu  aller  a 
l’afTaut.  dercchefon  enuoya  recognoi- 
ftreles  brefehes  tant  du  Prc-l’abbeiTe  * 
quedeS.  Radegôde,  par  quelques  Ca- 
pitaines & foldats  : lefquels  s’eftans  ap- 
prochez defdices  brefehes  , les  reco-  Brefcheè 
gnurent  &:  donnèrent  aduis  de  î’eftat  ^°Ênu‘ 
d’icelles.  Ce  mcfme  iour  les  aflîegcans 
tirèrent  quelques  coups  de  leur  artille- 
rie tant  au  pont*  Anjoubert , que  con- 
tre le  pot  de  Rochcrcul,  auquel  fut  fait 
quelque  pertuis  pour  faire  efcouler 
l’eau  de  ce  Pré-rabbefTeîlequelfutré- 
parclemefmefoirparles  affiegez. 

T o vt  lefurplusducoursdecemois 
d’Aouft,fe  paffa  fans  autres  gras  eife&s, 
finon  de  legieres  batteries  pour  faire  • 
efcouler  les  eaux&:  rompre  le  moulin 
de  Tyfon:  &:  quelques  faillies  par  le  pot 
Achard.  On  eftimoit  que  la  maladie 


400  De  Utroifieme  Guerre  ciuik_j, 
quifuruint  à monfieurl’ Admirais  au 
Admirai5  fieur  d’ Acier , efioit  caufe  qu’on  n’ad- 
& d’Acîer  uançoit  d’auantagc. 
malades.  ^ £ prcmjcr  jour  Septembre  IcS 

afficgeansconclurét  de  gaignerlefau- 
bourg  deRochereul:pour,parlemoyé 
d’iceluy,  mieux  faire efcoulcr  les  eaux. 
Et  p our  cm  pefeher  que  ceux  de  la  ville 
ne  peuiTcnt  fccourir  ceux  qui  gardoyét 
ce  fau-bourg,  bracquerent  première- 
ment quelques  canons  concre  là  tour 
du  pont  de  Rochereul  : contre  laquelle 
furent  tirees  enuiron  cétou  fix  vingts 
volees,  &:  en  abbatirét  vne  grande  par- 
tie. Et  à la  fin  gaignerent  la  vigne, dot 
auons  parlé  cy  deflus,qui  pachoit  d’en- 
haut  fur  la  rue  dudit  fatf-bourg:  & dans 
laquelle  dçs  le  commencement  de  ce 
liege  on  auoic  fait  tant  d’efear mouches . 

Le  lendemain  on  battit  les  defen- 
fesdu  Chafteau  &:  du  pont  de  Rochc- 
reul  : & fut  dreiTee  nouuellc  batterie 
fous  des  noyers  près  delà  riuicre,  entre 
. lechemin.par  lequel  on  va  à l’Hoftel- 
dicu,au  partir  du  fau-bourg, tirant  vers 
la  prairie,du  codé  de  Chaftelleraut. 

L ESamcdym.de  Scptembrcdebon 
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fn  atin  la  batterie  fut  com  m enccc  con- 
tre la  muraille  & porte  dudit  faubourg.’ 

Et  fur  les  deux  heures  apres  midycftâc 
faite  la  brefehe  aÆ#z  grande , les  aflîc- 
geans  furent  rengez  en-bataille, tant  au 
haut  dolaCueiiy  oùily  auoit  vne  piè- 
ce qui  donnoit  dans  les  offices  du  Cha- 
fteau  ) qu’au  deffous  de  l’Hoftel-dieu, 

& en  trois  efquadrons  près  des  noyers 
& du  lieu  où  fe  faifoit  la  batterie.  Les 
aflïegez  remparoyent  la  brefehe  tant 
qu’ils  pouuoyent  de  barriques  , ai x&c 
foflez:&:  là  eftoyent  les  Capitaines  PaC- 
fac,Noifieres,les  fieurs  de  Montai  de 
Carbonnieres  & autres,qui  tous  fe  pre* 
paroyentpour  fouftenirl’aiTaut.  Ilsa- 
uoyent  rengez  enuiron  quatre  ces  har- 
quebuziers  es  tours,  galeries, &:  offices 

duchafteau,quibattoycncen  flâctout 

au  longdc  la  venue  par  laquelle  il  fal- 
loir venir  à eeft  afiaut. 

D e l’autre  part  les  aflîegeans  fur  les 
trois  heures  apres  midy  vindrent  àl’af- 
faut:a  la  première  poide  duquel  eftoit  J™15.3?' 
le  fieur  de  Pilles  aueefon  régiment,  fuy-  nezlu^ 
uy  des  autres  régimes  de  piétons  Fran-  fauhour8 

çois:lefquels  vindrenthardimentfurla  ^°ch° 

C. 
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brcfche,iufques  à y donner  quelques 
coups  de  couftellats.  Toutesfois  fu- 
rent côtraints  tourner  face,  à eau fe  des 
flancs  qui  les  offenfoyentgrandemcnc. 
Toit  apres  grand  nombre  de  gens  de 
chcual ayant  mis  pied  à terre  auec  bon 
nombre  d’infantaflins, donnèrent  le  fé- 
cond aflaut,  duquel  femblablemçnt  ils 
furent  repouflez. 

Les  François  ayans  donné  ces  pre- 
miers aflauts,les  Lanfquenecs  voulurét 
donner  le  troifieme,  6c  d’vnc  grade  fu- 
rie montèrent  à la  brefehe,  y com  batâs 
vaillamment.  Toutesfois  voyâs  lade- 
fenfe quon  y faifoit,  6c  la  difficulté  fort 
grande  d'y  pouuoir  arrefter , furet  con- 
traints de  reculer , 6c  fe  retirer  en  leurs 
quartiers. 

En  ces  aflauts  furent  tuez  de  la  part 
des  aflfaillans  enuiro  cent  ou  fix  vingts, 
ésliLui  & qwelq116  nombrede  blcflez.  Le  fleur 
iUI  de  Pilles  fut  bleflc  à la  cuifle  d’vne  har- 
quebuzade,dont  il  fut  guery  toft  apres. 
Le  fils  du  fleur  de Bricquemau,  colonel 
de  gens  de  pied, fut  fcmblablemct  blef- 
■ féd’arquebuzade,  dont  quelques  iours 
apres  il  mourut.  Il  y fut  auffl  tue  le  fleur 

de 
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de  Saindte-marie  gentil-homme  Dau-  ^ . 
phinois,&autres  de  marque.  Du  coftc  rie,vil-  ‘ 
des  afsiegez  furet  tuez  le  capitaine  Paf- lic<- 
fac^  le  fîeur  de  Montai,  &:  bô  nombre 
de  piétons. 

Pavant  cesafTauts,  ceux  de  la  vil- 
Igg^leauoyétmis  dehors  deux  hom- 
mes pouraller  vers  le  Roy& Mofieur, 
pour  faire  auaccr  le  fècours,&  leur  dé- 
clarer leftat  des  affîegez:&:qu*à  faute 
deviures  ne  pourroyent  plus  longue- 
ment tenir.  Monfieur  ayant  affemblé  5ctour* 
leplus  de  forces  qu’il  pouuoit,vintàla  ‘k1400*-’ 
Haye  & au  Port  depillc*  délibérât  d af- 
fieger  Chaftellcraut , pour  diuertir  le 
fiege  de  Poiftiers.  A celte  caufe  fit  mar- 
cherfon  auanr-garde  droiétà  Chaftel- 
lerautr&  logea  le  Iundy,  v.  iourdecc 
mois  de  Septembre, à vn  quart  de  lieue 
près  de  Ja  ville.  Lelédemain,quieftoit  ChiftcB 
lefixicme  dudit  mois, fa  cauallerie& 
parriede  fon  infanterie  fe  prefenterét  ^ 
en  bataille  deuant  la  ville  pour  la  reco- 
gnoiftre.-&toutceiour  fut  efearmou- 
ché  au  delà  la  riuierc  de  Vienne. 

L a villceftoitgouuerneepar  le  fîcut 
de  La-louë,  marefchal  de  camp  de  IV 

- ...  A • • 
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uant-garde  des  Princes.  Il  auoitpour 
la  defenfe  d’icelle  premieremêt  fa  com- 
pagnie de  cheuaux  légers:  puis  celles 
des  fieurs  de  Valauoire,  Broifay,  La- 
mot  te,  &:  de  Rocyiïes,auec  fept com- 
pagnies de  gens  de  pied  la  Compa- 
gnie d’arquebuziers  à cheual  du  capi- 
taine Normand. 

Ç L e feu  ayant  efté  mis  aux  fau- 
bourgs , empefeha qu’ô  n’y  vinft loger: 
tellement  que  les  Catholiques  turent 
contraints  camper  plus  loin.  Ce  qu  iis 
commencèrent  faire  le  mefmc  iour  a- 
presauoir  recognu  la  ville.  L’artillerie 
côduitte  par  les  Suiiïes  arriua  fur  la  mi- 
nui&:&toft  apres  les  approches  furet 
faites, les  canons  rangez  en  batterie  en 
deux  diuers  lieux,  combien  qu’ils  don- 
naient en  vnm  dm  e lieu.  La  batterie 
Labatte^  commença  le  Mercredy  feptiemedu- 
jic ■ dit  mois  de  bô  matin,  près  la  porte  Sain 
de-Catherine, entre  vnc  tour  de  ladite 
porte,  & la  plus  prochaine  tour  tirant 
au  temple  Saind-Ican.  La  batterie  fut 
telle , que  fur  les  deux  heures  apres  mi- 
dy  la  brefehe  fut  fai&e  d enuiron  foixa- 
te ou  quatre  vingts  pas  de  largeur.  Le 
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fort  tomba  fur  les  Italiens  de  donner  l’- 
alfa ut  : ce  qu’ils  firent  eftans  fuyuis  de 
quelques  François.  Ils  montèrent  fur  jcsa^ 
la  brefche,&  y prefenteret  dix-fept  cn- 
feignesrtoutestois  furent  à l’inftant  re- 
pouifez  fi  rudement  qu’ils  furent  con- 
traints tourner  vjfage,  voire  bien  vifte- 
ment.'&rcceurcntgros  dommage  par 
le  moyen  du  reuellin  de  ladite  porte, 
dans  lequel  enuiron  fix  vingts  harque- 
buziers  eftoyent ordonnez»  Les  Italiés 
perdirent  à ceft  afiàut  cinq  de  leurs  cn- 
feignes , que  les  afsiegez  ofterent  par 
force. 

Apres  ceft:  alTaut,  les  Catholiques 
retirez  de  la  brefehe  ,1e  Capitaine  Bcr- 
nier  Dauphinois, arriua  dans  la  ville  a-  Secours  A 
uec  enuirô  quatre  cens  harquebuziers  c*“fteU' 
pour  fecours  : ayans  pour  efpaule  la  ca- 
uallerie  de  l’auanrgardc  des  Princes 
conduite  par  les  fieurs  de  la  Noue  &;  de 
Teligny.  Les  Italiens  ayasefte' frottez  * 
audit  aifaut,n’y  voulurent  plus  retour- 
ner^ dudit  iour  ne  fut  fait  aucune  au- 
tre chofe  qui  foit  digne  de  mémoire. 

Ce  melmc  iour  le  fiege  de  Poitiers 

futleué  pour  venir  au  fecours  de  Cha-  &icrs. 
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ftelieraut , &:  cciour  l'armee  ne  fît  que 
trois  lieues,  d’aucat  que  l’vn  des  Canôs 
fut  em  bourbe  : de  forte  qu’on  fut  con- 
traint le  laiflcr  fur  la  place.  Le  lende- 
main ladite  armee  approcha  à demie 
lieue  de  Chaftelléraut.  Qui  fut  caufe 
ChfftelL  S116  Monfieur  leua  le  ficge, te fe  retira 
lcuc.  au  Port  de  pille:  ayant  perdu  en  ce  fic- 
ge  enuiron  cinq  cens  hommes,  &:  pref- 
que  tous  Italiens, entre  lefquels  le  co- 
lonel Fabiano  de  Rome  y demeura.  Le 
lendemain  matin lauatgarde des  Prin- 
ces fuyuitde  près  Monlieur , te  tua  des 
liens  à la  queue  de  fon  camp  enuiron 
deux  cens  piétons. 

Secourt  C e mdmc  iour  le  fieur  de  Sauzay 
*mené  entra  dans  Poitiers  auec  dix  ou  douze 

das  Poi-  .1  i.i  r 

ûjers.  compagnies  de  gens  de  pied , prefques 
tousltalies  , & enuiron  deux  censchè- 
uaux.  Toft  apres  le  Duc  de  Guilc  te 
fon  frere  le  Marquis  du  Meinc,accom- 
’ pagnez  d'enuiron  quinze  cés  cheuaux, 
fortirent  de  la  ville , pour  s’aller  refraif- 
chiraueciceux. 

Efcir-  ^ Le  lendemain  x.  de  Septembre 
l’efcarmouche  fut  attachée  au  deçà  du 
de  £üic.  dit  Port  de  pille, contre  deux  mille  har- 

quei- 
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qucbuzicrsque  Monfieur  auoit  laifle 
au  deçà  dudit  Port  dans  des  trenchccs. 

Ils  furent  finalement  côtraints  de  pafr 
fer haftiuement  la  Creufe , apres  auoir 
perdu  des  leurs  de  quatre  à cinq  cens 
morts  fur  la  place.  Larmee  des  fufdits 
feigneurs  Princes  cira  à la  Haye, pour0 
palier  ladite  riuiere  le  lédemain  onzie- 
meiour dudit  mois  .-mais il  ne fefit  au- 
tre chofefinô  quelques  efcarmouches 
fortlegieres. 

Le  Lundy  fuyuant,rarmcc  dcfdits  LesPr«|- 

••  Gcsvculct 

feigneurs  Princes  fut  rangée  en  bataille  dôncrb» 
de  bon  m atin ,fe  prefen tant  en  bon  or- taillc- 
dreaudeuâtdecelle  deMôfieur,pour 
donner  bataille.Mais  entre  les  deux  ar- 
mées y auoit  vn  petit  ruifleau  bordé  de 
marets,  lequel  lcfdits  feigneurs  Princes 
ne  pouuoyét  palfer  qu  a la  file:  auflî  n’y 
pouuoyent-ils  mener  l’artillerie.  Qui 
fut  eau  le  qu’apres  auoir  bien  rccogncu 
le  lieu,  & demeure  longuement  en  ba- 
taille , chacun  fe  retira  en  fon  quartier. 
Larmee  de  ceux  delà  Religion, à faute 
de  viures,  voyant  que  Môlieur  ne  vou- 
lait venir  au  combat, repaffa  la  Creufe, 

& puis  la  V ienne  le  xm.  dudit  mois  de 

C.iiii. 
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Fayc  la-  Septembre , & fe  retira  autour  de  Fayc 
v,n  c'  la  vineufeen  Poidtou , pour  là  fe  refref- 
chir.  Celle  de  Monfieur  fe  retira  à Chi- 
non , attendant  non  feulement  les  for- 
ces qu’on  luy  amenoit  de  plufieurs  en- 
droits de  la  France,  mais  auisi  les  com- 
®pagnies  de  gédarmcric  qu’il  auoit  con- 
gédiées iulqu  a la  S.  Remy , corne  nous 
auons  dit  cy  deuant. 

d!iP  rince  Le  Prince  d’Aurange  départit  dudit 

a’Auran-  Fayc-la  vineufe  pour  aller  en  A lie  ma- 
ge* gneauec  bie  petite  compagnie.  Il  paf- 
laàla Charité  &c  à Vezelay :& trauer- 
fant  plufieurs  contrées  fans  aucun  em- 
pefehement  ne  deftourbier,paruint  en 
Allemagne.  Le  bruit  eftoit  qu’il  auoic 
encreprins  ce  voyage  pour'hafter  quel- 
que fecours  deRcillrcs. 

Dominî-  Estant  monficur  l’Amiral  à Faye 

qüed’Ai-  La-Vjncufe  # vn  nomme  Dominique 
Daibe,(jalcon,futexccute  a mort  par 
fentence  le  xxi.  de  ce  mois  de  Septem- 
bre. Les  caules  auoycnt  cfté  celles-cy, 
z Que  luy  eftant  valet  de  chambre  dudit 
fieur,&:  enuoyéau  Duc  de  Dcux-pôts 
auec  lettres  tant  de  la  Royne  d’Angle- 
terre que  des  Princes  &;  Amiral -lô  mai- 

ftre, 
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ftre,  fut  pris  du  fieur  de  La-riuiere,capi 
taine  des  gardes  de  Moniteur  frere  du 
Roy, à Briifac  pays  de  la  Marche , fur  la 
fin  de  May  dernier  paifé.Eftant  iolicité 
par  ledit  Capitaine  La-riuierc , il  com- 
muniqua à la  Roinemere,  à Moniteur 
fon  fils,  & au  Cardinal  de  Lorraine  Tes 
defpefclies.  & fut  fi  auant  gaigné,  que 
fous  ombre  d’aller  rendreaudit  Duc  de 
Deux-ponts  lefdites  lettres , promit  cf- 
pier  fon  camp,&:  fonder  fes  delibera- 
tions. Et  dés  Jorsilluy  fut  fait  prefent 
de  cenc  efeus,  & d’vn  eftaede  Vallet 
de  chambre  de  Moniteur.  Pour  exécu- 
ter fa  p rom  elfe  il  s’achemina  vers  le 
camp  dudit  feigneur  Duc:  duquel  ayât 
eu  proptedepeiche,  s en  retourna  vers 
ledic  de  La-riuiere,&  luy  communiqua 
fon  expedition:faifant  entédre  ce  qu’il 
auoitapprins  de  i’eftatdu  cap  du  Duc 
de  Deux-ponts.  Depuis  fut  aufsi  in- 
ftamment  pourfuyui  &:  follicité  tac  par 
vn  Laurent, clerc  de  Ruzé  fecrctaire  de  *uz*Sc 
Moniteur,  que  par  ledit  de-La-riuierc, 
detuer  ou  faire  mourir  par  poifonou 
• autremet  le  fieur  AmirahCe  qu’il  pou- 
uoic  fairc(difoycnt-ils.)  fans  crainte  dc« 
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cnfans  dudit  Amiral  , lefquels  on  vou- 
loir exterminer  auec  toutefa  racc.Qu’il 
n auoit  à craindre  parens  n*amis  quel- 
conques dudit  Amiral , l’aiTeurant  qu 
ils  ne  (eroyent  iama is  bien-venus  à la 
Cour:  voire  mefmesque  JeMarcfchal 
de  Montmorécy  Ton  couiîn , feroit  mis 
en  la  conciergerie, d’où  iamais  ne  rorci- 
roit  a ion  hôneur:&  quedes  autres  frè- 
res dudit  Marcfchal  il  n’en  demeure- 
roit  pas  vn.Et  pour  executer  cefaift,  ils 
promirent  luy  faire  donner  pourrccô- 

Cnndct  peniè  trente  mil  efeus  comptant , &: 

£7ot  tre” te  m il  Üures  de  rente  fur  la  ville  de 

faircmou  Paris  : & en  outre,  eftrc  le  bien  voulu 
toute  fa  vie,  tant  de  la  Royne  , Mon- 
lieur,qnedu  Cardinal  de  Lorraine. 

fAyât  Dalbe  promis  ce  faire,luy  fut 
deliure  par  ledit  de  La-riuiere  certaine 
poudre  blanche, laquelle  fut  depuis  rc- 
cogneuë  rcagar  ou  arfenic,auec  vn  paf- 
le  port  fort  ample  de  Monheur  frere 
du  Roy.  ^ Apres  cela  il  femiten  che^ 
m,n , &c  vint trouuer  môfieur  l’Amiral 
au  liegede  Poiâbiers.  Son  arriueeeftac 
foufpeçonnee,pour  le  long  feiour  qu’il 
auoit  fait  au  camp  de  Môiieur,futcon- 

ftitué 
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ftitué  prifôriier,  Ton  procczfai&&:  par-  &&  pri- 
acheué,  tellement  que  fentence  s’en  fonnicr. 
enfuyuit  en  ces  termes: 

Ivgement  arrefté  le  vingticfme  iugcmct 
ioür  de  Septembre  m.d.  LXix.auCô- 
feil  eftably  par  mefsieurs  les  Princes  de 
Nauarre  & de  Conde,prefens,a(siftans 
& opinas  mefsieûrsle  Prince  d’Auran- 
ge,  le  Côte  V volrad  de  Manffcld , lieu- 
tenant general  de  larmee  des  Allemâs 
fous  lefdits feigneurs  Princes , les  Con- 
tes Lodoic&:  Henry  de  Naffaufieres, 
Ménard  de  Chom ber  marefchal  gene- 
ral du  camp  des  Allemas, Hans  Boucq, 
Renard  Cracco,  Henry  Deftain,  Hans 
de  Thers,  colonnels  des  Reiftres,  Gui- 
rin  Gangolf  baron  de  Grelefee  colon- 
nel  d’ vn  regimét  de  Lâfquencts,Theo- 
doreV  Veggeriurifcôfulte,&:ambafla- 
deur  du  Duc  de  Deux  p5ts,&  pluiicurs 
autres  gras  Seigneurs, Chcualliers, Co- 
lonels &:  Reiftres- mai  (1res  Allemas:  les 
lieurs  de  Corras  côfeiller  du  Roy  au  par 
lement  de  T-houloufe#&  chancellier  -■ 
de  la  Royne  de  Nauarre  & de  larmee: 
les  (leurs  de  Frâcourt,  de  Bricquemau, 
de  Mouy^dc  la  Noue  ,de  Rcnty  , de 


41  * Bêla  troifieme  Guerre  ciuik_j  , 

Soubize,dcMirambeau,deIaCaze,  de 
Puch-perdillan,  de  Biron,  de  Leftran- 
ge , 6c  plufieurs  autres  gt  ans  feigneurs* 
gentilshommes  6c  capitaines  Fran- 
T çois: 

àe  la  feu  V e v le  procès  faid  par  Jes  Commit 

*cncc.  faires  députez  par  mefdits  feigocurs 
99  les  Princes  de  Nauarre  &deCondéà 
99  Dominique  Dalbe, valet  de  chambre 
99  de  mefsire  Gafpard  Conte  de  Coligny, 
” feigneur  de  Chaltilion  6c  Amiral  de 
” Franccdes  trois  auditions  dudit  Dalbe 
” faites  deuat  le  Preuoft  general  du  cap, 
7*  &:  les  cinq  autres  deuant  le  Commif- 
” faireà  ce  députe:  Confefsions  dudid 
” Dalbe  par  huid  fois  reiterees  ,d’auoir 
**  efté  inftamment  fol  1 i ci  té,prefle  8c  pra- 
dique'  par  La-riuiere  capitaine  des  gar- 
9y  des, &:  vn  certain  des-Laurens  clerc  de 
” Ruzé  fccretaircdeMonfieur  frere  du 
99  Roy , défaire  mourir  de  glaiue  ou  par 
9\  poifon  mon lîcur  l’Amiral  fon  maiftre: 
**  Et  apres  auoir  promis  audidde  La-ri- 
/ **  uierc  d’cmpoilonner  ledit  heur  Ami- 

**  ral:&  auoir  prins  d’iceluy  La'tiuiere 
” aufdides  fins  > arget  6c  la  poifon  en  for- 
” medepoudre  blache , laquelleilauoic 
. ' de- 
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depuis  exhibée  aufdits  Prcuoft&Cô-  *« 
miliaire:  Veu  aufsi  la  vérification  dudit  “ 
poifô  faite  par  les  rnedccins  & apothi-  “ 
caircsaifemblez  à la  Haye  enToutai-  *« 
ne,  le  trcizicfme  de  ce  mois;  Pafle-port 
fort  ample  de  Monlieur  frété  du  Roy,  <c 
octroyé  audiôl:  Dalbele  trentième  du 
pâlie,  citant  mondit  Seigneur  auPlcf-  c« 
fis  lez  Tours:D  1 t a efté  que  pour  puni-  “ 

• tion  S£  réparation  de  la  prodicoire& 
deftablc  entreprinfequilafouuentcô  ic 
fefieeenfes  auditions, & apres  publi-  “ 
quement  en  ladite  alTcmblee,auoir  fai*  “ 
te  auec  ledit  de  La-riuierc  : Lxdit  ** 
Conseil  a condamne  & condamne  tc 
ic^iuyDalbe  à eftrc  dcliurc  es  mains  de 
l’executeurde  la  haute  iuftice,  qui  le  H 
traînant  la  hart  au  col  fur  vncclaye,  luy 
fera  faire  les  tours  parles  rucs& carre-  “ 
fours  aefouftumez  du  prefent  lieu  de  ^ 
Faye-La  vineufe:&  ayant  iceluy  Dalbe 
vnctelleinlcriptionen  parchemin  au- 
tour  de  fon  corps,C  est  Do  mini  qxe 

D ALBE,  PRODITE  VR  DS  LA  CAV-  “ 
SE  DE  DlEV,  DE  SA  PATRIE,  ET  “ 
de  son  mai  str  E;  Le  conduire  pre-  “ 
miercménc  iufquesau  deuant  la  porte  “ 
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” du  logis  dudit  fieur  Amiral, & illcc  à gc 
” nouxcnchcmifc  , telle  & pieds nuds» 
**  ayant  ladite  hard  au  col, détenant  en  fa 
**  main  vne  torche  de  cire  ardente,  de- 
**  mandera  pardon  à Dieu,  au  Roy,àiu- 
•*  ftice  & audit  fieur  Amiral  : ConfeiTant 
’•*  que  mefcham ment,  malheureufemér, 
n defloyaument  &:  proditoiremen't  il  a 
99  pourpenfe,  promis  & attenté  défaire 
” mourir  par  poifon  ledit  fieur  Amiral 
99  fonmaiftre.  Etenmefmeinftantenfa 
99  prefencc  ladite  poifon  qu’il  a confeflc 
” luyauoireftc  baillée  aufdides  fins  par 
99  ledit  de La-riuierc , fera  bruflee  & con- 
99  fumeeparfeu.  Et  ce  faict  fera  con- 
’V  duid , ayat  toufiours  ladite  inscription 
99  autour  du  corps,  iufqucs  à la  place  pu- 
99  blique  dudift  lieurpour  illec  en  vne  po- 
99  tence,  qui  à ces  fins  y fera  drelfee , eftre 
99  pendu  Ôc  eftrâglé.  Sera  neantmoins 
’*  fuppliéle  Roy  vouloir  faire  faire  iulti- 
99  ccdefdits  de  La-riuierc  &.  dcLaurens 
**  & leurs  côplices.  Et  où  fa  Maiefté  trou- 
**  uera  bon , en  ce  que  concerne  iccux  de 
” La-riuierc  & de  Laurens , vérifier  plus 
” amplement  ladite  côfpiration  par  eux 
**  faiàe  auec  lcdiél  Dalbc , luy  eftant  ap- 
/ paru 
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paru  de  la  délation  d’iceluy  Dalbc  con-  v 
trclefdicsdc  La-riuicre  &Lauréscftro  « 
véritable,  procéder  contre  eux  à puni-  * 
tion  fi  feuere  &rigoureufe,quel’hor-  « 
reur&  énormité  du  faiffc  le  mérité  ‘ 


puiffe  apporter  terreur  aux  autres  : & à 
toutes  nations  feruir  d’cxcple , leur  fai- 
fant  paroiftre  combien  le  bon  naturel 
du  François  eft  cfloigné  ÔC  abhorrent 
de  iî  lafehes  Sc  vilaines  entrcprinfqs. 
Déclarant  lcfdits  de  La-riuiere, 
Laurens>&:  toute  tcllemaniere  de  trai- 
ftres,qui  font magazin & boutique  ou- 
ucrtc  d’empoifonnerles  perlbnnes  de 
nom&  de  vertu,lafches, vilains  & indi- 
gnes de  tous  honneurs , eux  & leur  po- 
stérité iufqu’à  la  quatrième gcncratiô. 
A r res  te  auffi  quauant l’execution 
dudit  iugement, ledit  Dalbc  fera  misa 
la  torture^pour  entendre  de  luy  plus  au 
long  la  vérité  du  fai&,  prftiques  & me- 
nées aucc  fes  compliccs:& autres  cho- 
fes  contenues  aufdites  interrogatoires 
baillées  au  Preuoft. 

C e s t e fentéce  pronôcee  le  lende- 
main vingtvniefme  iour  de  ce  mois  de 
Septébre , la  torture  luy  fut  appliquoc, 


Exe 
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fuyuant  le  contenu  d’icelle.  Oùilcoiî- 
fïrmace  que  defTus.puisfutlemcfme 
iour  ladite  fcncécc  mife  en  execution. 
PEndant  que  Monfieur  faifoit 
^feiour  dedans  la  ville  de  Chynon, 
au  Pays  de  Touraine  (où  nous  auôs  die 
cy  deuant  qu’il  s’eftoit  retiré)  grandes 
troupes  degendarmeriefeioignirent  à 
luy  de  plufîeurs  & diuers  endroits  du 
Royaumc:mefmes  la  cauallerie  qu’il  a- 
uoitauparauant  congédiée, &;  les  vingt 
enfeignes  de  pietôs  Parifîés,  dont  nous 
auons  parle  cy  deuant . Ses  forces  a £■ 
femblees,  fît  fortirfon  auant-gardedu- 
Moafieur  dit  Chinon  enuiron  le  vingtfîxieme  de 
ch  dC  cc  mo^s  Septembre , fous  la  côduitc 

pourdon  dufeigneur  de  Montpenficr.puis  luy  a- 
ncr  bauîl  uecla  bataille  fuyuit, venant  loger  près 
de  Lodü.  Le  camp  des  feigneurs  Prin- 
ces tiroit  vers  Partenay  le  vingtncufïef- 
mc  de  ce  mois?  Monfîeurle  fuyuoitdc 
près  pour  l’attirer  à donner  bataille  à la 
faueur  des  villes  qu’il  tenoit  en  ccft  en- 
droit: tellement  que  l’vn  camplogeoic 
enuiron  à demy  lieue  près  de  l'autre  : 6c 
tous  deux  vouloyent  gaigner  Mont- 
gontour:  &:  chacun  diligentoit  pour  s’y 
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rendre  le  premier.  A cefte  caufcmon- 
fïeur  l’Amiral  fit  auancer  toute  la  nuid 
fon  infantcric:&:  la  cauallerie  Ce  trouua 
en  bataille  furie  poind  du  iour  le  der- 
nier de  Septembre,  en  vne  plaine  pro- 
chaine enuiron  d’vnc  lieue  de  Mont-  Môt-goo 

g°nCour*  Poitou. 

L a éftant  l’Amiral,  commanda  aux 
fieursde  La-nouë  & de  La-louëauec 
fept  cornettes  de  cauallerie  & la  com- 
pagnie d’harquebuziers  à cheual  du 
capitaine  Normâd , d’aller  audid  Môc- 
gontour  recognoiftrc  fi  Monficur  ye- 
ftoit  arriuë , pour  luy  en  dôner  prompt 
aduertifiement.  Lcfdits  fieurs  vindret  ' 

à Mont-gontour,&  n y trouuerent  per- 
fonne.  Ce  qu’ayans  faid  fauoir  à mon- 
sieur T Amiral, il  fit  premièrement  mar- 
cher l’infanterie  delà  bataillc:puis  l’ar- 
tillerie:&  en  apres  les  pictôs  tant  Fran- 
çois qu’Allcmans  de  l'auant^gardc. 
luy  les  fuyuoit  auec  la  cauallerie  d’vne 
& d’autre  nation . Il  lai  fia  en  queue  le 
ficur  de  Mouy,  auquel  ilauoit  donné 
charge  de  faire  la  retraite  auec  cinq  cor 
nettes  de  cauallerie  Françoife  , deux 
cornettes  de  Reiftres , &:  vnc  copagnie 

D. 
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d’harquebuziers  àcheual  du  capitaine 
Mont-arnaut  Prouençal.  Monfieur  les 
cottoyoit  touiiours  de  près , & n’atten- 
doit  que  fon  artillerie, qui  ne  pouuoit  û 
toftarriuer.  Le  fieur  Amiral  pafla  vn 
petit  ruiflfeau,  qui  eft  àdemy  lieue  du- 
dit Mont-gontour,aflez  mal-ailé  à cau- 
fe  du  mare  (cage  qui  eft  au  15g  d’iceluy, 
d’autant  qu’on  ne  le  pouuoit  paflêr  qu* 
en  vn  petit  deftroit  au  dciTous  de  cer- 
taines maifons  au  long  du  grand  che- 
min. Ne  reftoit  plus  que  le  heur  de 
Mouy&  fatroupc,queles  Catholiques 
aucc  enuiron*  quarate  cornettes  de  ca- 
uallerie,chargerét  tout  à coup  à la  pre- 
mière volee  de  canon  qu  ils  tirèrent. 
Ontiét  que  ce  fut  le  heur  de  Tauancs, 
gouverneur  pour  le  Roy  en  Bourgon- 
gnc,qui  fit  ceftc  charge.  Elle  fut  quel- 
que peu  fouftenue  par  ledit  heur  de 
Mouy  : mais  ne  pouuant  fouftenirl  ef> 
fort  de  h grande  multitude,  fc  retirai 
grand  pas.  Ce  que  voyât  ledit  heur  A- 
miral,  retourna  en  arriéré  auec  la  caual 
leric:  tellement  qu’il  fit  prédre  la  char- 
ge à ceux  qui  auoyét* charge  ledit  heur 
de  Mouy  cependant  retira  & ledit 

heur 
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fieur&Ies  autres  de  fa  troupe,  apresla 
perce  de  quelques  homes,  Centre  au- 
tres du  ficur  d’Entrichaut  cornette  du 
fieurdeSaind  Aubâ Dauphinois. L’ar- 
tillerie  eftoie  délia  à Morit-gontour , & tué. 
l’infanterie  de  la  bataille  s’en  appro- 
choic  fort  ; mais  ayans  veu  ladite  char- 
ge, tournèrent  arriéré  au  combat  ,ce 
que  femblalement  firent  les  fieurs  de 
la-Nouë  & de  la-Louë,aucc  leurs  cor- 
nettes. Tout  ledit  iour  fut  feulement 
employé  à efcarmouchcr  fans  faire  au- 
tre charge. 

Dv  collé  de  Monlieur  fut  tiré  grad 
nombre  de  coups  d’artillerie,  quien- 
dommageoyent  fort  ledit  fieur  Ami- 
rahtoutesfois  la  nuid  venue, ceux  de  la 
Religion  fe  retirèrent  audit  Montgon- 
tour:&  Monlieur  campa  fur  la  place. 

Le  lêdemain  Samedy  premier  iour 
du  mois  d’Odobre,  ladite  armée  fortit 
de  Mont-gontour,&:  logea  aux  villages 
circonuoilins.  Monlieur  de  Mouy  auec 
Ion  régiment  de  cauallerie,  &:  deux  re- 
gimensde  gens  de  pied  demeurèrent 
dedas  Mont-gôtour,  pour  garder  le  paf 
fage.  11  y eut  quelque  petite  efearmou- 

D.ii. 
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Efcar-  che,mais  non  de  lôguc  durcc.c’eftoyec 
rSont!  quelques  harquebuzicts  desbandez  du 
goiuour.  camp  de  Moniteur , qui  vouloyentgai- 
gner  le  faubourg  de  leur  coftc:lefquels 
eftans  repoullezjs’en  retournèrent  fans 
autre  chofe  faire. 

Voyant  Môfieurqucceft  endroit 
luy  eftoit  ferme, ne  pouuant  facilemét 
gueerla  Viue  (quirempefchoitdcfuy- 
ure  le  cap  des  Princes  ) délibéra  de  l al- 
ler p a (1er  au  deflus  de  fa  fource:  & paffa 
en  vn  village  au  deflousde  Mirebcau. 
Cependant  lcfdits  feigneurs  Princes 
quieftoyét  aile  voir  la  RoincdcNauar- 
R«our  rc  à Niort , retournèrent  au  camp  le 
dciPrin-  dcuxicfme  iour  du  moisd  O&obrc.Ar- 
cCaL1U  riucz  qu*ils  furent , firét  aifcmblcr  leur 
Clm?’  Confeil.-qui  fut  d’aduis  prendre  le  che- 
min de  Parcenay  & Niort,&  de  donner 
bataille  à Monlicur,  s’il  les  venoit  af-' 
faillir  en  chemin:&  qucpourceftefFea: 
Rcfolu-  farmeeft  trouuaftalfemblce  & prefte 
tion  de  au  poindduiour.  De  celle  refolutkm 
prinfc  les  Colonncls  & Capitaines  fa. 
rent  proprement  aduertis  pour  fe  trou- 
'•v  uerprefts. 

Mons  1 e v r auoic  refolu  de  mefm  e, 

alfa- 
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aSTauoird’aller  à Niort  pour  l’aflicger: 

& parce  moyen  côtraindre  Jcfdits  Sei- 
gneurs Princes  de  donner  bataillc.Suy- 
uanc  la  delibcratiô  Su  (dite,  le  camp  des 
Princes  fut  preft  ,ragc  en  bataille  &:  ef- 
quadrons  le  lendemain  troifiemeiour 
d'O&obre  de  bon  matin, fe  parquant 
defTusvn  petit  couftau  quieftoitaSIez 
près  de  Mont-gontour , bien  refolus  &: 
délibérez  (ainfi  qu’il  a efte  dit  ) de  don- 
ner bataille  Ci l’aduerfaire  fe  prefentoit. 

Eftans  ainfi  equippezd’armee  de  Mon- 
sieur commcça  d’apparoiftre  &fedef- 
couurir  àmain  gauche  fur  vn  autre  cou  , '1 

ftau  qui  cftoit  en  rondeur,  de  defliisley 
quel  il  luy  fut  aifé  de  faire  rccognoiftrê  " ^ 

la  difpoütion  de  l’armcedes  Seigneurs 
Prîces. Icelle recognue, il  marcha  quad 
& quad , comme  s’il  euft  délibéré  de  ti: 
rer  droit  à Niort:&  marchoit  en  telor- 
dreque  tous  (es  rengs  fe  tenoyent  près 
& bien  ferrez.  Quand  le  lieur  Admirai 
eut  defcouuert  toute  ceûe  procedure 
deMonlieur , il  eut  foufpeçon  qu’il  ne 
vou(iftgaignerleurauâtage,afindeles 
dcuaccr& couper  chemin:  à cefte  eau-  ,f 

fe  il  fit  incontinent  defeendre. l’armée- 
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des  feigneurs  Princes  de  deflus  le  cou- 
ftau où  elle  eftoit  parquée, afin dtfgai- 
gner&:  préoccuper  la  plaine.  Môfieur 
voyac  ce,au  lieu  de  marcher  fit  faire  Al 
te  à fa  baraille , la  rengcanc  en  bacaillôs 
&:  cfquadrons  : puis  ht  tourner  vifageà 
fon  auant-garde,  & par  ce  moyé  regai - 
gna  le  couftau  duquel  eftoit  defeendue 
l’armcedefdits  feigneurs  Princes. 

M o n s 1 e v r s’eftant  en  celle  façon 
emparé  du  couftau  defîufdit , voire  co- 
tre l’opinion  quauoit  conceuelcfieur 
Amiral, alors  il  fc  difpofa  à choquer.  Et 
en  premier  lieu , descendant  de  ce  cou- 
ftau, fit  mettre  en  ordre  & rengerfon 
infanterie  dedans  la  colineau  pied  de 
ce  couftau,  & non  fans  grâd’  diferetion 
& iugement:car  ce  faifant  il  tenoitfadi- 
te  infanterie  couuerte  & garantie  con- 
tre la  tempefte  de  l’artillerie.  Or  tiroit- 
elle  fort  & ferme,  tant  d’vne  part  que 
d’autre. 

^ Cependant  Môfieur  faifoit&dif- 
poloit  deux  batteries, l’vne  à l’auat-gar- 
dc,&rautreà  la  bataille :&  ncceSoit 
de  courir  par  les  bataillons , exhortant 
fcsfoldatsdebien  combatre,&d’auoir 

bon 
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bon  cœur.  Le  fcmblablefaifoyétmef- 
fieurs  les  Princes,  vifitans  les  rangs  des 
bataillons,  tant  de  la  cauallerie  quede 
rinfanterie.Le  Prince  de  î^auarre  d’v-  LcPrince 
. nefacealaigre&ioycule,necefloitd’al  ^Nauar 
1er  tantoft  ça,  tantoft  là , donnant  cou- 
rage à chacun. T oft  apres  fur  l’heure  de 
deux  heures  apres  midy  l’auant*ga-rde 
de  Mon  (ieur  alla  à la  charge.  La  pointe  Première 
eftoit  d’vn  bataillon  de  dixhuit  cornet-  ^g0* 
tes  de  Reiftres,&  grade  cauallerie  F ra- 
çoife  & Italienne  : qui  tous  enfemble  / 
chargèrent  les  regimens  des  heurs  de 
Mouy  & La-loue  fi  viuement,  qu’ils  fu- 
rent contraints  de  prendre  la  charge, fe 
retirans  parle  trauers  du  bataillon  des 
Lanfqucnets  : qui  les  fafcha  fort.  Tou- 
tesfois  môficur  l’Amiral  alla  à la  char- 
ge, & donna  à trauers  des  Reiftresdc 
Môfieurde  telle  furie,  qu’il  en  mit  vnc  seconde 
bône  partie  en  pièces  Puis  auec  le  refte  charf», 
de  la  cauallerie  de  fon  auant-gardere- 
poujflfa  bien  outrcl’auat  garde  de  Mon- 
iteur : qui  fut  caufe  qu’on  commença 
de  la  part  dudit  fieur  Amiral  à crier,  Vi- 
ctoire, vi&oirc.  Cequ’oyans quelques 
vns  delà  bataille,  coururent  ccllepart 
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pour  fuiure  la  vidoire.  Mais  cependat 
la  bataille  de  Môficur  s’auançoit, mar- 
chant droid  contre  celle  des  feigneurs 
Princes , en  laquelle  eux  mefmes  e- 
ftoycm  en  perfonne.  A la  bataille  de 
Monlieurfeioignit  vn  baraillondcca- 
uallerie  qui  venoit  du  coftc  dcl’auant- 
garde.  Du  commenccmentla  bataille 
des  feigneurs  Princes  fouftint  la  char- 
ge, mais  fetrouuant  foible  pour  ne  cô- 
batreengros , comme  faifoit  Môlieur, 
force  fut  de  femettre  en  route.  Laca- 
uallcrie  de  l’auât-garde , qui  ne  s’eftoic 
remife en  bataille , ains  auoit  demeuré 
efparfc  çà  &;  là  fans  ordre, fuyuit  les  au- 
tres,de  forte  que  l’infanterie  Françoife 
& Allemande  demeura  defnuee.  Èftâs 
les  François  premièrement  rompus,la 
cauallcrie  des  Catholiques  d’vn  coftc 
& les  Suy des  de  l’autre , vindrent  atta- 
quer les  Lanfquencts:  lefquels  fc  voyat 
enuironnez  de  cous  collez, mefmes  qu* 
on  leur  menoit  l’artillerie  aux  pieds,  au 
lieu  de  côbattre,  baillèrent  les  picques 
&c  fe  mirent  à genoux.  Lors  la  caualle- 
ric  & les  SuyfTesentrercnt  dedans  leur 
bacaillon,&  les  taillerentcnpieces.  Le 

Con- 
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Conte  de  Mansfeld,&:  le  Côte  Lodoic 
fe  retirèrent  toujours  en  bataille,  cho- 
ie remarquable  en  telle  defroute.  Ils  a- 
uoyent  auprès  d’eux  quatorzeçornet- 
tes  de  Reiltrcs,  qui  n’auoyent  fuyui  les 
autres:  aucc  lefquels  ils  ramaflercnc 
quelques  cornettes  de  François. Et  ain- 
û accompagnez  le  retirèrent  le  pas  Tans 
iamais  cftrc  chargez. 

A p r e s la  desfaite  des  Lanfquenets 
Môfîcur  pourfuiuit  la  vi&oirc  enuiron . 
demy  lieue,&non  plus  .-puis  campa  en 
la  plaine  de  Cr’on,  où  fut  donné  la  ba- 
taille. Il  cftoit  beaucoup  plus  fort  & de 
cauallerie&  d’infanterie  que  les  Prin- 
ces , lefquels  auoyent  feulement  enui- 
ron fîx  mil  chcuaux,  tant  François  que 
Reiftres-.huit  mil  François  a pied, pour 
la  plus  partharquebuziers,&  trois  mil 
Lafquenets.  En  ceftc  bataille  les  Prin- 
ces perdirent  ces  Lanfquenets,  mil  ou 
douze  Cens  piétons  François,  & enui- 
ron cent  cheuaux:fans  fix  canons,deux 
colouurines,  & trois  petites  pièces  de 
campagne.  Le  iieur  d’Aütricour  capi- 
taine de  cent  cheuaux  legiers,fort  bra- 
uegentilhômc,y  fut  tué  : les  fieurs  d’A- 
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cier.&  de  La  noue  dcmeureréc  prifon- 
nicrs:&:  môüeur l’Amiral  vnpeublef- 
fealaioué.  Ec  l’armec de  Monfieure- 
lloic  de  huit  à neuf  mil  cheuaux , & cn- 
uiron  defeizeou  dixhuit  mil  hommes 
de  pied  , & bon  nombre  d’artillerie.  Il 
y perdit  peu  de  gens  de  pied , d’autant 
qu’ils  ne  combatircnt  autrement,  tou- 
te fa  perte  fut  en  fa  caualleric,  de  la- 
quelle tant  ledit  iour,qu’à  la  rencontre 
(dont  a efté  parle  cy  deflus)  il  perdit 
grand  nombre,  voire  & de  grans  fei- 
gneurs.  Et  entre  autres  le  Conte  de 
Mansfcld , & le  ReingrafF,  le  Marquis 
de.Baden,lcicune  Conte  de  Clermont 
Dauphinois , & placeurs  autres  fei- 
gneurs  & Cheualicrs  de  l’ordre.  Leduc 
de  Guyfe&  le  frere  du  ReingrafF,  y fu- 
rent blcflez. 

La  retraitte  des  Princes  & de  leur 
armeefutà  Partenay  ,diftant  enuiron 
fept  lieues  du  lieu  où  auoit  efté  don»ee 
la  bataille  : &r  yarriuerent  lanui&fuy- 
uantcfurla  minuid.  Lelédcmain  nu. 
de  ce  mois  ils  en  departiretde  matin  a- 
uec  monficur  l’Amiral , le  Conte  de 
Mansfcld,  les  Contes  Lodoic  & Henry 

de 
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de  Naflau  freres,  te  grad  nombre  d’au- 
tres feigneurs,  gentils-hommes  te  Ca- 
pitaines . Lemefme  iour  Te  rendirent 
à Nyort.*où  ils  trouuerent  la Royne  de 
Nauarre  qui  là  s ’eftoit  arreftee  dés  leur 
départ.  Cependant  ils  firent  donner 
en  chemin  les  quartiers  parles  Maref- 
ehaux  de  camp  : afin  que  ceux  qui  e- 
ftoyent  efeartez  fc  peuflent  remet- 
tre fous  leurs  enfeignes.ee  qui 
fut  faitt,  par  la  pl u s grand 
partie  de  la  caualle- 
rie  le  mefmc 
, iour. 


» 


! 
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Livre  iiii, 

DELA  TROISIE  ME 
gverre  civile,  ET 
des  derniers  troubles  de 
France^, 

’A  r m e e des  Princes  eftoit 
bien  csbralee  pourlaperte 
de  ccftc  bataille  de  Mont- 
gontounneâunoins  la  plus 
grand*  parue  delà  cauallerie  fe  remit 
fous  les  cornettes  (comme  a eftc  dit  cy  ' 
de/Tus  ) des  le  iour  precedent.  Ce  que 
n’auoitencores  peu  faire  l’infanterie,  à 
caufedelalonge  craitte  qui  auoit  cfté  . 
faite.  Pour  laquelle  raffembler  furent 
donnez  quartiers  à l’auat-garde  &àla 
bataille  feparémet  en  des  villages  pro- 
chains dudit  Nyort, le  cinquiefme  iour 
de  ce  mois  d’Odobre.  Parce  moyen 
leur  infanterie  Fraçoife,qui  n auoit  re- 
ceu  grand  dommage, .pour  la  bonne 
guerre  qui  leur  auoit  cfté  faite, fe  remit 
fous  leurs  enfeignes  & regimens. 


Ce 
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CEmefmeiourlacopagnie  de  chc- 
uaux  légers  du  fieur  Henry  Champer-  pagniede 
nou  AngloisarriuaaudicNyort,enla-  «uaiic- 
quelle  y auoit  enuiron  cent  cheuau-  gf^ 
cheurs  Anglois  bien  montez  &.  armez. 
Sacornccte  eftoie  noire: &:  auoitenfa 
deuifeees mots eferitsen rolleau ,d et  Deuifedc 
mihi  virtvs  finem.  Auanc qu’- Iacornct- 
entrer  à Nyort  il  fit  rcger-l'a  compagnie 
,cn  bataille: puis  ayat  fait  faire  quelques 
chamades  parfon  trompette,  fut  hon- 
norablement  receu  &:  recueilli  par  la 
Roinede  Nauarre,  le  Prince  fon  fils , le 
Prince  de  Condé& l’Amiral  :&luy  fi- 
rent donner  quartier  où  ce  iour  il  fe  re- 
tira. Cependant  lcfditsfcigneurs  con- 
clurét  en  ladite  ville  de  ce  qu’ils  auoy  é t 
à faire,  & du  chemin  qu’ils  tiendroyent 
de  là  en  apres.  Et  bie  que  la  perte  fem- 
blaft  eftre  grande, neantmoins  ils  n’en 
monftrercnt  eftre  fafehez:  mais  d’vne 
face  ioyeufc& délibérée  (comme  il  en 
cftoit  bien  befoin)  rafTeurerent  ceux 
qui  là  cftoyent.  Sur  le  tard  la  Roy  ne  de 
Nauarre  partant  dd  Ny  ort  iè  retira  à la 
Rochelle.  Les  Princes  en  partirent  le 
lendemain  au  matin  prenans  leur  che- 
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min  vers  Saintonge : laiftans  audit  Ny- 
orclc  iieurdcMouy  auccfon  regimec 
de  cauallarie , & deux  regimens  de  pie- 
tôs, outre  la  garniion  ordinaire,laqucl- 
lc  pouuoic  monter  enuiron  trois  cents 
harquebuziers  , pour  illec  première- 
ment faire tcfteàMonfïeur>&:  lempcf-  ) 
cher  de  palfcr  plus  outre. 

L e bruit  de  cefte  bataille  fut  incon- 
tinét  diuulgué  par  tout, tellement  que 
plufieurs  compagnies  tant  decaualle- 
rie  que  d’infanterie  de  l’armec  des  Prin 
ces, qui  eftoyent  efpars  çà  Sc  là  en  quel- 
ques villes  &chafteauxtât  en  Poi&ou 
Depait  qu’en  T ouraine , delibererent  d’aban- 
Scurs'cô-  donner  leurs  garnifons , ne  fe  fentas  a f- 
fignics.  fez  fors  pour  attedrevn  ftege  en  brefj&: 
trop  eflôgnez  pour  auoir  fecours  .Ceux 
qui  eftoyent  à Chauiniefur  Vienne  ,à 
la  Rochc-pofé  : le  capitaine  Belon,qui 
eftoit  dans  le  chafteaud’Anglc,  &Lc 
Chefne-bruflé  fon  enfeigne  quieftoic 
àPrully,aufsile  capitaine  Teil  qui  e- 
ftoit  dans  le  chafteau  de  Clcruaut  a- 
uec  fa  cornette  d’harquebuziers  à che- 
ual, départirent  de  là  le  iixieme  iour 
de  ce  mois  d’Oftobreprenans  leur  che- 
min 
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min  à la  Charité . Le  capitaine  Lor-  Lecapï- 
naygentil-hommedeTouraine,quic- 
ftoitgouuerneurde  Chaft.ellcraut,dés  chaftell» 
lcficgeleuclaiiTalavillcle  fepticmcd’-  raut- 
O&obre  furies  onze  heures  auant  my- 
dy , auec  fa  compagnie  de  piétons  8c 
deux  autres , dont  l’vne  eftoit  du  capi- 
taine Morans , faifanten  toutenuiron 
trois  cents  hommes  de  pied  &:  deux 
cens  cheuaux.Etprcnansleur  chemin 
vers  la  Charité, pa/Terent  par  le  blanc 
en  Berry,  & delà  arriuerent  à Bourg- 
dieu  ville  appartenante  àrEucfquede 
Bourges, laqu  elle  auoit  eBé  peu  au  par-  Bouig. 
auât  ïurprinfc  parefcaladcpar  le  heur  J*611611 
de  Bournay . Là  ils  fe  ioignirét  auec  les 
autres  fus-nômcz,&:  le  fieurdeBrique- 
mau  le  vieux,  qui  là  sarrefta  auec  tou- 
tes fes  côpagnics  à caufe  de  fa  maladie. 

Ce  pendant  Monfieur  fuiuoit  fa  vi- 
ctoire,& vint  àPartenay, laquelle  il  trou  Pmauy 
uaabandônee.Puisprint  fon  chemin  à dclaiffé* 
Nyortpourl’afsieger.Quelquesauant- 
coureurs  défont  camp  eftoyent  venus 
défia  iufqu’aux  portes , pour  inrimider 
ceux  de  la  ville  de  Nyort.  A ceftc  allar- 
melefieurdeMouy  fit  promptement 
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) mettre  à cheual  par  Ton  trôpette,  & fîc 
Sortie  de  fortie  fur  ceux-cy:non  tçutesfois  fi  toft 
Nyort*  qu’ils  ne  fuflent  ia  retirfcz  aflfezloing. 
qui  fut  caufc  qu’il  s’en  retourna  dans  la 
ville.  A Ton  retour  il  demeuroit  des  der- 
niers pour  fairela  retraitte:&  ainfî  qu’il 
approchoit  la  ville,  vn  nomme  Mont- 
reucl , qui  s’eftoit  venu  rendre  à luy 
quelque  temps  auparauat  fous  ombre 
de  Religion,  luy  tira  vn  coup  de  piftol- 
Le  ficur  lc,&  le  blefla  bien  auat  en  la  tefte:  ce 

UefK°Uy  fai£t  s’enfuit  monté  fur  lemefme  che- 
ual que  le  heur  de  Mouy  luy  auoit  don- 
ne. Le  fieur  de  Mouy  blcfle  fe  retira  en 
la  ville, & y vouloir  tenir  bô  nonobftat 
fa  bleflfurcmais  dilfuadé  de  ce  faire  par 
fes  amis, qui  luy  confeilloyent  de  fc fai- 
re porter  en  lieu  pour  eftre  penfé, dé- 
partit de  Nyort  fur  le  fepticmc  de  ce 
mois  d’O&obre  ,&  vint  à Sain&es.  De 
( V1  . làellanc  porte  à la  Rochelle,  das  quel- 
ficur  de  ques  jours  apres  mourut,  au  grand  rc- 
Mouy.  grct&:  dcfplaifirdc  tous. ceux  de  l’ar- 
Voyl’hi-  mee.  Ileiloitvaillât&  hardy  icigneur, 
ftoiredes  & bien  expérimenté  en  faid  de  guerre; 
c^ccfic*  renommé  parfes  prouëlTes,telinoin fes 
bataille,  aftes  tant  à la  bataille  dc*Dreux , qu’en 

. plu. 
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plufieurs  autres  lieux  memorablcs.Les  ^ 
autres  qui  eftoyent  ordonnez  pour  de- 
meurer dans  Nyort  auec  ledit  ficur  de 
Mouy, abandonnèrent  la  ville.  Ce  que  Ny0it  £2 
femblablemcnt  fît  lefîeur  de  la  Brode  bandôn^ 
qui  en  cftoit  gouucrneur  ( celuy , di-ie, 
qui  à l’aide  du  fleur  de  Pluueau  l’auoit 
defendue  contre  le  Conte  du  Ludeau 
fiege  dont  a efté  parlé  cy  defïus)&  aucc 
trois  cens  harquebuziers  fe  retira  à la 
Rochelle. 

T osTapresMonfîeuryarriuâ,&la 
trouuant  delaiflee,  y entra  fans  empef- 
chement.  LeRoy,laRoyncfamere&: 
lbCardinal  de  Lorraine, qui  s’eftoyenc 
approchez  à Chinon , pour  mieux  fça- 
uoircequifeferoit,ayans  feeu  comme 
les  chofes  eftoyét  pafîees , fe  mirent  en 

chemin  pour  venir  à Nyort:  où  ils  arri- Le  Kay 

uerent  peu  apres.  Entrez  quils  y furet,  * 
pour  bien  profiter  leurauantage,  & a-  Nyort. 
uant  queceuxdelaReligiôfuflent  raf- 
feurez,  tafeherent  de  reprendre  le  cha- 
ftcau  de  Lufignan,  auquel  commâdoic 
le  fieur  de  Mirambeau:  &:  defpefchcréc 
gens  pour  l’aller  fommer  de  fe  rendre* 

Celuy  qui  eut  cefte  charge  feeut  fi  l^ien 
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perfuader  cegouuerneur,que  fans  dif- 
ficulté il  rendit  le  chafteau , forcans  d’i- 
ccluy  les  vies  & bagues  fauues.  Quel- 
ques iours  auparauant  la  bataille, on  a- 
uoit  mis  dans  ce  chafteau  cinq  canons, 
qui  furent  prins  par  ceftcrendition  fai- 
de  enuiron  quatre  ou  cinq  iours  apres 
labacaillede  Mon-gontour. 

N y o r t eftant  abâdonné,les  Prin- 
ces partirent  de  faint-Ieand’Angcly  le 
i x.  de  ce  mois,pour  aller  à Saindes  : 
d’autant  qu’ils  preuoyoyent  que  Mon- 
iteur le  venoit  affïeger,  delibererent  de 
le  munir  de  nombre  d’hommes  de 
guerre , pour  bien  le  defendre.  Aces 
fins  ce  mcfme  iour  y firent  entrer  la 
compagnie  de  caualleriedufieurdc  la 
Motte,  & quelques  autres  d’infante- 
rie :&  mefme  celle  du  capitaine  La- 
mure,  qui  eftoit  du  regimét  du  fieur  de 
V irieu.Le  fieur  d’Oriol, gentil-homme 
Saintongcois , eftoit  pour  lors  gouuer- 
neur, lequel  depuis  fe  côtenta  de  dôner 
ordre  à la  police  de  la  ville. 'Pour  les  af- 
faires de  la  guerre,  les  Princes  y ordon- 
nèrent le  fieurde  Pilles, qui  n’eftoiten- 
cores  bien  guery  de  fa  blefTure  en  la 

cuifTc 
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cuifle, depuis TaiTaut  du  fau-bourg  do 
Rochcrcul  à Poiétiers . Tousceux-cy 
auecleshabitans  eftoyent  rcfolus  d’at- 
tendre le  iiege,  &:  de  biendcfendrela 
ville.  Le  lendemain  les  Prises  arriue- 
rent  à Saindes,  & là  firét  pafler  la  du- 
rante à leur  armee. 

Les  iieurs  de  Montbrun  & de  Mira-  DeP*rc 
bol  partirent  du  camp  le  dixième  de  ce 
mois  d’Odobre,  pour  aller  en  Langue-  Mirabcl5 
doc.  Il  y auoit  ia  long  temps  qu’ils  a- 
uoyec  projette'  faire  ce  voyage,mefmcs 
qu’ils  y vouloyét  mener  leurs  régimes.* 
d’autat  qu’au  iiege  de  Poi&iersfduqucl 
a efté  parlé  cy  deiTus  ) le  heur  de  Pôtais 
marefchaldecap  desfeigneursPrinces, 
tat  en  leur  nom  que  des  autres  Colon  J‘e<îueft^ 
nels,  Capitaines  &:  gentils-hommes  de  du 
Dauphine,  demanda  aufdits  feigneurs  P^é. 
leur  côgé  pour  fe  retirer  au  paysduDau 
phiné.Et  pour  l’obtenir  il  remonftroic 
le  long  temps  qu’ils  auoycnt  efte'  à la 
fuitte  du  camp.*&:  que  leurs  foldats  fort 
trauaillez,  dehroyét  retourner  en  leur 
pays  pour  refraifehir.  Que  la  crainte 
qu’ils  auoyct  d’hyueripr  h mal  que  Ta- 
ri ee  palPee, en  auoit  defiafàit  desbâder 

E.ii. 
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plufieurs , 6c  fe  retirer  aux  villes  qui  lot 
tenues  au  V iuarez  par  ceux  de  la  Reli- 
gionjoù  ilsauoyent  afTeuree  retraittc. 
Qu’il  eftoit  à craindre  que  peu  à peu 
auffi  bien  i4s  n’abandonaffcnt  leurs  en- 
feignes,&  que  les  colonncis  ne  dcmeu- 
raffent  au  camp  fans  foldats.  Que  cccy 
leur  cftant  remonftré  par  leurs  foldats, 
ils  ne  pouuoyent  moins  faire  que  de- 
mander ce  congé:&  les  licentier  apres 

Maître  ^IC%C  ^°^^ers‘  Les  Princes  ref- 

ftc/C1  C pondiret  à cefte  requeftc,  qu'ils  ne  pou 
uoyent  en  cela  lors  ordonner, d’autant 
qu’ils  ne  fauoyent  encore  quelle  iffue 
prendroitlc  fiege.&:  partant  qu’il  leur 
conuenoit  attendre  iufques  à lafiftdu, 
mois  de  Septembre,  cfperans  ( apres  a- 
uoirveu  ce  que  feroitMonfieur,  entre 
cy  6c  là  ) remettre  l’armec  es  garnifons 
pourhyuerner.  ^"Par  ce  moyen  furent 
retenus,  en  attendant  la  fin  du  mois  de 
Septembre. 

Depuis,  l’armceeftant  de  retour  du 
pays  de  Touraine,  feiournat  auprès  de 
Faye-la-vineufe,  fur  la  fin  du  mois  de 
Scptembrc,leSjufdits  mirent  derechef 
leurrequefteenauât.Aces  fins  furent 

aflem- 
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aflemblez  les  Colonnels,  gentils-hom- 
mes,&:  capitaines  des  regimensd’Au- 
phinois,  pour  y délibérer.  Aucuns  furet 
d’aduis  de  pourfuy  ure  en  general  le  cô- 
gé  pardeuersles  feigneurs  Princes  rat- 
tendu  que  le  temps  cy  defifus  limité  à la 
fin  de  Septembre  eftoit  prefque  expi- 
ré. mais  les  autres  remonftrerent  qu’- 
il n ’eftoit  cncores  temps  d’en  parler,lcs 
chofes  ainfi  difpofees  qu’on  efperoit  de 
iouràautre  d’auoir  bataillera  laquelle 
pour  leur  deuoir,falloit  qu’ils  fetrou- 
uaftent,  s’ils  ne  vouloyent  ternir  l’hon- 
neur qu’ils  auoyent  acquis  en  leurs  a- 
élions  paflees.Cefte  opinion  fut  fuyuie. 
&;  félon  icelle  refolu  de  ne  parler  plus 
de  ce  congérains  attendre  la  bataille  ou 
vne  heureufe  paix , par  le  moyen  def- 
quelles  ils  fulTent  remis  en  leurs  mai- 
fons.  Et  ainfi  les  fieurs  de  Montbrun,& 
deMirabel  demeurèrent  au  campiuf- 
ques  en  ce  temps,  auquel  ils  délibérè- 
rent d’executer  leur  entreprinfe. 

Apres  donc  auoir  communique  leur 
deliberation  au  fieur  de  V erbcllet  frère 
de  l’euefqucduPuyen  Auuergne,&  à 
plufieurs  autres, tant  Dauphinois  que 

E.  iii. 
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des  pays  circonuoifins  ( pour  d’iceux 
r s’accompagner  en  ce  voyage)  ferendi- 
rent  à Angoulefme,  à fin  d’attendre  là 
leur  efeorte.  Ce  defpart  feeu  au  camp, 
plufieurs  vindrent autour  d’ A ngoulef- 
me  pour  faire  ce  voyage,  tellemét  qu'- 
ils fe  crouuerent  enuirô  quatre  cës  che- 
uaux  aftez  bons  pour  côbatrc , & quel- 
que nôbre  d’harquebuziers  auffi  à che- 
ual.  Auec  lefquels  lefdits  fieursdcMôc 
brun,  Mirabel,&  de  Vcrbellet  départi- 
rent le  x 1 1 1 1.  iour  de  ce  mois  d’Odo- 
bre.-&  pienansleur  chemin  par  Peri- 
gueux vindrent  à Soliac,où  ilsarriuc- 
rentle  Dimanche  xvi.  iour  enluyuanc 
fur  les  deux  heures  apres  midy . Ils  pen- 
foyent  en  ce  lieu  pouuoir  pafTer  la  Dor- 
donne:  mais  elle  s’eftoit  tellement  en- 
flee  à caufe  des  grades  pluyes  desiours 
precedens,  qu’il eftoit  impofiîble  delà 
gueer.  Cefte  difficulté  lescomreignic 
s’arrelter  là,&enuoycr  quérir  quelques 
bafteaux  là  aupresrfur  lefquels  ils  com- 
mencerét  à pafifer  ce  iour  mefmes,&:  co 
tirruerét  toute  la  nuid  : no  pas  fi  prom- 
ptemét(pourlepeu  de  bafteaux  qu’ils 
auoyét.jqu’il  n’en  reftaft  bon  nombre  à 

pafler 
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palier  cncorcs  le  lendemain  au  matin. 

C’e  qu’ayâs  feeu  les  garnifôs  des  Ca* 
tholiques  qui  cftoyent  là  auprès, &:  meT 
me  celle  de  Sarlar,  vindrent  auec  enui- 
ron  foixante  cheuaux,&:  quelques  pie- 
tons  (parmi  lefquels  cftoyent  meflez 
quelques  payfàs  ) rccognoiftre  le  nom- 
bre de  ceux  qui  reftoyent  à pafter:  &: 
quelle  garde  ils  faifoyent.  Puis  voyans 
qu’ils  ne  faifoyentaucun  guet,  &:  mef- 
me  que  les  harquebuziers  n’auoyent  gc  delà 
aucunes mefehes  allumées, fc ruerent  Dorion- 
fur  eux  eftans  en  nombre  enuirô  deux 
cens,&:  les  desfïrent  fans  reliftence.  Ils 
en  tuerent  aucuns, & mirent  les  autres 
en  chemife,  puis  les  firét  pafter  la  Dor- 
donne  pour  îuyure  leurs  troupes.  Au- 
cuns fe  hafteret  le  iour  precedét  de  paf- 
fer  les  premiers  pour  fe  refraichir  à leur 
aife.-mais  ils  furent  furpris  de  nuid  dans 
vne  maifô  couchez  à la  Françoifefe  em- 
menez prilôniersparles  Catholiques. 

Entre iceuxeftoyét  les  fieurs  de  Quin-  Quintcl 
tel  Dauphinois , Mormoiron  du  Côcat  &.autr<?s 
de  Vcnefin  (duquel  on  fe  feruoitpour  pnn* 
guide)  vn  Médecin  appelé M.  Merle 
&c  trois  autres.  Le  fi eur  de  Sarraz  Gcn- 

È.iiii. 
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til-hommc  du  haut  Viuarez  auoiteftc 
prins  par  ccux-mcfme  vn  pcudcuanr, 
mais  il  fut  toft  apres  eflargi. 

Le  bruit  que  faifoyent  les  Catholi- 
ques à la  charge  de  ceux  qui  furent  fur- 
prins  au  delà  de‘DordonneJdonna  lai* 
larmeàl’inftant  à ceux  qui  auoyentia 
parte  la  riuicrc,  cftàs  en  vn  villagepro- 
chain  d’icelle  pour  là  s’aflemblcr.  Par- 
quoy  ils  fcreferrercnt  promptement, fe 
rcngeans  en  ordonnances  apres  auoir 
là  attendu  quelque  téps  pourrcceuoir 
ceux  quipourroyent  cfchapper, com- 
mencèrent à marcher  tiras  vers  Acier, 
auquel  ils  fe  rendirent  le  lendemain,  5c 
de  là  allcrét  fans  empefehemet  à Oril* 
lac  en  Auuergne:  d'où  ils  départirent, 
comme  il  fera  dit  cy  apres. 

A p k e s la  prinfe  de  Nyort,  Môfieur 
délibéra  d’artîeger  la  villedc  S.Ieâ-d’An 
gely  en  SaintongcS  pour  ceft  efifed  fît 
tirer  Ion  armee  celle  part.  Le  fieur  de 
Biron  marefchal  de  fon  camp,  enuiron 
lex.  d’O&obrc  accompagne  de  quel- 
Biro Tom  ques  cornettes  de  cauallerie,  vint  fom- 

d’An^r* mcr  ^ V1^e  rcndrcau  Roy.  Ceux 

ty.  de  lagarnifon  luy  firent  dôner  refpon- 

fe 
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feparle  fieur  de  la  Ramiere  , qu’ils  e- 
ftoyenc  refolus  denerédrela  ville  que 
par  le  moyé d’ vnepaix  qui  fuft  au  pro- 
fitde  toute  la  France.  Celle  refponfe 
ouyeje  lieur  de  Biron  s’en  retourna.  Là 
dcfiuslc  capitaine  la  Motte, accompa- 
gne d’enuirô  quinze  ou  vingt  cheuau- 
cheurSj  alla  batre  l’eftradc  autour  de  la 
ville enuiron  demy lieue, &mefme du 
codé  de  Nyort:&:  trouua  dans  vn  villa- 
ge certaine  compagnie  de  gens  de  pied 
des  Catholiques,defqucls  aucuns  furet  aucuns 
tuez,  cinq  ou  iix  prins  Sc  menez  en  la  Catholt- 
ville,&:lereftemisenfuirte.  qucs' 

Cependant  ceux  de  la  ville  fc  pre-  Diligence 
paroyent  au  lîege,faifans  toutediligcn-^™^" 
ce  de  la  rempafer  &:  fortifier.  Lesvns 
abbatoyée  partie  des  faubourgs  d’Aul- 
nis&  T aillebourg,pour  oller  le  moyen 
aux  Catholiques  décamper  fi  commo- 
dément les  autres  remparoyent  les 
foffczaux  endroits  neceflàires.  bref,  ils 
faifoyettoutdeuoirdefc  fortifier  pour 
fouflcnir  le  ficge.Lc  fieur  de  Pilles  gou- 
uerneur  en  la  ville  pour  le  faid  de  la 
guerre  (comme  il  a elle  touche)  fit  faire 
rcueue  à l’infanterie  qui  y eftoie:&:  y fut  Reueu<f; 


S.leand’- 

Angcly 
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rccogncu  de  mil  à onze  censhommes 
tan  t de  la  ville  qu’eftrangers.  Ce  faiét, 
ieficurdePcrfonney  arriua  accompa~ 
gné  d'enuiron  trenteou  quarante  che- 
uaux  pour  renfort.  Apres  fon  arriuec 
on  drefla  forccartifices  à feu, pour  n’ou, 
blier  rien  quipeuft  feruirà  ladeféfe  de 
la  ville. 

NviRONlexin  i.de  ce  mois  d- 
O&obre,  Monfieur  planta  le  fic- 
ge  deuant  faint  Iean  d’Angely  fur  les 
trois  heures  apres  midy.  Le  regimecdu 
heur  de  Gouas  auec  quelque  autre,  fut 
logé  au  faubourg  d’Aulnis,&:pour  cc 
iour  ne  fe  parquèrent  en  ccluy  de  T ail- 
lebourg:  eftimans  n’y  pouuoir  entrer 
fans  le  com  batre . Toutcsfoiseeuxde 
la  ville  l’ayant  abandonné  , pour  n’y 
vouloir  perdre  leurs  hommes  , les  af- 
fiegeanss’en  faifirent  Iclendcmain,ô£ 
y logèrent.  Cependant  les  ailiegez 
fortifierêtle  reuelindela  porte  d’Aul- 
nis,  le  remplirent  de  terre,  & murè- 
rent la  porte  d’iceluy.  Bref,  ils  y firent 
ce  qu’ils  aduiferét  eftre  requis  &:  necef- 
faire.  Et  pour  mieux  diligenter  la  for- 
tification,cries  furent  faites  parla  ville 

que 
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c|ue  chacü  tant  hommes  j femmes,  qu  - 
enfans  pouuans  trauaillcr,  eu  fient  aal- 
lcrbefongner  aux  rempars  d’icelle  :8c 
en  outre , qu’on  euft  a tenir  deuantles 
huisdechacune  maifô  trois  ou  quatre 
facs  remplis  de  fumier , pour  eftre  em- 
ployez aux  endroits  necefiaircs.  Suiuat 
oecômandement  chacu  letrouuaaux 
réparations, &:  firét  vn  mcrucilleuxde- 
uoir  tant  eftrangers  qu’habitans. 

Apres  que  les  Catholiques  fe fu- 
ret emparez  des  faux-bourgs  dc'fufdits,  saillîci. 
lesafliegez  firent  vne  (ortie  d’enuirond« afsîtf'- 
quarante  chenaux  par  la  porte  de  Mat-  ^ 

ta  :&vindrent  donner  au  faubourg  d- 

Aulnis  j auquel  ils  tuerent  feulement 
quatre  ou  cinq  hommes , puis  de  la  ils 
baftirent  l’cftrade  du  codé  de  Nyort 
iufques  au  lieu  delà  iuftice,  ou  ayans 
trouué  vn  Italien  à cheual,  ils  le  prin- 
drent  & l’emmenercnt  en  la  ville. 

Environ  le  xvm.  iour  de  ce  mois 
les  afliegez  firent  vne  autre  faillie  par  Saillie  H* 
la  porte  d’Aulnis  : & fortans  par  defius 
le  reuelin  defeen dirent  dans  le  fofie 
par  vne  efchellc.  Ils  cftoyét  en  celle  fa- 
ction enuiron  cent  cinquante  foldats 
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aucc  des  chemifes  blanches  aux  deflus 
des  veftemens,  conduits  par  le  capitai- 
ne la  Motte.  Et  donnèrent  fi  à propos 
dans  le  faubourg  d’Aulnis,quetrouua$ 
Catholi-  les  Catholiques  quiiouovent  auxcar- 

ques  fur-  r 1 * r . , J 

pris  iou-  tes,iansautrementrairebon  guet, en- 
ans  aux  trcrcntdâsle  corps-de-garde  &y  tuc- 
cartcs*  rencenuironfoixantcou  quatre  vingts 
foldats:  puis  fe  retirèrent  fur  lacontre- 
fearpe  du  fofle , à la  faueur  de  leurs  har- 
quebuziers  qui  cftoyentfurlcrcuelin. 
Ils  gaignerent  en  ceft  exploit  deux  en- 
feignes  de  gens  de  pied,quaratc  ou  cin- 
quante harquebuzes , quelques  mor- 
riôs,  corfelets,  & taulachcs  d’acier,  qu’- 
ils em  portèrent  dans  la  ville , &:  n’y  per- 
dirent en  tout  que  deux  ou  trois  des 
leurs. 

Appro-  Les  Catholiques  faifoyent  cepcn- 
ches  de  dant  les  approches  de  leur  artillerie, la- 

l’artillc-  ii  •>  1 J 

rie.  quelle  ils  parquèrent  en  vne  vigne  du 
codé  de  Nyort,  fidextrement  quelle 
pouuoitbatretant  àla  porte  de  Nyorr, 
aureuclin  delà  porte  d’Aulnis,  qu’c  vn. 
recoin  qui  eft  entre  ces  deux  portes.  Ils 
auoyentlà  ordonne  en  baterie  quatre 
canons  &c  vne  colouurine.  Auantque 


com- 
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commencer  la  bacerie,  ils  demanderet 
àparlementer  ,&  vouloyent  que  pour 
ccft  effed  le  fîeur  de  Pilles fortit  fur  leur 
foy.ee  qui  ne  fut  trouué  bon  par  les  af- 
fiegez:mais  au  lieu  du  heur  de  Pilles  fuc 
mis  hors  la  ville  le  fus-nommcLa  Ra- 
miere  , lequel  ne  fut  pluftoft  dehors, 
que  le  canon  commença  de  cirer -.qui 
fut  caufe  qu’il  fc  retira  promptement. 

La  batterie  cômença  donc  le  vingt-  Batttrit 
deuxieme  d’O&obrc  contre  ce  mefme  l 
recoin  de  la  ville,  prochain  de  la  porte 
d’Aulnis, laquelle  côtinua  tout  ce  iour. 

Sur  le  foir  la  brefehe  fut  faidc  enuiron 
de  la  largeur  de  quarante  ou  cinquante  • 
pas.  Sur  cela  les  affiegeans  mandèrent 
vn  de  leur  part, pour  la  recognoiftrede- 
quel  eftant  venu  iufques  fur  le  bord  du 
foffé,  fut  tue  d’vne  harquebufade  ainh 
qu’il  fc  defcouuric  pour  recognoiftrc. 
Lciourfepafla  fans  donner  l’aflaut  SC 
fans  autre  chofc faire.  Lanuidvenue, 
les  aüicgez  en  diligéee  remparerent  la 
bre(’che,&:  fîrêt  delcédrcau  foife'  quel-  Labttf- 
ques  trauailleurs  auec  aucuns  foldats,  che  rem- 
pour  ofter  la  ruine  &:  bris  de  la  muraille  P31^ 
qui  cftoit  tôbee.Ceux-cy  firent  dans  le 


4 44 6 De  U troifier*e  Guerre  ciuilcj, 

fofle  vn  petit  mur  de  la  hauteur  d’vn 
homme , pour  rendre  le  lieu  moins  ac- 
ceflïble.  Or  auoyent  les  affiegez  à peu- 
pres  cogncu  l’endroit  où  ils  deuoyenc 
&;  pouuoycnt  cftre  batus , dés  lors  que 
les  afliegeans  commencèrent  drelTer 
en  cefte  vigne  leur  battericdaquelle  ar 
uoit  demeuré  dreffee  enuirô  huit  iours 
auant  que  le  canon  eut  tiré.  De  forte 
Traüchce  qu’vnctranchee  bien  flanquée  fut  fai- 
derrière  je  derrière  la  brefehe , fur  laquelle  ils 
fckcC  rengerent  quelques  barriques  pour  te- 
nir leurs  harquebuziers  couuers.  Bre£ 
cefte  brefehe  fut  tellement  remparee, 
qu'elle  eftoit  beaucoup  plus  forte  qu’- 
au parauant. 

De  cefte  mefme  batterie, ils com- 
mencerét  le  lendemain  tirer  quelques 
coups  de  canon  contre  le  reuelin  de  la 
porte  d’Aulnis,  &:  pareillcmét  trois  ou 
quatre  coups  à la  porte  deNyort»fans 
toutesfois  laiffer  leur  première  batte- 
rie. Mais  voyans  que  par  cefte  batterie 
ils  n’auançoyent  pas  beaucoup,  quel- 
ques iours  apres  ils  mirent  cinq  colou- 
urines  au  lieu  des  canôs , lefquels  ils  re- 
muerét  à l’entree  du  faubourg  d’Aulnis 

au 
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au  deuanc  du  reuclin , &:  fi  pres  d’ice- 
luy  , qu’il  n y auoit  que  le  foflc  entre 
deux.  De  là  commencèrent  vne  batte-  Batterie 
riefort  furieufe contre  ce  reueljn,  tant funtufc; 
de  ces  canons  que  des  colouurinés  mi- 
fes  en  leur  lieu,  defquelles  aulfi  ilsti- 
royent  quelques  coups  en  courtine  par 
dedans  la  première  brefehe  iufquesau 
challeau.  La  batterie  continua  tout  le  Batterie 
iour,toute  la  nuid  fuiuante,  & encorcs  Ir« 
le  lendemain  entièrement  , &:  touf- 
iours  degrande  furie  : tellement  que  le 
reuclin  6c  le  portai  de  la  ville  par  lequel 
on  entre  en  iceluy  , eftoyent  prcfquc 
tout  en  poudre.  Cependant  ceux  de  la 
ville  firétvn  chemin  couuert  entre  le- 
dit reuclin  &:  la  porte,  afin  que  laruino 
tombant  dudit  portail  ,n’empefçhaft 
l'entrée  du  reuclin. 

Apres  celle  furieufe  batterie  le 
fieur  de  Guitinieres  demanda  de  par-  Gufcï- 
lementer  aucclcs  alfiegcz  : & à ces  fins  UQXCS' 
fous  leur  parolle  il  entra  en  la  ville  le 
xxiii  i.de  ce  mois  d’Odobre,enuiron 
deux  heures  apres  midy.il  s’efforça  d’in, 
duireles  alfiegcz  de  redre  la  ville  : mais 
le  fieur  de  Pilles  perfifta  toufiours  en  fa 
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premiercrefpôfedenela  rendre*  finon 
par  vne  paix  faite  au  profit  du  royau- 
me. Quoy  voyant  le  ficur  de  Guitinie- 
rcs  fort it  de  la  ville, &:  fans  rien  faire  re- 
tourna au  camp.  Un  y futpaspluftoft 
arriuc  que  lesafsiegeâs  vindrent  à lait 
faut  fi  inopine'mcnt , quelcs  afliegez  fc 
confians  de  ce  parlement}  cuiderence- 
ftre  furprinsîd’autâtquepromprcmet 
ceftafiaut  fut  donné  tanta  la  brefehe 
du  reuelin, qu’aux  coftcz  droid  & gau- 
che d’iceluy,par  dedas  le  fofié,pour  ve- 
nir à la  porte  de  la  ville , laquelle  ils  a- 
uoyentbatue}Commedid  eft.  Et  pour 
faciliter  la  venue  à la  brefehe  du  reue- 
lm,les  affiegeas  auoyent  ordonné  grâd 
nombre  de  pionniers  pour  porter  des 
facs  pleins  de  terre , & les  ietter  fur  la 
brefehe.  Apres  donc  que  ces  pionniers 
eurent  verfé  la  terrc^ils  ietterent  force 
coups  de  pierres  contre  les  a/îiegez,par 
le  moyen  dcfquclles  ils  enofFenferenc 
aucuns.  Sur  la  brefehe  fe  prefenterenc 
fix  rondeliers  fuyuis  de  bon  nombre  d - 
harquebuziers , qui  firent  pluficurs  ef- 
forts pour  forcer  les  afliegez  : ce  que  ne 
pouuans  faire,  ains  eftans  repoufiez , fe 
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retirèrent.  CeftafTaut  dura  depuis  en- 
uiron  trois  heures  apres  midy  iufques  à ^ 
la  nui&  : & pendat  iceluy  fut  tire  grand  * 
nombre  de  coups  d’artillerie,  &dcfpé- 
du  bonne  quantité  de  poudre  par  les 
afsiegez  fouftenans  fi  rude  afiauc . La 
nuit  fuiuantc  les  afliegez  fc  fortifierct, 
rem  parèrent  les  brefehes  le  mieux 
qu’il  leur  fut  poflîble:commc  auflî  ils  a- 
uoyent  fai&  pendant  la  batterie,  eftans 
les  brefehes  remparecs  à mefure  qu  el- 
les eftoyent faites,  auec  facs  de  fumier: 
&cn  celle  nui&fe  retranchèrent  dans 
le  reuelin, tellement  que  les  brefehes  le 
lendemain  furent  mifes  en  defenfe. 

Encores  qu’apres  le  fiege  de  laj 
Charité  lo  fieur  de  Sanfac  eut  elle  man- 
de daller  en  T ouraine,pour  ioindre  fçs 
forces  au  cap  de  Mon  fieur , corne  il  a é- 
fté  di&cy  defius , ne&tmoins  (foit  qtfii 
euft  autre  mandement,  ou  pour  aùtrés 
occafiôs)ilne  bougea  de  là  auprès:  ains 
en  ce  mois  d’0£lobrè  vint  afsieger  la 
"ville  de  Noyers  en  BourgongneJaqiiêL 
le  fans  grande  reüftéce  fut  par  luy  prin- 
fe  par  compofition.  Nonobftât  laquel- 
le les  foldats  qui  la  dcfendoyent,furent 
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menez  àTroye  en  Champagne; où c- 
ftans  arriuez,auanc  qu’entrer  en  prifon 
’ furent  iufques  au  nombre  d’enuiron 
foixantc  maflacrez  par  Je  peu  pic. 

• Noyers  pris,il  délibéra  d’aller  affie 
Vexeby.  gCr  Vezel'ay , ville  de  Bourgogne,  pour 
lorsgouuernee  parle  lîeurdeSarazin. 
Il  y auoic  feulement  pour  la  garde  d’i- 
celle deux  copagnics  de  gens  de  pied, 
à prefenc  cômandees  par  les  capitaines 
Ribau-picrre,&  le  ieune  fieur  de  Sa- 
, razin:auec  deux  cornettes  de  caualc- 
riedes  lieurs  de  Bloflct&  de  Befanfeu, 
fans  quelque  nombre  de  Gentils-hom- 
mes qui  s’eftoyent  là  retirez  voyons  .ve- 
nirle  ficee.  Le  fieur  de  Sanfac  auoic 

de  Safac.  j?  , r . j 

pourccficge  vingt-deux  cnleignes  de 
ges  de  pied  ( defquclles  le  fieur  de  Foif- 
Ty  eftoit  colonncU&dix  cornettes  de 
cauallerie,  quatre  canons  & deux  co- 
louurincs. 

^ Il  arriuadôc  auec  fa  cauallerie  pour  re 
, çognoiftre  la  ville  le  vi.  iour.de  ce  mois 
Aquiens  d’O&obr.puis  furie  foir  fe  retira  pour 
* S Pcr  ’ loger  à Aquiés  & S .Pcré,villages  fituez 
au  pied  de  la  montagne,  fur  le  coupeau 
de  laquelle  la  ville  eft  afsife.  L’onzie- 


m 

I' 

m 

fot 

troc 

lie 

oui 

m 

à 

cd, 

MS 

Si. 

uJe* 

h 

un* 

SYC* 

soit 

Sût 

Frf 

s de 
:cfr 

irre 

lois 

3Üf 

uez 

fin 
g e* 
me 


^rpourfuitte  ficelles, Liu.IIII.  451 

me  fuyuanr,il  fit  venir  trois  de  fes  com- 
pagnies de  piétons,  pour  faire  fes  ap- 
proches à la  porte  du  Bar  le,  autrement 
dite  de  S.  Eftienne  : mais  aucuns  delà 
ville,  mefmcs la Noblefiequilàcftoir, 
firent  fortie,&:  repoufierét  ces  trois  en- 
feignes  àl’inftant  de  leur  arriuee  : deux 
defquclles  furent  mifes  en  route  auanc 
quelles  peuffentarriuer  à Aquicns,où 
elles  vouloyent  faire  leur  retraite.  En 
cefte  charge  & pourfuitte  fi  viuemcnt 
faite  fur  eux,  il  y en  demeura  de  morts 
enuiron  quarante  fix,&  autant  de  bief- 
fez,  & mefmcs  les  Capitaines , Lieute- 
nans,cnfcigncs  & fergeans  de  ces  deux 
compagnies  y furet  tuez,  excepté  trois 
quon  emmena  prifonniers  dedans  la 
ville.  La  troificme  compagnie  fe  cacha 
dans  vn  vallôaux  vignes:  iî  que  ne  pou- 
uan  t cftre  apperceué,fe  retira  fur  le  foi* 
audit  Aquiens, 

Nonobstant  cefte  charge , le 
fieur  de  Sâfac  fit  marcher  fon  cap  le  S»> 
medy  v 1 1 i.dc  ce  mois , &:  fur  le  foir  en» 
uironna  la  ville.  Lemefme  foirfiç  fai» 
re  les  approches  de  l’artillerie, telle- 
ment quelex.iour  du  mois,debôma-7 


/ 
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tin  la  batterie  commença  contre  vne 
tou  r du  cofté  de  la  porte  du  Barle,vis  à 
vis  l’abreuuoir,  laquelle  continua  deux 
iours  entiers, fi  qu’au  deuxieme  iour  vn 
coin  de  la  tour  cheut  par  terre.  Ce  fair, 
le  mecredy  xii.  fit  remuer  quatre  de 
Tes  pièces  du  cofté  de  S.  Peré,  faifanc 
nouuelle  batterie  cotre  la  porte  appe- 
lée le  Guichet.  Au  deflous  de  laquelle 
huit  enfeignes  de  piétons  fc  vindrent 
parquer  le  xn  i.  lourde  ce  mois:&y 
demeurèrent  iufqucsaudecampemét.. 
Le  x 1 1 1 1.  iour  il  remua  cncores  deux 
defespicces,&les  mit  au  deuant  d’vnc 
tour  ditedes  Coulombs,  pourmieuxà 
laife  battre  dans  ledit  Guichct:contre 
lequel  la  batteriedura  iufques  au  len- 
demain qui  eftoit  x v.  d’O&obre.  Les 
brefehes  faites , ledit  fieur  de  Sanfac  fit 
ceiourdônerl’aftaut  es  deux  brefehes 
én  mefmc  inftant,& prefenrer  l’efcala- 
de  du  cofté  des  Cordelliers.il  fut  foufte 
ntl  en  ces  aflauts,&  tellement  rtpoufle 
qu’apres  n y voulut  plus  retourner.  Le 
fôir  fuiuâc  enuirô  la  minuid  leuale  fie- 
ge,&  fe retira  à Auallô:apresauoirpcr* 
du,  tant  durât  le  fiege  qu’efdits  a/Tauts, 

enuiron 
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enuiron  troisou  quatre  ces  homes  tant  Lestom- 
à pied  qu’à  cheual.Dela  part  des  afsier  d>vnc  & 
gcz,iiyeut  quetuczqueblelfez  enui-  d’autre 
ron  dix  homes;  Centre  autres  le  fieur  Pirt- 
de  Sarazin,gouuerneur  delà  ville, fut 
tue  d'vn  coup  de  canô  dans  la  premiè- 
re tour  battue.cn  la  place  &gouuerne- 
ment  duquel  le  fieur  de  Blofietfucce- 
da, pour  la  bonne  opinion  quelesaflîe- 
gcz  auoyent  de  luy,  s’eftant  vaillamcnt 
porté  pour  la  defenfe  de  la  ville.  Le  fie- 
ge  ne  fut  leuc  par  le  fieur  de  Safac,  que 
pour  aller  quérir  d’autres  canons  , e- 
ftans  les  fiens  prefquetous  creuezou 
euentez  en  ces  batteries. 

Les  Princes  qui  eftoyét  à Sain&cs,  voyage 
lors  qu’ils  eurent  aduertiflemet  du  fie-  ^ecssl^in' 
ge  de  faint-Iean  d’ Angely,delibererent  Gafcogt 
d’aller  en  Gafcogneauccdcuxoutrois 
mil  harquebuziers  de  pied  & leur  ca- 
ualleriedaiflans  le  furplus  de  leur  infan 
terie  pour  fortifier  les  villes  aufqucllcs 
ils  auoyent  garnifon.  Ce  voyage  eftoit 
ainfientreprins  pour  deux  raiiôs  prin- 
cipales :l’vnc  pour  diucrtirle  fiegede 
faint-lean-d'Angelyjeftimas  que  Mon- 
lieur  les  fuyuroit;&  l’autre  pour  fc  ioin- 

F.iii. 
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dre  aux  forces  des  Vifcontes:  aiifquels, 
coin  me  dit  a cfté,  commadoit  le  Conte 
de  Montgomery. Partas  donc  de  Saint- 
ongefurle  cbmmencemét  dudit  fiege 
aucc  la  caualleric  tant  Françoifcqu’- 
Allcmade(lefquels  pour  faire  ce  voya- 
ge auoyét  enuoyé  leurs  chariots  &.  ber- 
nage  à la  Rochelle)  6C  les  harquebu- 
Ziers  piétons , conduits  en  partie  par  le 
fleur  de  Rouray , prindrét  leur  chemin 
versMont-aulban.  Or  d’autant  que  la 
riuicrede  Dordonnc  (qu’il  leur  falloic 
palTer  ) n’eftoit  en  ce  temps  guéableje 
fleur  de  la  Beflbnniercfpar  le  moyen 
duquel  la  ville  d’Orillac  auoiteftéfur- 
prinfe,  comme  a efte  touché  cydeflus) 
partit  de  ladite  ville  aucc  enuiron  cent 
cheuaucheurs^  Et  ayant  ramafle  les  ba- 
ftcauxqu’iltrouuaau  long  de  la  Dor- 
donne,les  fit  conduire  à Argentai,  afin 
> que larmee  des  Princes  ne feiournaft 
au  paflage  d’ifcclle.  Enuiron  le  xxv. 
de  ce  mois  d’O&obr.  les  Princcsarri- 
ArgcntaL  ucrent  à Argentàl, & y furent  côtraints 
feiourner  prefquehuit  iours , auat  que 
leur  arm  ce  euft  entièrement  pafle.  Ce- 
pendant  aucuns  de  leur  armée  fomme- 
, / rcnc 
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renc  la  ville  de  Bord  en  Auucrgne  de  fe  BordTik 
rédreà  l’obeiiTancedu  Roy  fous  les  fei-'le’ 
gneurs  Princes.  Du  commenceméc  el- 
le refufa  de  ce  faire  , mais  toft  apres 
voyant  quelle  ne  pouuoit  rcfifter,ou 
empefeher  d’eftre  forcée , fe  rendit  par 
côpofitiondc  faire  ouuerture  des  por- 
tes^ payer  fix  mil  liuresiafin  de  n’eftrc 
expofecau  pillagc^Les  fieurs  de  Mot- 
brun  de  Mirabel  arriuez  àOrillac 
( comme  fus  a efté  dit)  leurs  compa- 
gnies furent  logées  à vne  lieue  prefrdc 
la  ville,au  village  appelé  Arpaion,pour 
y,repofer  leurs  cheuaux  qui  eftoyent 
fort  trauaillez.  Cependant  le  lieu  rdc 
Montbrun  tomba  malade  d’vnc  fieurc 
continue  : qui  caufa  en  partie  le  retar* 
demcnt&feiourcn  cclieu.Mais  voyac 
quil  ne  luy  eftoit  poffible  de  partir  en- 
corcde  là,  fit  fauoir  au  fieur  de  Mira- 
bel fa  maladie  , afin  qu’il  ne  retardait 
plus  fon  voyage.  Quoy  entendu,  le 
fieur  de  Mirabel  fe  mit  en  chemin  le 
xxiiii.  dudit  mois  auecenuirô  quatre 
ces  cheuaux , pour  parfaire  fon  voyage 
& venir  en  Languedoc.  Entre  ceux  dé 
fa  compagnie  eftoit  le  fieur  de  Foui- 
, ; C ^ F.iifi. 
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le  fîeur  ques,qui  s eftoit  rédu  audit  Orillac  peu 
de  Foui-  jours  auparauant,  auec  enuiron  foi? 

(JUC9«  i r . j 

Xante  chcuaux,  en  intention  de  tenir 
le  chemin  du  fieur  de  Mirabel.  Celle 
départie  fut  tellement  condui&e  & fi 
fecrettemenr,qucles  Cacholiques(qui  ' 
eftoyent  dans  certaines  villes  & cha- 
fleaux  alentour  d’Oriliac  ) en  furent 
promptement  aduertis,&  commandc- 
rétaux  villageois  defônerleTocTain, 
pour  donner  aduertiflement  de  ^en- 
droit auquel  ils  pafteroyet,  à fin  de  leur 
courir  fus,&  les  desfaire.  Suyuant  cefle 
charge  les  corn  munesfonnerët  le  Toc-  * 
fainàmefure  que  le  fieur  de  Mirabel  &c 
fa  troupe  defeendoyent  d’vnc  monta- 
gne a deux  lieues  d’Orillac.  Ce  T oc- 
fainentedu  parceux  dclagarnifon  de 
Rolliac,  (qui  ayas  veu  pafferpres  d’eux 
ceftetroupeà  la  filc&:  mal  ordonnée, 
eftoyent  fortis  pour  leur  faire  vnc  char- 
ge) fc  hafterent  dauâcagc  ,&  par  vn  che- 
min à trauers  de  la  montagne  vindrenc 
donner  dedans  ccftc  troupeau  village 
v auquel  on  auoit  fonné  le  Toc-fain.  Ils 
donnèrent  fia  propos, qu’auat  qu’cflre 
recogneus  ils  tueret  enuiron  fixou  fepe 

hom- 
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hommes  de  ceux  du  fleur  de  Mirabcl: 
fc  puis  fe  retirèrent  auec  quelques  vns 
qu’ils  emmenerét  prifonniers.  Néant- 
moins  toute  la  troupe  môta  iufques  au 
deflus  du  village,  oùeftant  rengee  en 
bataille, recogneut  que  de  tous  coftçz 
accouroy  et  gens  par  la  cy  me  des  mon- 
tagnes,pour  les  preuc»ir  en  vn  deftroit 
qu’il  leur  faloit  pafler  : Eftans  d’ailleurs 
aduertis  par  leurs  guides, que  toutes  les 
communes  s’aftembloyent  pour  leur 
courir  fus  en  ce  deftroit , furent  con- 
traints tourner  arriere:&  ccmeimefoif 
fc  rendre  en  leur  quartier  d’Arpaion,& 
là  attendre  autre  moyen  de  pouuoir 
pafler. 

L e fleur  de  Vcrbellet  cftoit  cependat 
demeuré  à Orillac,  pour  commander 
en  Auuergne  fous  les  Princes , fuyuant 
le  pouuoir  qu’ils  luy  en  auoycnt  donne 
àfô  départ  de  l’armee.  Quelques  iours 
apres  fon  arriuee  , eftant  recogneu  de 
ceux  de  la  garnifô  de  la  ville  pour  Gou- 
uerneur,ordôna que  fept  cens  harque- 
buziers  à pied , & trois  cens  falades  fe- 
royent  entretenus  pour  la  garde  de  la 
ville:  pourlafoldc  dclquelsilfit  leuer 
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vn  emprunt  de  dix  mil  liurcs  furies  ha- 
bitans  d’Orillac  : &incontinct  fit  faire 
monftre  à fa  gendarmerie  furlecom_ 
mencement  du  mois  de  Nouembrc. 

Qve  lq^ves  ioursauparauar(pour 
n’oublier  ce  qui  s’eft  fsdèt  pendant  le 
mois  d’0£lobre)leûeurdeSain£t-He- 
ran  gouuerncur  pour  le  Roy  en  Auuer- 
gne,  departat  de  Saint-Flour  auec  quel 
quesgentils-hommesdefafuittc,vint 
au  chafteau  de  Saint-Sulpice.  Eftant  là 
arriué  fit  heurter  à la  porte  d'iceluy, tel- 
lement que  la  damoifelle  de  Sallians(le 
mary  de  laquelle  tenoit  le  chafteau  a- 
uec  aucuns  foldats  ) defeendant  à la 
porte  fit  ouuerture  d’icelle.  Lefieur 
de  Sainft-Heranluy dit,  qu’il  cftoitlà 
venu  pour  mettre  garnifon  au  cha- 
fteau. A quoy  la  damoifelle  refpondit 
qu'il  n’eftoit  befoin  d’y  mettre  garni- 
fon, & que  fon  mary  cftoit  délibéré  de 
n’en  rcceuoir  aucune.  En  ce  difant  elle 
voulut  rentrer  dans  lcchafteau,&  fer- 
mer la  porte  : mais  le  fleur  deSainét- 
Heran  poufla  fl  rudement  la  porte, que 
la  Damoifelle  cheut  par  terre , puis  en- 
tra mal-gré  clic . A l'inftant  du  cry  qu’- 
elle 
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elle  fit,vn  des  domeftiquesdu  chafteau 
accourut  promptement  : & voyant  la 
la  Damoifelle  par  terre, tira  vn  coup  de 
piftolle,&  blcflaau  bras  le  fïeur  de  Saiét 
Heran,qui  fe  retira  en  arricre:&  ainli  la 
porte  luy  fut  fèrmee.  Ledit  ficurneat- 
moins  fit  demeurer  ceux  de  fa  trouppe 

deuât  ce  chafteau, pour  empefeherque 

perlonnen’y  entraft,en  attendant  les 
forces  qu’il  enuoycroit  deSaind-Flour, 
où  cependant  il  fe  retira.  Auflfi  toft  qu’- 
il y fut  arriué,de(pefcha  quelque  nom- 
bre de  piétons,  pour  aller  trouuet,ceux 
qu’il  auoit  laifte  deuant  ledit  chafteau, 
auec  charge  de  n e bouger  qu’il  ne  fuft 
prins . Lefieur  deSallians,àqui  ilap- 
partenoit,  y eftoit  lors  malade  : accom- 
pagné feulemétde  cinq  ou  l'rxfoldats, 
& fans  grande  refiftance  rendit  le  cha- 
fteau par  compofition  d’auoir  les  vies 
fauues.  Et  toutesfois  apres  la  rendition 
du  chafteau,  y fût  tue,  fa  femme  me- 
née prifonniere  à faint-Flour,  chargée 
d’auoir  cfté  caufcdelablefluredu  ficur 
deSainft-Heran. 

L a prinfe  de  la  ville  d’Orillac(dc  la- 
quelle a efté  cy  deflus  parlé  ) efpoüuâta 
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grandcmétceux  d’Àuucrgnc.  Parquoy 
ayasramaflegcs  de  plufieurs  endroits, 
dclibcrcret  de  l’aflieger  auât  queeeux 
dededas  euflent  moyen  de  fe  fortifier. 
Le  fieur  de  Roche-bônc  gcniucrneur 
du  Puy,8£  legrand  Prieur  d’Auuergnc, 
eftoyentàcesfins  venus  auec  leurs  rc- 
giinens  de  piétons  iufqucs  à Marzillac 
en  Roargues  : &:  difoit-on  qu’ils  atteri- 
doyent  là  les  canons  qu’on  deuoit  faire 
fortir  de  Rhodez,pour  venir  battre  O- 
rillac.  Cependant  le  fieur  de  S.  Heran 
fàifoÿ  diligence  de  fairemoteràfainéfc 
Flour  les  autres  forces  d’Auuergne , bc 
mefme  la  Noblefle,  à laquelle  il  auoic 
fait  faire  commandement  d’y  venir. 

Mais  afnfi  qu’il  diligentoit  en  ce 
fai&,ayantaduertiflcment  delà  venue 
des  feigneurs  Princes  à Argentai  ,fon 
entreprife  fut  retardée.  Or  d’autat  que 
les  Auucrgnois  craignoyent  que  les 
Princcsne  voufilTét  venir  au  plat  pays 
appelé  la  Limagne,pouriàhyuernerfà 
caufcdela  fertilité  du  pays)  quelques 
troupes  de  payfans  & communs  allerct 
aux  deftroits  des  montaignes  par  le(- 
quelsils  ellimoycnt  que  l’armee deuft 
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*cntrer:&  abatirent  grande  quantité  d’- 
arbres àtrauerslcs  chemins,pourcm- 
pefeher  lacauallerie  d y palTer.  Les  au- 
tres furent  ordonnez  parleficur  deS. 

Hcran  aux  villes&:  chafteaux,à  fin  qu  a 
celle  venue  elles  nefulTenc  furprinfes. 
Toutefois  les  Princes  n'adrcflerét  leur 
chemin  par  læains  ayans  pafTé  la  Dor- 
donne  tirèrent  en  Quercy:&au  defTous 
deCadenat  pafTerentlariuicredtt  Lot.* 

. & delà  vindrent  à Mont-auban  en  ce 
moisdeNoucmbre  m.  d.  lxix. 

Les  fieurs  de  Mirabel  & Foulques  Mirabd 
(qui  auoyentfeiournc  autour  d’Qrillac  &Foul* , 
depuis  la  charge  qu’ils  curét  auprès  de  SnTixft 
Rolliacjen  ce  mefme  temps  fe  mirent 
en  chemin  auec  leurs  troupes  pour  par 
acheuer  leur  voyage.  Et  apres  auoir 
pafTé  le  Lot  au  deflus  de  Cadenat,&  tra 
uerfe  les  montagnes  dcRoargues  &:  de 

Seucnes,arriuerentfansempefchemet 
àJPriuas& Aulbenas,villesau  Viuarez 
tenues  par  ceux  delà  Religion. 

Cependant  le  fiegecontinuoit 
toufioursaudeuantdeS.Iean-d’Ange- 
ly, auquel  le  Roy,  JaRoyncmere&lc 
Cardinal  de  Lorraine  efloyen  t en  per- 
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fonne . Le  lendemain  donc  de  faflaüt 
donné  à la  brefchedu  rcuelin,leRoy 
fît  parlementer  auec  ceux  de  la  ville , à 
fin  qu’ils  la  rcdiflenr  par  compcfition. 
Pouràquoy  les  faire  condefcendre,on 
dit  que  les  afliegeaslcur  voulurent  fai- 
re accroire  que  le  Roy  auoit  délibéré 
dreflfervne  puifTantearmee  pour  faire 
guerre  en  Allemaigne, à laquelle  les  ho 
mesquieftoyenten  la  ville pourroyet 
feruir:&que  partant  fa  Maiefté  feroit 
Capitu-  bien  marrie  de  perdre  de  fi  bons  hom- 
liuons.  nic$  ; ^ qu’autrement , s’ils  ne  fc  ren- 

v doyent  par  compofition  , fadite  Ma- 
iefte  y employeroit  toutes  fes  forces, 
V-  pour  auoir  la  ville.  Les  afliegez  firent 
lamefmerefpôfe  qu’ils  auoycnt  fait  au 
parauant,  fauoir,  qu’ils  ne  rendroyent 
la  ville  que  ce  ne  fuft  par  le  moyen  d’v- 
nc  paix  au  profit  de  tout  leRoyaume. 

Le  Roy  entendant  celle  rc/ponfe, 
fit  dcmanderlefieurdePerfonnepour 
parlementer  auec  luy , tant  de  ce  qui 
concernoitla  ville,  que  pourl’enuoyer 
pardeuers  les  Princcs,afin  d’entendre  à 
la  paix.  Ce  qu’eftant  accordé  par  lcsaf- 
fiegez,mirent  dehors  la  villcleûeurde 

Per- 
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Pcrfonne,&:  en  Ion  lieu  pour  oftage  en- 
tra le  fieur  de  Guitinieres.  Apres  que  le 
Roy  euft  conféré  auccle  fieur  de  Per- 
fonne,fut  capitulé  ce  qui  s’enfuit:  Que  j. 
fi  le  fieur  de  Pilles  n’auoit  fecoursdans» 
dix  iours , qu’il  redroit  la  ville  au  Roy: 
&d’icellefortiroitla  vie  6c  bagues  fau- 
ues.Que  pour  afteurancc  dece,feroyéc  j ^ 
baillez  en  oftage  deux  Chcualiers  de 
» L’ordre,  qui  fcroycntcofignez  à la  Ro- 
chelle ou  Angoulefme,au  choix  des  af- 
fiegez . Que  pendant  ce  terme  fcroyçt  ni 
crefucs,  à la  charge  de  ne  fe  fortifier  dâs 
la  ville,ni  ceux  de  dehors  aux  trachées, 

6c  qu’ils  n’approcheroyent  les  murail- 
les de  la  ville.  Que  cependant  le  fieur  ni^ 
de  Perfonnc  iroit  par  deuers  les  Prin- 
ces, auecvn  gentil-homme  qucfaMa- 
iefte  leur  dcfpefchcroic  quant.  6c  luy, 
pour  traitter  la  paix. . 

^ Suyuantceft  accord  Je  fieur  de  Per- 
fonneaueclegétil-homme  quefaMa- 
iefté  luy  auoit  baillé,  alla  par  deuers  les 
Princes,  &:  au  lieu  du  gentil  homme  le 

srde  Guytinicres  fut  mis  hors  la  ville. 

C e v x que  les  Princes  auoycnt  lai£ 
fé  en  la  ville  de  Saintes  poor  ladefen- 
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fed’iccllè , auoycnt  tenu  bon  iufques  à 
prcfent:mais  oyans  que  ceux  de  fainft- 
Iean-d'Angely  parlementoyent  pour 
fc  rendre,  craignirent  qu'on  ne  les  vint 
. apres  affieger.Parquoy  enuiron  cetéps 

£2?  quittèrent  la  ville , pour  feretirer  aux 
nce.  garnifons  circonuoifines.Toft  apres  le 
Roy  ayant  lceu  ce  depart,enuoyaaucii 
nés  compagnies  pour  s’emparer  d’icel- 
le, à fin  que  par  ce  moyé  le  chemin  fuit 

fermé  à ceux  de  la  Religion  ( eftâns  a 
' Angoulefmc&Cognac)d  aller  & ; venir 
à la  Rochelle  : & femblablemet  à ceux 
de  la  Rochelle, de  leur  donner  fccours. 
L e fieur  de  Bricquemau  eftoit  de- 
. t meure  iufques  à ce  temps  en  la  ville  de 
Bourg-dieu  enBerry  (corne  a eftedit  cy 
deffus)  à caufe  de  fa  maladie.  Pédat  fon 

Gucrrccn  rciour  > fcs  crouPcs  cftoY cnt  à laguerre 
Berry,  ordinairemét  cotre  ceux  % ettoyet  en 
garnifon  en  la  ville  de  Chafteau-roux 
tu r lndr<u>>  dahs  laquelle  le  fieur  d’icel- 
le auoit  trois  côpagnies  de pietôs  pour 

les  Catholiqucs.Quelqucs  fois  ceux  de 
Bourg-dieu  les  alioyenttrouuer,  au- 
iresfois  ceux  de  Chafteau-roux  for- 
toyent  fur^üx*  Cccy  dura  enuiron  fix 

fepenai- 
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fepmaines:&cnccs  efcarmouches  fu- 
rcnt  tuez  d’vne  part  Sc  d’autre  prcfque 
deux  cens  hommes.  Puis  eftant  lcdic 
fleur  de  Bricquemau  venu  à conualc- 
fcence,fc  retira  en  ce  mois  de  Nouem- 
bre  auec  Tes  troupes  à la  Charité. 

^ Pendant  le  hege  de  fainfMcan  d- 
Angcly,&:  le  x v.iour  de  ce  mois,  la  vil- 
le de  Nimcs  au  Lagucdoc  fut  furprin- N}m_ 
fe  par  ceux  de  la  Rcligiô.  Le  moyen  fut  furpnn,; 
tclrlly  a vn  moulin  en  la  ville  près  des 
3 murailles:  pour  lequel  faire  moudre  on 
fait  entrer  vne  foraine  de  là  auprès  par 
vn  pertuis  en  la  muraille, fermé  de  treil- 
lis & barreaux defer»  C e v x delà  Reli- 
gion reformée  dudit  pays,  qui  eiloyent 
aux  villes  par  eux  tenues  au  haut  V iua- 
rez,eurentintclligécc  auec  le  mufnier 
de  ce  moulin.-à  l’aide  duquel  ils  limçréc 
de  nuift  ce  treillis  de  fer , par  lequel  la 
fontaine  entroit  dans  la  ville.  Ce  fàift* 
firent  entrer  par  ce  pertuis  & canal  en 
la  ville  enuiron  cent  foldats , lefquels  fe 
cachèrent  dans  lemoulin,  en  attendit 
l’heure  de  l’execution  de  leur  entrepri- 
fe.  Cependant  prcfque  deux  cens  chc- 
uaux  cftoyét  départis  des  villes  de  Pri* 
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uas  & Aubenas,  portas  chacun  vnhar- 
qucbuzier  en  crouppc:  lefquels  à point 
nômé  Te  trouueréc  fur  la  nuid  près  des 
portes  de  la  ville.  L’heure  de  f executiô 
venue,ceux  du  moulin  fortirent,&:  vin- 
drenc  dôner  à la  porte  de  la  ville  ; de  la- 
quelle s ’eftâs  faits  maiftres,  aucc  des  v- 
tils  propres  en  ce faid  leuerct  les  ferru- 
res de  la  porte,  faifans  ouuerture  à ceux 
de  dehors, qui  par  ce  moyen  y entrè- 
rent, & fe  rendirétfuperieursdclavil- 
le.Lesr  de  Said- André'  gouuerneurd'i- 
> celle, fe voyât  furprins  penfafefauuer 

au  chafteau:mais  fe  iettant  d’vne  fene- 
ftre  en  bas  en  la  rue,  il  fe  ropit  vne  iam- 
bc,&  fut  prins , & mourut  enuirô  deux 
iours  apres.En  la  ville  furent  tuez  à ce- 
fte  entrée  enuiron  cent  #b  fix  vingts 
homes,  & peu  de  iours  apres,  quelques 
gens  deiuftice.  Incontinétarriua  à Ni- 
mes  le  ficür  de  Saind-Romain,frere  du 
de  sSft-  heur  de  Saind-Chaumont  de  Forets, 
Romain.  qUi  cftoit  enuoyé  de  la  part  dès  Princes 
pour  cômander  en  leur  abfecc  au  pays 
de  Languedoc . Il  auoit  auec  luy  bon 
nombre  de  gens  de  cheualquiraccom- 
pagnoyent:  plufieurs  autres  aufli  y vin- 

drenr. 
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drent,  & mefmes  le  fleur  de  Foulques 
auec  la  troupe  qu’il  auoit  emmenee  du 
camp.Cependant  ceux  du  chafteau  te- 
noyenc  bon:&;  nefe  voulans  rendre, fai- 
foyetvn  mcrueilleux  deuoir  de  déten- 
te, encores  qu’ils  fuflent  bien  peu  de 
g es.  On  efTaya  plufleurs  efforts  en  vain, 
pour  les  auoir:&  mefmcs  y furent  faites 
des  mynes  qui  s’efuentetent  & ne  forti- 
rent  aucun  cfteét.  Ncantmoins  quel- 
ques  mois  apres  le  chafteau  fut  mis  es  mes, : 
mains  de  ceux  de  la  ville. 

I l a efte  di  £t(pour  reuenir  au  fîege  de 
fain<ft-Ica-d\Angely)que  le  fleur  de  Pil- 
les auoit  promis  rendre  la  ville , s’il  ri a- 
uoit  fecours  en  dedans  dix  iours.  Iceux 
pafïez  fans  auoir  eu  fecours , le  fleur  de 
Biron  le  fom ma  de  fa  promefTe,  & fuy- 
vant  icelle  de  rendre  la  ville  au  Roy.  A 
quoy  le  fleur  de  Pilles  fit  refponfe  qu’il  Sorn,!M 
necroyoït  que  le  fleur  de  Perlonneiut  rendre  s.' 
allé  vers  les  Princes,  ains  qu’il  cftimoit  iean.d*. 
qu’ils  l’eufTent  fait  arrefter  là  , ou  ail-  AngcI& 
leurs.  Toutesfois  que  fl  on  luy  don- 
noit  encores  quelque  terme,  qu’il  ren- 
droit  la  ville  au  téps  qu’il  promettroit. 

Là  dettes  luy  furent  accordez  deux 

G.u. 
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jours  ; durant  lefquels  le  fleur  de  Pilles 
ficfortirdcla  ville  vn  gentil-hômcpar 
la  porte  de  Matta,pour  aller  à Angolef- 
me  faire  venir  quelque  fccours. 

C e pendae  le  Ieudy  xvii.  de  ce  mois 
de  Nouembre,  le  fleuri  de  Guitiniercs 
encra  dans  la  ville  auec  quelques  Capi- 
taines Marefchaux  de  logis , en  inte- 
tion  de  prendre  poflefliôde  la  ville.  Ce 
que  le  fleur  de  Guicinicres  môftrabic, 
quâdilditau  fleur  de  Pilles  quccefoir 
il  donnoic  encorcs  le  mot  du  guet,mais 
que  ce  feroit  à luy  à le  donner  lelende- 
main. 

L e gentil-homme  arriué  à Angou- 
lefme  diligenta  fl  bien  que  le  fleur  de 
faint-Seuerin  accompagne  enuiron  de 
cinquante  ou  foixantegentils-hômcs  à 
chcual, entra  dans  faint-Iean-d’Angely 
par  la  porte  de  Mattalevédrcdy  xviii. 
de  ce  mois  fur  la  Diane/ans  aucun  cm- 
pefchement.Cela aduint  contre lopi- 
nion  des  Catholiques  , & mcfmes  du 
fleur  de  Guitinieresqui  ne  pefoitrien 
moins  que  de  fortir  hors  la  ville.  Mais 
quand  le  vendredy  matin  ilapperceuc 
par  la  ville  vn  certain  nôbre  de  gentils* 

hom- 
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hommes  qu’il  n’auoit  accouftumed’y 
voir,  alors  il  changea  d’aduis,&:creut 
quil  luy  faudroit  fortir  cneores  vne  fois 
hors  de  la  ville  : ce  qu’il  fit  opft  apres  a- 
uec  les  autres  qui  y cftoycnc  entrez 
quand  6C  luy. 

N on  obftant  ce  fecoursarriué  ,1e  . 
fieur  de  Biron  fcprefentaà  la  porte  de 
Nyort:&:ayant  fait  appeler  le  fieur  de 
Pilles, le  fôma  defapromefTe,quieftoit  Autrcf^ 
de  rendre  la  ville  au  Roy, le  iour  conue-  mation.  * 
nu  cftant  expiré.  Le  fieur  de  Pillesrc- 
fpondit  à cela,  qu’il  luyeftoit  venu  fc- 
cours  : 6c  par  ce  moyen  cftant  defe  har- 
gé  de  fa  promette,  ne  vouloit  rendre  la 
ville.  A quoy  répliquant  le  fieur  de  Bi- 
ron.-dit  qu’il  y contreucnoit , n’ayat  re- 
ccu  fecours  de  mefsieurs  les  Princes: 

Qu’il  ne  s’amufoft  doc  de  tenir  bô  pour 
quatre  cheuaux  qui  luy  eftoyec  venus: 

6C  là  dettus  fit  lire  tout  haut  la  capitu- 
lation entre  eux  accordée.  Mais  le  fieur 
de  Pilles  demeura  en  fon  opinion,  qu’il 
ne  contreuenoit  à fa  promette , d’au  tac 
que  le  fecours  venu  cftoft  tel , qu’il  s’en 
contentoit  : par  ce  moyen  cria  qu’on  fe 
retirait  ai ricrc des  murailles.  Les  afsic- 

G.iii. 
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geans  demandcréc  lors  le  fieur  de  Gui- 
tinieres , lequel  à l’inftanc  leur  fut  ren- 
uoye. 

Incontin  e NTaprcs  ,1a  batterie 
recommença  tant  à la  vieille  brcfche 
qui  eftoit  au  recoin  de  la  ville,  qu’au  re- 
uelin  de  la  porte  d’Aulnis , & contre  le 
chafteau  : deuant  lequel  furent  dreflez 
trois  canons.De  ceftc  batterie  la  porte 
du  chafteau  fut  mife  par  terre,  de  la- 
quelle on  fortoit  pour  aller  fur  vnba- 
ftiô  ou  platte-formc  de  terre , qui  eftoit 
au  deuant  du  chafteau.  Cequevoyans 
les  afsicgcz , fîret  vnc  autre paflage  dâs 
lefofleaudeflous  du  precedent  pafla- 
ge, Et  auprès  de  ce  baftion  de  terre,  fi- 
rent vne  ouuertureà  la  muraille  delà 
villet  hors  laquelle  dans  le  fofie  drefle- 
ret  vne  palliflade  pour  flanquer  le  cha- 
fteau. Cependant  les  afliegeans  ( battas 
aflez  lentement  durant  huitiours)ab- 
batirent  vne  partie  d’vne  tour , près  du 
chafteau  du  coftcde  Taillebourg,  ap- 
pelée la  tour  du  bourreau:  & grande  c- 
ftendue  des  murailles, depuis  le  cha- 
fteau iufqucs  à la  vieille  brcfche. 

Dvrant  ccfte  batterie,  les  aflle- 

gez 
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gez  firent  vne  fortie  de  cinquante  ou  HUcro* 
(oixante  cheuaux , & de  crois  à quatre  v 

cens  piétons  par  Ja  porte  de  Nyort,  fur 
laquelle  ils  dreflerentvn  pont  de  bois, 
par  lequel  on  defeendoit  au  fo(Té.  La 
cauallerie  eftoit  conduite  par  le  capi- 
taine la  Motte,  lequel  alla  donner  fur 
deux  cornettes  de  cauallerie  qui  ç- 
ftoyentengardeà  la  iufticcqui  eft  du 
/coftc  de  Nyort, lefquclles  ayant  rôpo, 
il  en  tua  quelques  vns , print  Tvn  des 
drappeaux  , & amena  en  la  ville  l’vn 
des  cornettes  blcfifé  , dont  fl  mourut 
toft  apres . Les  gens  de  pied  eftoyent 
conduits  par  pluficurs  Capitaines,  qui 
donnèrent  dans  les  trcnchees  des  Ca- 
tholiques : lefquelles  ils  leur  firent  ît- 
bandôner  auec  les  colouurines , qui  fu- 
ret incôtinent  encIouees,&  le  feu  mis  à 
cinq  ou  fix  cacques  de  poudre.Prindrêt 
aufli  vn  drappeau  de  gens  de  pied, & 
plufieurs  armes  des  afsiegeâs:  & le  tout 
rapportèrent  en  la  ville , dans  laquelle 
ils  fe  retirèrent  toft  apres. 

^ En  cefte  faillie  furent  tuez  enuiron 
trente  ou  quarâte  des  Catholiques , les 

affiegczn’y  laiifans  quvn  des  leurs  qui 
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futbleflfc  à la  retraitte:&  ccluyquia- 
uoit  mis  le  feu  aux  cacques  de  poudre, 
lequel  fur  quelque  peu  attaint  du  feu. 

P £ v de  îours  apres  cefte  faillie,ics  af 
lHLbaft-  fiegeans  remuèrent  leurs  canons  qui  e- 
tcric*.  itoyentà  l’cntree du  faubourg  d’Aul- 
nis,&:  les  mirent  fur  le  bord  dufofle  à 
maindroitedu  codé  du  chafteau, Gaf- 
fez près  du  reuelin  ia  baccu.il y auoit  en 
celle  batterie  fix  canôsbattans  tant  de» 
dans  la  venue& entrée  du  reuelin,  que 
eôtrcla  muraille,  depuis  iccluy  iufqucs 
auchafteau  ,quieftoit  aufsi  battu  des 
trois  canôs  defTufdits.  Les  colouurincs 
d au  tre  part  ne  ceftbycnc  de  tirer  tat  en 
courtine  qu'à  la  vieille  brefehe.  Cefte 
batterie  fut  fi  furicufe,qu’en  trois  iours 
& demy  qu'elle  dura,  furent  tirez  de 
quinze  à feize  cens  coups  de  canon  : &C 
pluficursdeceuxqui  remparoyent  les 
brefchcs,y  furent  tuez. 

L e fieur  de  Pilles  en  ces  entrefaites 
fitfortirdenuiilparlaportedeMatta, 
lemcfmc  Gentil-home  qui  auoit  efté 
quérir  le  precedent  fecours.  Il  diligcn- 
Saînt-An  ta  fi  bien  que  le  fieur  de  Saint- Auban, 
b».  gentil-homme  Dauphinois, accompa- 

gne 
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gnc  d’cnuiron  quaratechcuaux,entrc- 
print  de  venir  au  fecoursdes  afsicgez. 
Eftant  en  chemin  il  trouua  rencontre, 
qui  le  força  tourner  en  arrière, & y per- 
dittrois  des  Cens  ,&mefme  le  Gentil* 
homme  qui  le  guidoit. 

L e xxix.  de  NoucmbrCjSebaftien  de 
Luxembourg, côte  de  Martigues,  chc- 
ualier  de  l’Ordre,  capitaine  de  cinquâ- 
te  hommes  d’armes  ,&  Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  la  duché  &pays 
deBretaignCjfutattaint  d’vn  coupd- 
harquebufe  à la  telle  ,luy  eftât  à la  bat- 
terie:dont  il  mourut  au  grad  regret  des 
Catholiques. 

A v commencement  de  Décembre, 
enuironlcs  neuf  heures  du  matin,  les 
Catholiques  demandèrent  de  parle* 
menteraueelelîeur  de  Pilles.  Aquoyil 
entendit , d’autant  qu’il  n’auoit  plus  de 
munitiô  de  guerre,  non  pas  pour  vnaf- 
faut,s’il  luy  eull  fallu  le  foullenir  : n’ay- 
ant aufsi  quelque  prochaine  efperan- 
ce  d'en  auoir  d’aucune  part.  Qui  fut 
caufe  que  le  deuxieme  de  ce  mois,  a- 
pres  auoir  fait  extrêmes  a&es  pour  gar- 
der la  ville,  fut  contraint  la  rendre  aux 
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conditions  qui  s’enfuyucnt: 

. i.  Que  les  alsiegez  fortiroyét  de  la  vil- 
le bagues  fauues  , auec  leurs  armes  te 
cheuaux,l’cnfeigne  ployee. 
il.  Qu’ils  ne  porteroyet  les  armes  pour 

la  caufc  generale  de  la  Religion  > de 
quatre  mois. 

1 1 r.  Qu’ils  pourrôycntjtant  eftragcrs  qu- 
habitans>le  retirer  où  bon  leur  femblc- 
roit  en  toute  feureté. 

inl»  Qu’ils  feroyét  conduits  iufqucs  à vn. 

lieu  de  feuretc  fia  part  où  ils  voudroyée 
aller)parlelîcurde  Biron. 

^ Suyuant  celle  compolîtion , le  len- 
demain ni.de  ce  mois , faint-Iea-d’An- 
«rÀngeîy  futrcndu  entre  les  mains  du  lîeur 
rendu,  de  Guitiniercs,  te  d’icelle  partit  le  Heur 
de  Pilles  le  mefme  iour  fur  midy  > par  la 
porte  de  Matta  auec  enuiron  huit  cens 
piétons , tant  eftrangers  qu’habitans, 
te  quatre  vingts  ou  cent  cheuaux,  pre- 
nant fon  chemin  vers  Angoulefme.  Le 
lîeur  de  Biron  les  conduifant,nc  feeut 
empefeher  que l’infateric  ncfuftpour 
la  plus-part  dcualifec,&  aucuns  tuez>8£ 
le  baggage  de  la  caualleric  prins, contre 
lafoy  promife. 


Dv- 
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Dvrant  ce  ficgc  moururent  en  la 
ville  prcfque  cent  foldats , & bon  nom- 
bre de  crauailleurs  : & au  dehors  du  co- 
dé des  afsiegeans,  moururent  tant  de 
bleflurc  que  de  maladie  enuiron  deux 
mille  ; entre  lefquels  plulîeurs  gras  fei- 
gncurSjGentils-hommes  & Capitaines 
furent  tuez:mefme le  grand  maiftrede 
rartillerie:duquel  l’eftat  fut  conféré  au- 
dit lieur  de  Biron. 

A p r e s la  renditiô  de  la  ville, le  ficur 
de  Guitinicrcs fut  eftably  gouuerneur 
d’icelle:&  pour  la  garde, le  Roy  y fît  en- 
trer huitcopagnies  depietons.Ccmef- 
mc  iour  le  Roy, U Royne  mere , le  Car- 
dinal de  Lorraine, & autresgransfei- 
gneurs  fuyuans  la  Cour,y  entrèrent 
vifiterent  tant  le  reuelin  de  la  porte  d’- 
Aulnis,  le  Chafteau,que  la  première 
brefehe  du  recoin  de  la  muraille  : ce 
faiét , retournèrent  aux  lieux  ou  para- 
uant  ils  cftoyent  logez. 

Ceste  rendition  faite , aucuns  des 
Catholiques  qui  auoyéteftéen  ce  fie- 
ge  , partirent  de  faint-Ican-d’Angcly 
pour  aller  aux  Ides  de  Marâs  & Maren- 
nesjlcfqudles  eftoyent  tenues  dés  long 


Le*  îfles 
de  Maré- 
nes. 
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temps  de  ceux  de  la  Religion.  Toute- 
fois ceux  qui  eftoyent  ordonnez  pour 
lagarde  d’icellcs,  par  mandemét  qu*ils 
curent  de  la  Rochelle,  les  quittèrent: 
tellement  que  les  Catholiques  y venas 
s’en  fàitircnt  fans  empefehement , les 
trouuansdclailTecs. 

S N c e temps  furent  executez  en 
ccRoyaumede  France  lcsiugc- 
mensdiflînicifsauparauât  donnez  con 
tre  ceux  de  la  Religion  reformée.  Les 
procezauoyent  cfté  commencez  à la 
pourfuitc  des  Procureurs  du  Roy  des 
le  commenceméc  de  cefte  guerrc,tant 
contre  les abfèns  du  pays  que  ceux  qui 
fuyuoyent  le  parti  des  Princes.  Car  les 
vns  s’eftoyent  abfentez  du  Royaume 
incontinét  apres  la  fécondé  paix  faite, 
d’autant  qu’on  ne  leur  permettoit  de 
rentrer  en  leurs  maifons&  biens,con- 
tre  les  accords  d'icelle  : & moins  de  de- 
meurer fans  extrême  danger  de  leurs 
perfonnesés  villes  de  leur  habitation, 
remplies  de  garnifon , corne  a elle  tou- 
che au  commencement  du  premier  li- 
ure  de  ces  Mémoires.  Les  autres,  for- 
cez de  reprendre  les  armes , s’eftoyent 

ioints 
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ioints  à l’armée  des  feigneurs  Princes* 
pour  s’oppofer  aux  infra&curs  de  la 
paix  qui  auoycnt iuré  leur  ruine  totale* 
Onproccdoit  contre  les  vns&  les  au- 
tres par  adiournemens  perfonnels  à 
trois  briefs  iours.  Et  à faute  de  compa- 
roir,leurs  biens  clloyét  fayfis  &:  réduits 
fous  la  main  du  Roy  : &:  gouuernez  par 
fcqueftrcs  commis.  Pluficurs  Commif- 
faires  oififs  & altérez  s’ingérèrent  à ex- 
ploiter ces  executions  &c  annotations 
de  biens. En  pluficurs  Prouinces les  iu- 
gemens  fufdits  auoyent  eufurfcance* 
mais  apres  la  iournee  de  Mont-gôtour  ExeCTÎ 
on  procéda  a toutes  tins  contre  tou  tes  effigie. 
pcrfonncs,en  vertu  des  defaux  & prou 
fit  d’iceux,par  executions  en  effigie, 
adiudicatiô  des  bics  au  Roy.  Ces  luges 
cftendirent  fi  auant  leur  zcle,  qu’au* 
cuns  furent  mis  en  ces  executions  par 
cffigie,qui  eftoyet  ia  morts  long  temps 
auparauant. 

lLadtéditcydefifus,que  le  fieurde 
Sanfac  auoiç  laifTc  le  fiege  de  Vezelay,à 
caufe  que  la  plus  grand’ part  de  fes  ca- 
nons cftoyent  ou  crcuez  ou  efuenrez* 

A prefcnc  ayant  recouure' autre  ar  tille- 
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rieiüfqucs  à douze  ou  treize  pièces, eut 
aduercidement  par  le  moyen  d’aucuns 
Autre  fie  delà  ville  de  Vezclay,que  le  ficur  de 
Vezcby'  Crânes  &:  grande  partie  de  laNoblede 
q.  y cftoit  au  precedent  dege,s’cn  eftoic 
départi  : dont  la  vint  dcrechefafsicger. 

D’abor  d,  il  fît  encores  batterie  co- 
tre la  tour  du  codé  de  la  porte  du  Bar- 
le,vis  à visdcrabbrcuuoir.  Puis  remua 
fa  batterie  du  code  des  Cordeliers,  Si 
fît  dôner  viuemêt  l’adaut  aux  brefehes, 
iufqucs  à combatre  main  à main  les 
vns  contre  les  autres  : mais  il  fut  rc- 
poude.  Pendant  ce  fiege,  Albert  delà 
Chade,  bourgeois  de  la  ville,  cfcriuoic 
lettres  auxafsiegeans,  parlefquelles  il 
leur  faifoit  entendre  l’edat  des  afsic- 
gez*.  Zz  les  endrois  plus  foibles  & moins 
gardez  de  la  ville . 11  les  iettoir  par  def- 
fus  les  murailles  par  traits  en  vn  champ 
où  les  afsicgeansles  venoyent  prendre. 
On  le  furprint  faid  d’vnc  qu’il  leur  vou 
loit  faire  tenir:&  ayant  confede  le  fai£t, 
chargea  vn  maidre  d’cfcole, complice 
defatrahifon.-tellcmét  que  tous  deux 
Mrûlus*!  durent  pendus. 

ÿezciay.  L a batterie  fut  bien  telle,qu  il  y fur 
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cire  cnuiron  crois  mil  cinq  cens  coupsJ* 
de canontfans  toutcsfoisauoir  peu  for- 
cer les  afsicgez.  Qaoy  voyâc  le  heur de 
Sanlac  leua le  liege  : & s’oftadcdcuanc 
la  ville  le  xvn.de  Décembre  m.d.lxix, 
apres  auoir  perdu  en  ce  (îege  enuiron 
quinze  cens  hommes  :&  entre  autres 
le  heu  rdc  Foifsy  .Colonnel  de  fonin- 
fanteric , blefle  à mort  aux  trenchees  tué.°  ** 
d’vne  harquebuzade.  Dans  la  ville, en- 
tre  autres,  M.  laques  Perrin  miniftre 
fut  em  porte  d’vn  coup  de  canon. 

S A guerre  prenoit  accroiflemcnc 
de  iour  à autre  en  diuers  en- 
droits de  ce  Royaume  , contre  l’opi- 
nion de  ceux  qui  l’eftimoyent  deuoir  c- 
ftreefteinte  par  le  gain  de  la  bataille  de 
Mont-gontour.  Ceux  de  la  Charité',  u ^ ^ 
dont  cy  defliis  a efté  parlé,  fe  renforce-  rit^  ^ 
renc  de  bon  nombre  de  gens  degucr- 
re , par  la  venue  des  heurs  de  Bricque- 
mau  &c  de  Borry  aucc leurs  troupes.  Ils  > 

menoyent  guerre  ordinaire  contre  les 
garnifons  des  Catholiques  qui  leur  e- 
ftoyent  prochaines  , & faifoyent  plu- 

heurs  entreprises  tafehas de gaigner 

les  vns  fur  les  autres. 
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lotit-  Le  (leur  de  Lefpau  gentil  homme 
prinfc  fur  Vn  nomme  la  Rofc,  fergeac 

Bourgcj.  ma-orjc  Sanferrc,firent  encrcprifc  fur 
la  ville  de  Bourges  en  Berry , ayans  in- 
tclligéce  en  la  ville  auec  vn  foldat  nom 
me  VrlinPallus,  auquel  onauoic  pro- 
mis bonne  fomme  d’argent.-pour  afTeu 
race  de  laquelle , ccdulle  luy  auoit  efte 
*'  faite  payable  dans  deux  mois , s’il  facif- 
fâifoic  à fa  promefle.  Celle  entreprife 
auoit  clic  longuement  prattiquee  : àc 
pour  la  mettre  à executiô,lcs  fus-nom- 
mczla  communiquèrent  aux  fleurs  de 
Bricquenjau,dc  Gucrcy  (lieutenant  de 
moniîeur  l’A  mirai  en  fa  compagnie  de 
gens-darmes , & gouuerneur  à prefent 
de  la  Charité  pour  le  Roy  fous  mef- 
fieurs  les  Princes)  de  Borry,  Baron  de 
Renty,des  Effares  &:  autres  ficursfc  Ca 
pitaines  eflans  en  ces  quartiers.  Leur 
ayant  cfté  communiquée  ceftecntre- 
prinfe , & les  moyens  de  l’cxecuter,  ils 
la  iugerent  propre  & bien  acheminée 
pour  y entendre. 

Tralùfon  Ccfl  Vrfln  Pallus  ce  pendant  la  dé- 

clara au  fïeur  de  la  Charftre,  gouuer- 
neur  en  ladite  ville  de  Bourges  & pays 

de 
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de  Berry , àc  au  Capitaine  Marin^gardc 
dclagroflc  tour  de  Bourges,  lefquels  1- 
encoüragerent  d afleurer  l’cntrcprinfe, 
& de  donner  à ceux  delà  Charité  iour, 
lieu , &:  moyen  de  l’efFe&uer  : ce  que  fie 
Pallus,fuyuant  leur  inftru&ion.Cepen- 
dantlcdicfïcur  de  Charftres  n’oubliât 
nuis  préparatifs  pour  les  rcceuoir,  fit 
faire  des  grenades  à feu  & traincesde 
poudre  dedans  lesfoflez  alendroicdu 
lieu  afsignc.  Fit  aufsi  mettre  deux  gril- 
les , l!vnc  à l’entree  du  petit  rcuelin , $£ 
l’autre  à l’huis  ou  faufîe-porte,  par  la- 
quelle on  deuoit  entrer  en  ladite  grof- 
fetour.auoit  aufsi  fait  entrer  quelque 
cauallcrie  & infanterie  Italienne,  pour 
mieux  garnir  &:  defendre  la  ville. 

L e iour  donc  & l’heure  eftant  don- 
née par  ledit  Pallus,  à fauoir  la  nuiét  du 
iour  S.  Thomas  ( qui  eft  le  x x i.de  Dé- 
cembre) à l’heure  de  deux  heures  apres 
minui£t,ceux  de  la  Charité s’achemi- 
nerét  pour  s’y  trouuer.  Et  d’autant  qu'- 
ils eftoyet  cfpars  en  diuers  lieux, le  ren- 
dez-vous de  tous  fut  à Baugy,chafteau 
auparauant  furprins  par  le  Baron  de 
Rency,diftantde  Bourges  enuironftx 

H. 
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lieues. La  fc  rendiret  bien  millcou  dou 
zeeens  hommes  a pied  harquebuziers* 
des  troupes  des  fieurs  de  Borry,  &de 
Lornay  ,&  treize  cornettes  dccaualle- 
rie , conduites  par  le  srde  Bricquemau. 

A v partir  de  Baugy  ils  diligentèrent 
fi  bien,  qu  ils  fetrouuerctà  J’heureafsi- 
> gc  Fran-  gnccauprcs  d’vn  lieu  appelé  La  grâge 
çois.  F raçois, demie  lieue  de  Bourges.-auquel 

ils  trouucrét  Vrfin  Pallus,quiles  alTcu- 
ra  de  la  facilité  de  l’entreprinfe , & qu’- 
ils entreroyent  fans  danger  en  la  grofle 
<T-  your  : & à fin  qu’ils  ne  doutaient  de  rie, 

il  fc  mit  le  premier  pour  les  conduire. 

C e v x de  la  Religion  s’afleuras  lous 
- fa  parollc,  firent  premicremct  marcher 

quant  & luy  le  fieur  de  Leipau,accom- 
pagné  de  douze  tant  Capitaines  que 
loldacs:&  entrerentparvn  pertuisàco- 
fté  du  reuclin  de  la  faufTe  porte.  Delà 
, planterét  efcheJles  pour  entrer  das  ce- 
lle taufle  porte,  qui  eftoitpardeflus  ter- 
re de  la  hauteur  de  cinq  pieds.  Le  bar5 
> ‘ de  Renty  entra  apres  celle  troupe , ac- 

côpagné  de  vingteinq  hommes:  puis  le 
V fieur  desEflars  auec  cinquante foldats 

pour  fouftenir  les  premiers.  Maisainfi 
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que  fatroupe  entroit, les  cordes  des  gril 
les  furent  coupces , & commencèrent 
ceux  de  dedans  ietter  aux  fofTcz  de  ces 
grenades  à feu  préparées,  qui  mirent  le 
feu  quand  & quand  auxtrainees.  Et  à 
Tinftant  l'artillerie  qui  eftoit  régec  aux 
flancs , donna  fur  ceux  qui  reftoyent  à 
entrer.  Cependant  le  Capitaine  Marin 
auec  bon  nombre  de  gens  armez, char- 
gea  fur  ceux  qui  eftoyentia  entrez  : les- 
quels fc  voyâs  defcouuers&  repoufiez, 
tafeherent  de  fc  fauuer  le  mieux  qu’ils 
peurent.  Aucuns  fc  ietterent  de  la  mu- 
raille en  bas:les  autres  Sortirent  par  def- 
fous  la  grille,  cftant  demeuree  vnpcu 
haute  à caufe  quele  fieur  de  la  Builsie- 
re,maiftre  d’hoftcl  du  feu  fieur  d’ Autri- 
cour,  eftoit  demeure  engagé  fous  icel-  - 
le.  Il  fut  neantmoins  tiré  de  là  par  ceux 
de  fa  compagnie,  lefquels  ne  pouuans^. 
pafTer  plus  outre  en  cefte  entreprinfe, 
furent  contraints  fe  retirer. 

Ce  vxdela  Religion  y pcrdircten-  ^ 
uirô  douze  ou  quatoize  que  capitaines  gcs 
que  Soldats  tuez:&  prefquc  autât  de  re- 
tenus en  la  ville,  fans  les  bleflez.  Les 
fieurs  de  Lefpau,  le  Baron  de  Réty,  des 

JH.  ü. 


V* 


T>c  U trotjîeme  Guerre  ciuik_j. 


Efforts,  des  Millets  > 6c  quelques  Autres 
furent  prins  dans  lagrofletoun 

A p r e s ce  que  deflus,ceux  de  Bour- 
ges craignans  les  eourfesque  faifoyenc 
fouuentceux  delà  Religion  iufques  à 
leurs  portes , firent  aduertir  le  Roy  de 
Secours  à leur  necefsitc'.  Il  yen  uoya  fix  cornettes 
BourS,s*  decaualletie*  quiauoyenteftc'  au  fiege 
de  faint-Iean- d’Àngely,  lefquelles  arri- 
uerent  à Bourges  fur  la  fin  de  ce  mois 
de  Décembre. 

Les  Princes  arriuez  à Mont- Auba, 
côme  dit  cft , cxecuterent  ce  pourquoy 
ils  y eftoyent  allez,  Joignirent  à leur 
armée  les  forces  des  Vicôtes  6c  du  Cô- 
te de  Montgommery. 

En  ce mcfme  tepsleRoyrenuoyaà 
• Poi&iersleDucd’Àumale.  Ilyenuoya 
aufsi  trois  canons  6c  vne  colouurine, 
qui  eftoyent  conduits  par  le  fieur  de 
Gouas  aucc  fon  régiment  de  piétons. 

T o s t apres, le  Roy  ayant  remis  fon 
camp  es  garnifons  pour  hyucrner,(les 
Italiens  auparauât  licenticz  6c  reuoyez 
chezeux)vintenla  vif  le  d’Angiers:  où 
on  dit  auoir  cfte  faits  quelques  parle- 
mens  de  paix. 
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